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INTRODUCTION. 

L'Entomologie, ou l'histoire des animaux articu­
lés, est sans contredit une des sciences dont les na­
turalistes se sont le plus occupés ; mais toutes les 
branches dont elle se compose n'ont pas été culti­
vées avec le même soin. Les Insectes ont été le sujet 
des travaux les plus nombreux et les plus minu­
tieux; les Crustacés, au contraire, n'ont fixé l'at­
tention que d'un petit nombre d'observateurs, et 
c'est de nos jours seulement que datent la plupart 
des recherches suivies qui oiït été faites sur cette 
classe d'animaux. 

Divers Crustacés, rèconnaissables par leur forme, 
ont été représentés par les anciens sur leurs mé­
dailles, sur leurs pierres gravées; ces animaux 
jouent aussi un rôle dans les Mythes des Grecs. 
Mais, bien que plusieurs espèces communes dans 
la Méditerranée fournissent un aliment agréable, et 
que d'autres présentent des particularités de struc­
ture et d'habitudes également curieuses, on ne 
trouve dans les écrits des anciens que peu de lu­
mière sur leur histoire. HIPPOCRATE, qui vivait cinq 
cents ans avant Jésus-Christ, fait mention de cer­
tains Crustacés qu'il regardait comme pouvant être 
employés avec succès dans le traitement de di-
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verses maladies; mais c'est tout au plus si on peut 
se former une opinion arrêtée sur les espèces dont 
il voulait parler (i). ARISTOTB , au contraire, nous a 
laissé sur ces animaux plusieurs pages remplies de 
faits importans, et pour la plupart très-exacts; un 
des chapitres du quatrième livre de son Histoire des 
animaux leur est consacré, et ou y trouve des dé­
tails sur leur anatomie, aussi bien que sur leurs 
formes et sur leurs mœurs. 

Ge grand zoologiste distingue les Langoustes, 
les Homards et quelques autres espèces de Déca* 
podès Macroures y ainsi que les Décapodes à courte 
queue; mais il ne donne pas, des diverses espèces 
qu'il mentionne , une description assez précise 
pour qu'il ait été toujours possible, même à un 
des naturalistes et des critiques les plus habiles, 
M. Guvier , de les reconnaître avec quelque 
certitude (a). Dans un autre chapitre du même 

(i) Dans son traité 4ê Morhis mulierum, livre I'̂ '. t par exemple, 
11 recommande Tusage des CaticresJluviatHes ( qui sont probablement 
des Telpheuies), comme facilitant laccouckement dans le cas où le 
fœtus serait déjà mort. (Tex. xa8 » p- 5i9 » vol. a de lëdition de Van-
der Ltnder. ) 

(a) Aristote divise ses Malacostracés on Crustacés (/mAXôLKaç-pixaf) 
en quatre genres principaux, savoir : les Corabot (Ka.f*Cav}t les^«-
tûtos («VAI*»V)I les Karfdes (KAfiJ'iav)^ et les Carcinons (KAfMvocy) Les 
Çarahos, qui dans la traduction de Gaaa prennent le nom de Lo-
cusla, sont évidemment des Langoustes, et ses Astacos (ou Gam-
manu de Oaia) des Homards. Quant aux Karides, il les divise à leur 
tour en trois groupes } les Bossues, les Granges et les Karides de 
la petite espèce; leur synonymie est plus difficile à établir; mais, 
d'après les recherches critiques de M. Guvier, il paraît très-pro­
bable que les premiers sont des Palémons ou des Pénées, et les 
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livre y Aristote décrit sous le nom de Karcînion, ou 
petit Crabe, le Bernard l'Ermite, qu'il regarde 
comme appartenant en même temps aux Crustacés 
et aux Testacés, à cause de la coquille dans laquelle 
ce singulier Crustacé établit sa résidence^ mais qui 
ne lui appartient réellement pas. Enfin, il parle 
ailleurs d'une espèce de Crabe de la Phénicie, qui 
marche si vite qu'on l'appelle Hippœ, ce qui paraît 
indiquer qu'il est question de l'Ocypode. 

PLINE ne nous apprend rien de plus sur l'histoire 
de ces animaux, ce qu'il en dit étant copié des écrits 
d'Aristote» Un passage de la vaste compilation 
d'iELiEN montre que l'espèce de Scyllare, que 
dans le Languedoc on nomme Cigale de mer, était 
connue des anciens et appelée de même qu'aujour^ 
d'hui Cicada. Il est probable que c'est aussi à cer-* 
taines Scyllares que doit être appliqué ce qu'Athénée 

seconds des SquîUes mantes, tandis que les petites Karides sont 
peut-être d'autres Salicoques communes dans ces mers, mais trop 
petites pour occuper beaucoup les ancien» zoologiste». Enfin, lei 
Carcinons sont les Crabes ou Décapodes à courte queue. Aristote 
observe que les espèces qui se rapportent à cette division sont très- > 
nombreuses, et en signale trois qu'il appelé Maïa, Pagure» et 
Héracléotiques ; mais il ne les décrit pas avec assez de détail pour 
qu'on paisse les reconnaître avec quelque certitude. Le» Crabes 
Héracléotiques me paraissent être àe& Telpbeuses , qu'on reconnaît 
souvent sur les médailles grecques ; on s'accorde généralement à 
penser que les Maïa sont les Crustacés qui aujourd'hui encore pof-
tcnt ce nom, et les Pagures sont probablement les Tourteaux de 
nos côtes. ( Voyez, pour plus de détails, la Dissertation critique sur 
les espèces d'Écrevisses connues des aneieM, ii sur let noms qu'ils leur ont 
donnée par M. G. Cuvier, publié dan» son recueil de Mémoires pour 
servir à l'Histoire de» Mollusques, et le Tableau de l histoire de l'enta, 
mologie, placé en têteda Cours d'^ntontùlogie, par M. La treille. ) 
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dit des grandes Karides. Enfin, il est aussi question 
du Pinnotère dans les ouvrages, non seulement des 
naturalistes, mais aussi dans ceux des littérateurs 
anciens, car Cicéron en parle aussi bien que Pline 
et Apien ; mais c'est en général pour prêter, à ce 
petit Crabe, qui vit entre les valves des Pinnes et 
des Moules, des ruses et des usages qu'il est loin 
d'avoir. 

En résumé, nous voyons que la branche de la 
zoologie, qui a pour objet les Crustacés, était très-
peu avancée, chez les anciens, et que ce n'est guères 
que dans les ouvrages d'Aristote qu'on trouve une 
ébauche de l'histoire de ces animaux. 
\ Pendant les siècles d'ignorance et de barbarie qui 
précédèrent immédiatement et qui suivirent la 
destruction de l'empire romain, l'histoire des Crus­
tacés, comme toutes les branches de la zoologie, 
resta stationnaire, car Albert le Grand, et les autres 
écrivains (en très-petit nombre) qui, à cette épo­
que , consacrèrent leur plume aux sciences natu­
relles, ne firent que copier et commenter les an­
ciens. Mais, vers le milieu du seizième siècle, on 
commença de nouveau à observer et à acquérir par 
conséquent des connaissances positives ; trois na­
turalistes célèbres, Belon, Boudelet et Salviani, 
publièrent alors sur Tichtyologie des ouvrages juste­
ment estimés, et les deux premiers s'occupèrent en 
même temps des Crustacés. 

BELON, né en I 5 I 7, dans un village près du Mans, 
employa une partie de sa vie à voyager en Italie, en 
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Grèce, dans l'Asie, etc., et sut profiter de cette cir­
constance heureuse pour recueillir de grandes ri-

• chessesscientifiques, qu'il publia ensuite, soit dans 
ses ouvrages sur les animaux aquatiques ou sur lesoi-
seaux, soit dans la relation de ses voyages. Son livre 
de Jquatilibus y imprimé en i553, et traduit en 
français deux ans après, renferme des figures gros­
sières, mais cependant reconnaissables, de douze 
espèces de Crustacés, à la plupart desquels sont rap­
portés, avec plus ou moins de bonheur, les noms don» 
nés par les anciens, plus spécialement par Aristote, 
à celles dont il avait faitmention. Aces planches, gra­
vées sur bois, Belon a ajouté aussi les noms vul­
gaires employés tant en France qu'en Italie, et 
quelques détails sur les formes, les mœurs ou les 
usages de ces animaux, mais sans les décrire et 
sans indiquer les caractères à l'aide desquels on peut 
les distinguer. Les espèces qu'il a le mieux repré­
sentées sont la Squille mante, qu'il nomme Cigale 
de mer, la Langouste, le Homard, l'Ecrevisse et le 
Scyllare ; on reconnaît aussi les figures d'un Palé-
mon, de la Telpheuse ou Cancre de rivière, du 
Maïa squinade, etc. 

RONDELET, professeurd'anatomie à Montpellier, 
et contemporain de Belon, consacra aussi à l'his­
toire des Crustacés une partie de son livre sur les 
Poissons, publié en 1554 et 55. Les figures qui 
ornent cet ouvrage sont gravées en bois comme 
celles de Belon, mais elles sont beaucoup plus 
exactes, et donnent en général une idée assez pré-
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cise des espèces quelles sont destinées à faire con* 
naître; plusieurs des Crustacés, représentés par 
Rondelet, l'avaient déjà été, quoique beaucoup 
moins bien, par Selon; de ce nombre sont la 
Langouste, le Homard, le ScjUare large, la Squille 
mante, leMaïa squinade, etc.; mais d'autres, tels 
qne le Scyllare ours, la Galathée rugueuse, le Penée 
caramote, le Bernard l'Ermite, le Homole front épi­
neux, le Platyonique dépurateur,rinachus,etc,, 
étaient complètement nouveaux pour la science ; 
le nombre total des espèces qu'il figure est de a6; 
les noms anciens qu'il y rapporte sont quelquefois 
mal appliqués, et les descriptions aussi incomplètes 
que celles de Belon ; mais néanmoins on est encore 
obligé de consulter son ouvrage, et on y trouve, 
ainsi que dans celui de son contemporain, des dé« 
tails qui ont été souvent négligés par les auteurs 
les plus modernes. 

Peu de temps après l'époque où parurent les 
ouvrages dont nous venons de parler, Conrad 
GESNBR publia une espèce d'encyclopédie, dans 
laquelle il rassembla tout ce qu'on savait de son 
temps sur l'histoire naturelle des animaux, et 
consigna plusieurs observations nouvelles (i). On 
y trouve un assez grand nombre de figures de 
Crustacés, mais la plupart d'entre elles sont co­
piées d'après celles dont Belon et Rondelet venaient 

Cl) GsiVEAi I JfUtoria animtkUwn » liber IFf de Jj^uatiHbm % in-foL 
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d'enrichir la science. L'ouvrage de même nature, 
que Ton doità ALDROVANDB ( I ) , est en général moins 
estimé sous le rapport de l'érudition et de la mé­
thode. Le volume qui renferme l'histoire des Cru^ 
tacés ne parut qu'en 1606, après la mort de son 
auteur. La plupart des figures sont grossières et 
bien plus inexactes que celles de Rondelet ; mais 
deux d'entre elles étaient très-intéressantes, car 
elles faisaient connaître une espèce géante de Crabe 
qui habite la Méditerranée, et que M. Risso a dét­
ente dernièrement comme nouvelle sous le nom 
de Homole de Cuvier. 

Pendant le cours du dix-septième siècle, des 
voyageurs et quelques anatomistes contribuèrent 
aussi à étendre nos connaissances relatives aux 
animaux dont nous faisons ici l'histoire. Parmi les 
premiers on doit d'abord citer Marggraf, natura­
liste plein de zèle pour la science, qui accompagna 
Pison au Brésil, et qui y mourut avant que d'a­
voir publié le résultat de ses observations; il nous 
a laissé la description succincte et les figures d'un 
assez grand nombre de Crustacés du nouveau con­
tinent, et entre autres des Crabes terrestres ou 
Tourlouroux, qui vivent loin de la mer, et font 
chaque année un long voyage pour venir y dé­
poser leurs œufe (a). L'ouvrage sur les Antilles, 

(1) U1T8I11 AiDROTiRDi, de Heiiquh animalibut exsanguibus ^ l/brl 
quatuor, BoQonia, x6o6, in-fol. 

(a) Les observations qneMarggraf a laissées sur l'histoire naturelle 
ont été publiées par J. de Laet, dans le même ?olame que celles de 
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publié vers la même époque, par Rochefort, fit 
aussi connaître quelques particularités nouvelles 
des mœurs de ces Crustacés curieux (i). 

Deux ouvrages de pure compilation, dans les­
quels on traite de l'histoire naturelle des Crus­
tacés, parurent encore pendant le dix-septième siè­
cle ; l'un est spécialement consacré à ces animaux, 
sous le triple rapport de la zoologie, de la phy­
siologie et de la pharmacologie (2). L'autre (3) em­
brasse tout le règne animal, et a eu pour modèle 
les recueils de Gesner etd'Aldrovande; mais, ainsi 
que le premier, il n'ajoute rien aux connaissances 
déjà acquises à ce sujet. 

Les premières recherches suivies que les anato-
mistes modernes aient faites sur l'organisation des 
Crustacés, sont dues au savant et laborieux Swam-
merdam ; cet habile observateur disséqua avec soin 
le Pagure ou Bernard l'Ermite, qui vit en para­
site dans les coquilles de diverses mollusques; il 
reconnut l'existence d'un cœur et de vaisseaux san-

Pison, sous ce titre : G. PISONIS de Medicina Brasiliensis, libri quatuor^ 
G. MÀGGRAVII , Hist. rerum naturalium Brasiliœ, libri octo, in-fol. 
Amsterd. 1648. Pison fondit ensuite l'ouvrage de Marggraf ayec le 
sien. (Voyez de Indiœ utriusque, etc. in-fol. i658. ) 

(i) KocHEFORT, Histoire naturelle des Antilles, etc. in-4- Rotter­
dam, i665, liv. I»*". chap. 22. 

(2) SACHS À LEWENHEIMB, Gammaroîogia sive gammarorum vulgo 
cancrorum consideratîo physico-philologico-histofico-medico-chimica. Un 
vol. petit in-8. Franckf. i665. ( Les planches qui raccompagnent 
sont trèsmauvaisesy et copiées pour la plupart d'après Marggraf et 
Belon.) 

(3) JoNSTON, Historia naturalis de exsanguibus aquaticis, libri qua-^ 
ttfor, in-fol. Amstçrd. u 6 5 , fig. en bois. 
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guins chez les animaux que Ton rangeait parmi 
les Exsangues, parce qu'ils n'ont pas de sang rouge 
semblable à celui de l'homme; il fit aussi plu­
sieurs autres remarques importantes ; mais la 
science n'en profita pas de suite, car lors de sa mort, 
en 1680, ses principaux écrits étaient encore ma­
nuscrits, et peut-être auraient-ils été perdus si le 
célèbre médecin hollandais Boerhave n'eût géné­
reusement consacré une partie de ses richesses à la 
publication des ouvrages qu'il jugeait devoir être les 
plus utiles; le vaste recueil d'observations de Sw âm-
merdam, sur l'anatomie des Insectes, etc., fut de 
ce nombre, et vit le jour en 1787 et 38 (i). 

Un médecin anglais, Willis, fit vers la même 
époque des recherches semblables sur TEcrevisse 
commune, et, comme elles parurent long-temps 
avant celles de Sw^ammerdam, il a également le 
mérite de la découverte pour plusieurs points qu'il 
a signalés, aussi bien que son devancier, à l'atten­
tion des anatomistes (2). Enfin, un autre médecin, 
Porzio ou Portius, de Naples, étudia avec plus de 
soin qu*on ne l'avait fait encore l'appareil de la 
génération chez le Homard (3). 

Pendant la première moitié du dix-huitième 

(i) Biblia naturœ. 2 vol. in-ibl. latin et hollandais, 1787 et i^SS ; 
tradait en français daas la Collection académique, partie étran­
gère , t. V. 

(2) De Jnima hriUornm. Oxford, 1672. 
- (3) Observations sur les parties de la génération des Ecrevisses d'eau 

douce, — Collection académique, t. IV. 
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siècle ^ on ajouta beaucoup à nos connaissances sur 
les Crustacés des pays lointains; mais les zoologistes 
ne suivirent pas, dans l'étude de ces animaux, une 
marche meilleure que celle adoptée pax leurs devan-* 
ciers; ils publièrent des espèces nouvelles et en don­
nèrent des figures plus ou moins exactes; mais ils 
continuèrent à les décrire d'une manière tropsupei> 
ficielle pour les faire reconnaître, et ils n'indiquè­
rent jamais les particularités d'organisation ou carac­
tères zoologiques propres à les distinguer des autres 
espèces. Il en résulta que ces travaux ne contri­
buèrent pas autant aux progrès de la science qu'on 
aurait pu s'y attendre, et qu'aujourd'hui la plupart 
d'entre eux ne sont de presque aucune utilité pour 
l'entomologiste. Nous né pouvons cependant les 
passer sous silence. 

RuMPH, qui habita Java pendant une longue 
suite d'années, et qui y perdit la vue en se livrant 
sans ménagement à l'étude de l'histoire naturelle, 
publia en 1706 un ouvrage assez étendu sur la zoo^ 
logie et la minéralogie de cette partie des grandes 
Indes. Il y figura une trentaine de Crustacés que 
l'on peut en général très-bien reconnaître, et qui, 
pour la plupart, étaient tout-à-fait nouveaux pour 
les naturalistes ; de ce nombre était le Birgus latro 
des zoologistes modernes et plusieurs autres espèces 
curieuses (i). 

(1) D'jimbointchê Barit§itkam$r, f/c. ( Cabinet de carioiités d'Am-
boine), par G.-E. RUMPHIVI» I TOI. in-fol. Amster. 1705. 
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PBTIYER reproduisit bientôt après les figures pu<* 
bliées par Rumph, et fit connaître aussi plusieurs 
Crustacés des Antilles (i). Sloane, dans son voyage 
k Madère, a donné la figure de quelques autres es-> 
pèces du même pays, et notamment de la petite 
Grapse qu on voit si fréquemment en mer flottant 
sur des fucus, et dont la rencontre a été pour 
Colomb un indice utile du voisinage des terres 
lorsque son équipage était sur le point de le for­
cer de retourner en Espagne et de renoncer à la 
découverte du nouveau monde (2). 

On voit aussi des figures assez bonnes de plu­
sieurs animaux de cette classe dans le grand ou­
vrage de Catesby sur l'histoire naturelle.de la Ca­
roline du sud (3). 

Un recueil de figures d'animaux divers, bien 
plus riche que ceux dont il vient d'être question, fut 
publié, vers le milieu du dix-septième siècle, par 
Seba, pharmacien hollandais, qui employa de 
grandes richesses à former des collections immenses 
et à en donner la description. Cet ouvrage forme 
quatre gros volumes in-folio et renferme un très-

Après la mort de Fauteur, on publia les mêmes planches avec un 
texte plus abrégé, en latin » sous le titre de Tkesaunu imagiuum^ etc. 
1 vol. in-fol. Leyde, 171 x, et La Haye, 1739. 

(i) Gasophylacii uaturaet ariis. '-^ Mut^ P^tiverimU t de animait' 
bus Crustaceis, etc-

(a) jâ voyage to Modéra Barbadoet Jamaica, etc, by Hani Sloane, 
9 yol. in-fol. Londret 1707-1727. 

(3) The mtural hisiofyi/CaroUiia, Flçrida and tkê Bakam0 Itkuidt, 
2 ToL in*ibl. Lendret, i73i*i749* 

http://naturelle.de
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grand nombre de belles planches, mais le texte qui 
les accompagne ne peut être consulté avec fruit, car 
non-seulement il est écrit sans jugement et sans 
critique, mais aussi il donne quelquefois sur la 
patrie des espèces figurées les renseignemens les 
plus erronés. Dans le ^troisième volume on trouve 
un assez grand nombre de Crustacés, dont quelques-
uns n'ont encore été représentés que là ; aussi ne 
peut-on se dispenser d'y avoir quelquefois re-̂  
cours. 

Tel était l'état de nos connaissances relativement 
aux animaux dont nous faisons l'histoire, lorsque le 
célèbre Linné (i) imprima une nouvelle impulsion 
aux études zoologiques, et changea, sous certains 
rapports, la marche qu'on avait suivie jusqu'alors. 
Comprenant toute l'utilité des classifications, il fixa 
l'attention sur les caractères propres à faire distin­
guer les différens groupes formés par les animaux, 
et à faire reconnaître chacune des espèces qui s'y 
rapportent. Le service qu'il rendit ainsi à la science 
fut immense, car, lorsqu'on ne possède pas de 
moyens pour arriver facilement à la détermination 
des êtres que l'on veut étudier, l'histoire naturelle 
devient presque inabordable, et une foule d'observa­
tions curieuses se trouvent perdues, parce qu'il 

( l ) SBBA Locupletissimi rerum naturalium Thesauri accurata des-
criptio, 4 vol- grand in-fol. Amsterd. 1734-1765. C'est le troisième 
volume qui renferme les Crustacés. Une nouvelle édition de cet 
ouvrage se publie actuellement à Paris par les soins de M. Gnérin. 
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est souvent impossible de connaître avec certitude 
quelle est l'espèce qui y a donné lieu. La classifica­
tion de Linné était artificielle, c'est-à-dire fondée 
seulement sur certains caractères choisis arbitrai­
rement, et n'ayant point pour base l'ensemble de 
l'organisation et les affinités naturelles des ani­
maux , aussi a-t-elle subi de grandes et d'heu­
reuses modifications; mais il n'en est pas moins 
vrai qu'on doit y attribuer en majeure partie les 
progrès immenses que la zoologie a faits depuis un 
demi-siècle. 

' C'est principalement sous ce rapport que Linné 
contribua à l'avancement de la Carcinologie; dans 
son catalogue systématique des animaux, il indiqua 
les traits distinctifs les plus remarquables de la plu­
part des espèces de Crustacés alors connus, et cet 
exemple fut suivi par presque tous les naturalistes 
qui, depuis la publication du Sjstema naturœ ( i ) , 
ont écrit sur ce sujet. Quant à la manière dont il 
classa ces animaux, elle était très-défectueuse; mais, 
comme nous aurons l'occasion d'en parler dans la 
suite de cet ouvrage, nous ne nous y arrêterons 
pas ici. 

Les travaux de Linné sur les Crustacés ne furent 

(i) La première éditioh du Systcma naturœ de Linné parut à 
Leyde en 1735. Pendant la vie de Vauteur, cet ouyrage eut douze 
éditions, dont la dernière fut imprimée à Holme en 1766. 
Après la mort de Linné, Graelin en publia une treizième édition 
(Leipsic, 1788). 



xiy inTnoDrcTioii. 
pas bornés à la classification de ces animaux ; on lui 
doit aussi la description détaillée d'un assez grand 
nombre d'espèces, soit nouvelles, soit peu oon* 
nues(i). 

Un autre naturaliste, dont les travaux généraux 
sur l'histoire naturelle des Crustacés contribuèrent 
aussi d'une manière puissante aux progrès de cette 
branche de la zoologie, fut Jean-Chrétien Fabri-
cius, élève et émule de Linné. Ses travaux sur 
l'organisation de la bouche des Crustacés et des 
Insectes enrichirent la science d'une foule de faits 
importans, et fournirent un des élémens dont on 
s'est servi plus tard pour la classification naturelle 
de ces animaux. Enfin, c'est à lui que l'on doit 
l'établissement de la plupart des divisions encore 
admises aujourd'hui parmi les Crustacés, soit 
comme genres, soit comme tribus ou familles. 
Divers de ses ouvrages traitent de la classification 
de ces animaux, et renferment l'indication des ca­
ractères d'un grand nombre d'espèces nouvelles, 
mais elles ne sont désignées que par une phrase 
linnéenne dont l'application est souvent très-incei> 
taine, comme nous aurons plus d'une fois l'occa­
sion de le montrer (2). 

(i) Muséum Ludovicœ XJlricœ reginœ ( in-8o. 1764)! Museu"* 
Addphi Fredericé régit ( in-fol. 1764 ) ; etc. 

(2) Voici la liste de ces oorrages : 
Syslema etUomologiœ ̂  un vol. in-8. 1775. 
Speciei insectorum, un vol. in-8. 1781. 
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Pendailt que Linné et Fabricius s'occupaient 
ainsi de l'ensemble de la science, d'autres natu-* 
ralistes avançaient également nos connaissances 
sur divers points plus ou moins spéciaux de l'his­
toire naturelle des Crustacés. 

PallaSy qui s'est occupé avec succès de toutes les 
branches de la zoologie, étudia en détail quelques 
espèces nouvelles de cette classe propres à l'Asie ou 
à la Baltique (i). 

Le célèbre entomologiste Degeer consacra aussi 
quelques chapitres de son grand ouvrage sur les 
Insectes à l'histoire de l'Ecrevisse et de quelques 
autres Crustacés (2). 

Forskal, ayant voyagé en Egypte et en Syrie, 
fit connaître avec assez de détail la plupart de ceux 
propres à ces pays (3). 

Pennanty zoologiste laborieux, donna d'assez 
bonnes figures d'un certain nombre des Crustacés 
des côtes de l'Angleterre (4). 

Othon Fabricius, excellent naturaliste, qui ré-

Meutissa iusectorum^ 3 YOI. iu-8. Copenhague» 1787. 
Entomologia systematica, 4 vol. in-8- Copenhague , 1793) et un TO-

l«ine de sqppléraent publié en 1798, d*après les travaux de Daldorff. 
(1) Spicilegia zoologica, un vol. in-4- Berlin. Le 9'. fascicule de 

cet ouvrage renfermant les Crustacés, etc. parut en 1772. 
(2) Mémoire pour servir à Chistoire des Insectes. 7 vol. in-4* 

Stockholm, 1778. (C*est dans le 7®. volume que se trouve l'histoire 
de TEcrevisse, etc.) 

(3) Descriptiones animalium quœ in itinere orientali observavit P. 
F0BSE.AL ; pott mertem auctoris edidit G. NIEBUIL. Havniœ , 1775 , un 
vol. in-4. 

(4J British zoohgy, 4 vol. m-4. Londres, 1777. C'est dans le dernier 
volume que se trouvent les Crustacés. 
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sida pendant long - temps dans le Groenland, 
comme pasteur, publia en 1780 une Faune de ces 
régions glaciales, et décrivit avec soin les Crus­
tacés qu'on y rencontre (i). 

Olivi entreprit, sur les bords de la mer Adria­
tique, une tâche analogue, et accompagna ses des­
criptions de quelques bonnes figures, chose dont 
on regrette l'absence dans l'ouvrage d'Othon Fa-
bricius (2). 

MuUer fit connaître quelques espèces de Décapo­
des et d'Amphipodes des mers de la Norwège (3) ; 
mais son principal titre à la reconnaissance des 
entomologistes est son ouvrage sur les Entomos-
tracés (4), animaux de la même classe, qui sont 
d'une petitesse microscopique, et qui néanmoins 
ont été étudiés par ce savant, non-seulement sous 
le rapport de leur forme et de leur caractère zoo­
logique , mais aussi sous celui de leurs mœurs et 
de leurs habitudes. 

La seconde moitié du dix-huitième siècle vit 
aussi paraître plusieurs autres ouvrages d'une 
moindre importance pour la branche de la zoo­
logie dont l'histoire nous occupe ici. Les opuscules 
de Baster (5), le voyage de Phipps (6), l'ouvrage 

(i) Fauna Grœnlandica, Hafniae et Lipsue, 17^9 on vol. in-8. 
(2) Zoologia Adriatica. Bassano, 1792» un vol. m-4* 
(3) Zoologia Danica. 4 vol. in-fol. 
(4) Entomostraca , seu Insecta testacea quœ m aquis Daniœ et Norwe-

giœreperit.XJn vol in-4. , 
(5) Opuscula Subcesiva, a vol. ixi-4 * Harlem, 1763-1765. 
(6) Phipps, Voyage au pôle boréal/ait en 1773. Un vol. in-4.i 
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imprimé à la Havane par Parra ( i ) , sont de ce 
nombre ; mais le travail purement descriptif le plus 
utile pour la science, qu'on ait publié pendant 
ce laps de temps, est sans contredit celui de 
Herbst (2); cet auteur n'aborde aucune des ques­
tions élevées de la zoologie, il ne s'occupe pas 
de la classification des Crustacés, comme le fai­
saient Linijé et Fabricius j mais il donne des fi­
gures assez exactes de plus de deux cent cinquante 
espèces, et son recueil est indispensable pour l'in­
telligence de la plupart des ouvrages méthodiques; 
plusieurs des planches de Herbst sont copiées d'a­
près celles de ses prédécesseurs;mais il possédait 
lui-même une belle collection de Crustacés, et a 
fait connaître un grand nombre d'espèces nou­
velles. 

Les naturalistes, qui ont étudié les Crustacés sous 
le rapport de l'anatomie ou de la physiologie, sont 
bien moins nombreux que ceux dont l'attention 
s'est portée presque exclusivement sur les formes 
extérieures de ces animaux. Pendant le dix-sep­
tième siècle nous avons vu Swammerdam, Willis 
et quelques autres anatomistes se livrer à des re­
cherches de cette nature ; le siècle suivant ne pro­
duisit également qu'un petit nombre/ de travaux 

(1) Parra , Descripcion de différentes piezas de historia natural, etc. 
Havana, 1787. 

(a) Herbst. Fersuch einer natur^eschichle derKrabben und Krebse» 
3 vol. iii-4, avec un atlas in-fol. de 62 planches; Berlin, i^^o-
1804. 

TOME l . ^ 



X\lîj IKTRODt CTION. 

entreprisdansla vuede mieux faireconnaitrelastruc-
ture intérieure des Crustacés, le jeu de leurs orga­
nes, ou les particularités de leur manièrede vivre; 
et encore est-il arrivé que quelques-unes des décou-
veites qui en ont résulté sont restées ignorées de 
la plupart des naturalistes, et n'ont pas profité h 
la science. 

Vers le commencement de Tépoque dont nous 
faisons ici lliistoire, Thabile et infatigable obser­
vateur Réaumur publia une série d'expériences 
curieuses sur la mue des Écrevisses et sur la repro* 
ducdon des membres de divers Crustacés (i). 
Rœsel étudia avec beaucoup plus de détails qu'on 
ne l'avait fait encore les parties internes de l'Ecre-
visse;son travail renferme, quant k la détermi­
nation des o ignes , quelques erreurs graves; mais 
ses descriptions et ses figures sont trè&«xactes (2). 
Schœffers publia vers la même époque des détails 
intéressans sur l'anatomie des Apus (3). Enfin un 
naturaliste très-habile de Naples, Cavolini, donna 
un traité sur la génération des Crustacés, dans le-

(i) Sar les diverses reprodactions qui se font dans les Ecreyisses, 
lesUomar.is, les Crabes, etc., et entre antres sur celles de leurs 
jambes et de lears écailles ; Mémoires de T Académie des sciences 
de Paris, 1713. 

Addition anx obsenrations snr la mne des ÉcreTisses ; mémoiret 
de l'Académie des sciences de Paris , 1718. 

(3) Die luseetem Beiuttigung, in«4< 
Ses observations sar les Crnstacés se troayent dans le troÈsième 

•olame de ce recneil, pnblié à Naremberg en 1765. 
(3) Schcefiers, AbhatuUuagm von Intecten, in •4* Kegensburfif, 

176J, 2« Tolarae. 
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quel on trouvé une foule d'observations de la plus 
haute impottanee sur l'organisation de aes animaux 
en général, mais qui n'a point fixé l'attebtion des 
auteurs plus récens (i). 

A la fin du dix-huitième et au commencement 
du dix-neuvième siècle, il s'opéra dans toutes les 
branches de la zoologie une réforme importante 
dont les effets contribuent puissamment aux pro* 
grès de la science. Au lieu de n'employer pour la 
classification des animaux cjue des divisions pure« 
ment artificielles et basées sur tel ou tel caractère, 
choisi arbitrairement, on chercha à établir des 
méthodes sur l'easemble de l'orgamsation, et k 
mettre, autant que possible, ces mêmes divisions 
en harmonie avec les divers types autour desquels 
les êtres divers semblent se grouper dans la nature. 
C'est à M. Cuvier que l'on doit en majeure partie 
cette innovation heureuse; mais, pour ce qui con­
cerne les Insectes et les Crustacés, il a été devancé 
par M, Latreille. 

Dès l'année 1796, ce dernier savant avait publié 
les premiers essais d'une classification naturelle d̂  
ces animaux, dont il a depuis lors poursuivi sans re­
lâche l'étude (2). Quelques années après, M. Cuvier 
fit apprécier les différences qui éloignent les Crus-

Ci) CayoUni , Memorfm sulh gMêroMtone die p$içi »d9igrançhi* Un 
vol. in-4.,Waple8, 1787. 

(3) Précis des earaetàrçs géaiiriqoei dmlosflcUM fur M» Lalrt'Uie, 
un vol. iu-8. Brives , 1796. 

h. 
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tacés des Insectes^ parmi lesquels Linné les avait 
placés y et en forma deux classes distinctes, dont les 
caractères sont puisés dans une organisation diffé­
rente des oi^anes les plus importans de Téco-
nomie. Par la suite nous aurons Toccasion de reve­
nir sur ce sujet; mais il nous faut ajouter ici que les 
observations de M. Cuvier, sur la structure intérieure 
des Crustacés, dévoilèrent une foule de particulari­
tés curieuses qui n étaient pas encore entrées dans 
la science (i). 

Depuis l'époque dont nous venons de parler, la 
carcinologie a été enrichie d'un assez grand nombre 
d'ouvrages plus ou moins généraux, et de plusieurs 
écrits sur des points spéciaux de zoologie, d'anato-
mie et de physiologie. 

Parmi les premiers viennent se ranger le petit 
traité de \Histoire naturelle des Crustacés, 
par Pose, ouvrage que l'on regarde avec raison 
comme étant au-dessous de la réputation de son 
auteur (2), et le Système des animaux sans ver-
tèbres de Lamarck (3), dans lequel ce savant pro­
posa quelques modifications dans la classification des 

(i) Tableau élémentaire de Thistoire naturelle des animanx, par 
M. Cuvier, un vol. in-8. Paris, 1798. 

Leçons d'anatomie comparée de M. Cnyier, rédigées par MM. Du-
méril et Duvernoy, 5 vol. in-8. Paris, 1799-1805. 

(2) Histoire naturelle des Crustacés, par Bosc, 3 vol. in-i8, faisant 
suite à rédition de Buffon de Castel. Paris, an X. 

(3) Système des animaux sans vertèbres, par de Lamarck, un vol. 
in-8. Paris, 1801. 
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Crustacés. Peu de temps après la publication de ces 
4eux traités, M. Latreille fit paraître, sur l'histoire 
naturelle des Crustacés et des Insectes, un ouvrage 
très-étendu et justement estimé, où l'on trouve 
exposé avec méthode l'ensemble des connaissances 
déjà acquisessurces deuxclàssesd'animaux(i).D'au­
tres écrits généraux du même auteur succédèrent 
à celui-ci ; mais nous aurons trop souvent occasion 
d'en parler dans la suite de cet ouvrage, pour qu'il 
soit nécessaire de nous y arrêter dans ce moment, 
et nous nous bornerons à les indiquer nominative­
ment. Le premier fut publié en 1807, et est devenu 
extrêmement rare; il est en latin, et a pour titre •. 
Gênera Crustaceorum et InsectorUm (2). En 181 o, 
M. Latreille publia un volume de Considérations 
générales sur l'ordre naturel des animaux cont^ 
posant les clauses des Crustacés y des Arachnides 
et des Insectes (Z); et en 1817 il donna, dans lé 
règne animal de M. Cuvier (4), un tableau des grou­
pes naturels formés par ces diflFérens êtres, avec l'in-
dicatioQi des principales espèces qui se rapportent 

(i) Histoire naturelle générale et particulière des Crustacés et 
Insectes, ouvrage faisant suite aux œuvres deBuffon, et partie du 
cours complet d'histoire naturelle rédigé par Sounini, par M. La­
treille, 14 vol. in-8. Paris, i8o2-5, avec fig. (L'histoire des Crustacés 
se trouve dans les troisième, quatrième, cinquième et sixième 
volumes. ) 

(a) 4 vol. in-8. Paris, 1806-1807, avec fig. 
(3) Un vol. in-8. Paris, I8M). 
(4) Le règne animal distribué d'après son organisation, par 

M. Cuvier, 4 vol. in-8. Paris, 1817. Le troisième volume, renfer­
mant l'histoire des Crustacés, Insectes, etc., est de M. Latreille. 
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à diacune de ces divisions; à une époque plus ré^ 
oente^ il a enridii la science d'un ouvrage général 
sur la soologie, dans lequel il propoae plusieurs 
modifications heureuses dans la classification natu-
rdledes Crustacés (i); en 1829 il fit paraître, con-» 
jointement avec M. Guvier, une nouvelle édition du 
R^;ne animal (3); enfin, en iS3i » il revint encore 
sur le même sujet (3), et, outre ces écrits nam̂ * 
hreux, il a donné dans divers recueils une foule 
d'articles détachés sur l'histoire naturelle des am«-
maux qui nous occupent ici (4)* 

La classification des Crustacés a été également 
traitée, dans ces dernières années, par MM. Du» 
méril, Leach, Risso, de Blainville, Lamftick et 
DennaresL Le premier de ces loologistes ne s'en 
est occupé que dans des ouvrages généraux d'his­
toire naturelle (5); mais M. Leach en a fiiitrol>' 
jet d'une étude spéciale. Sa méthode de classifi­
cation, oonune nous le verrons par la suite, est loin 

(1) Famillef natareUes du règp[ie animal, par M. LatreiUe, on 
•ol. in-S, PtfiB, tSaS. 

(2) Le r é ^ e animal, par M. Cavier, 3«. édition, 5 TOI. in-S. 
Paris, 1B29, avec fig. ÎA partie entomologique, par M. Latreille, 
occope le quatrième et le cinquième roi âmes. 

(3> Coan d'Entomologie. 
(4) Voyez la seconde édition da Dictionnaire d'histoire naturelle , 

pnbliée par Déterrille, et FUistoire naturelle des GrosUcés. 
Arachnides et Insectes de TEncyclopédie méthodique ; les premiers 
Toi urnes de cet ouvrage (josqaa la lettre P) lont d'Olivier, et la 
rédaction d'une partie des articles carcinolofiqnes du dernier vo-
Iftmea été confiée â M. Gnérin. 

(5) Zoologie analytique, 1 voL in-S«. Parit, iSoo. 
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d'étro à l'abri de la critique ; néanmoins il a intro­
duit dans l'arrangement systématique des Crus­
tacés une foule de modifications réellement utiles | 
et dont les naturalistes lui sauront toujours gré. 
Ses premiers écrits à ce sujet parurent dans r£n<« 
cyclopédie d'Édinbouî  ( i) , et plus tard il donna, 
dans un recueil scientifique publié à Londres i un 
mémoire très-étendu sur les mêmes questions (a), 
M« Leach a été cbargé de la rédaction des articles 
carcinologiques insérés dans les premiers volu­
mes du Dictionnaire des Sciences naturelles, et 
on trouve dans ses Mélanges zoologiqueshi des­
cription et la figure de quelques espèces curieu­
ses (3); mais l'ouvrage le plus important qu'il 
ait publié sur l'bistoire naturelle des Crustacés 
est sans contredit sa description des Malacostracés 
podopbthalmes de la Grande-Bretagne^ qui est 
accompagàé d'un grand nombre de belles plan­
ches; malheureusement U publication en a été 
interrompue à cause de la mauvaise santé de 
l'auteur (4). 

Cl) Article GRUSTAGIOIOGT, dam Hrewsler^tj Edinhurgh mexcUpê* 
dim, 7 Tol. in S. £denbufgh , i6l3-i4* 

(a) A général arrangement of tkê elaah Oattaceay Myriapùda and 
Arachnides, with detériptions qftomê new gênera and speeies, by W. E. 
Leach; Transactions qf theLinneanSociety, Vol. XI, Londres, 1814. 
(Voyez aussi le Bulletin de la société philomatiqae de Paris ,1816 ) 

(3) Zooloffical misccHany, by ) y . E. Leach, 3 vol. in8. Londres 
1817. (Cet ouvrage fait saite'aii recueil de Sbaw, intitalé T^jta 
iuralUVs miseeliany,) 

f4) Maiacottraca podophthaima Britanniit, er Veicriptiou qf tht 
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Dans un Prodrome d'une nouvelle distribution 
systématique du Règne animal, M. de Blain-
vffle a proposé quelques modifications dans la 
classification générale des Crustacés, mais il ne 
s'y occupe que des grandes divisions (i). M. Risso 
aborda en 1816 le même sujet; mais le but de son 
ouvrage était seulement de faire connaître lesCrus-
tacés qui habitent le voisinage de Nice (2); il a ap< 
pelé l'attention des zool(^stes sur plusieurs espèces 
très-curieuses; mais on regrette en général de ne 
pas trouver dans ses descriptions plus de détails, 
plus de précision; c'est aussi un défaut que l'on 
reproche à Y Histoire naturelle de tEurope me-
ridionale qu'il vient de publier, et dans laquelle 
il a fait, pour ce qui concerne les Crustacés, quel­
ques additions à ce qu'il avait déjà dit dans son 
premier ouvrage (3). 

Peu de temps après la publication du Règne ani­
mal de M. Cuvier, Lamarck fit paraître le cin­
quième volume de son Histoire des animaux sans 
vertèbres , dans lequel il traite des Crustacés. On 

brelishspedeso/Cmbs, etc. by W. E. Leach,m-4« Londres, i8i5-xSi7. 
(U n*a para qae 17 liyraisons renfermant 47 planches coloriées. ) 

(i) Essai sur nne nouvelle classification des animaux, par M. de -
Blainyille ; Bulletin de la société philomatique, 1816, et Principes 
d*anatomie comparée, 1.1. Paris» x8a3. 

jCa) Histoire naturelle des Crustacés des environs de Nice, par 
M. Risso, un vol. in-8. Paris 1816 (3 planches). 

(3) Histoire naturelle des principales productions de l'Europe 
méridionale, par M. Risso, 5 vol. in-8. Paris 1826. 

Cest dans le cinquième volume qu'il est question des Crustacés 
auxquels Fauteur consacre cinq planches. 
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y retrouve, à quelques cfaangemens près, la clas­
sification de M. Latreille, et à la description de 
chaque genre est jointe l'indication des caract^es 
distinctifs d'un certain nombre d'espèces (i). 

Enfin, M. Desmarest a eu l'heureuse idée de 
rassembler en un corps d'ouvrage les divers ar­
ticles de carcinologie qu'il avait insérés dans le 
Dictionnaire des Sciences naturelles^ et d'en 
former une espèce de manuel (â). Dans ce traité 
il adopte les mêmes bases de classification que 
M. Leach, dont la méthode, comme nous l'a-* 
vons déjà dit, est complètement artificielle , et 
il ne donne pas un catalogue complet des es« 
pèces connues; mais ses descriptions sont claires et 
précises, les figures qui les accompagnent sont co­
piées d'après de bonnes gravures de M. Leach, etc., 
ou faites d'après nature par des artistes habiles, et 
l'ouvrage est, somme toute, un des meilleurs qu'on 
ait publiés sur ce sujet. 

Les travaux qui ont été faits sur des points spé­
ciaux de carcinologie sont bien plus nombreux. Les 
voyages lointains ont grossi considérablement le ca-

(i) Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, par DjeMonet 
de Lamarck, 7 yol. in-8. Paris , i8i5-i82a. 

(3) Considérations générales sur la classe des Crustacés, et des­
cription des espèces de ces animaux qui vivent dans la mer, sur les 
côtes, et dans les eaux douces de la France, par M. Desmarest, un 
vol. in-8. Paris, 1825. (Accompagné de 56 planches, qui font égale­
ment partie de Tatlas du Dictionnaire des sciences naturelles, im­
primé par Levrault.) 
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talogue des espèces, et des recherches sur l'anatomie 
et la physiologie ont jeté de nouvelles lumières sur 
la structure et l'histoire des Crustacés. Lors de 
l'expédition de Tarmée française en Egypte, M. Sa-* 
vigny recueillit dans ce pays un grand nombre de 
ces animaux dont il a étudié l'organisation exté­
rieure avec le plus grand soin; les planches du 
grand ouvrage sur l'Egypte, où il les a fait représen­
ter, sont admirables, mais malheureusement la santé 
de ce savant ne lui a pas permis d'en publier la 
description (i). Du reste, cette perte a été réparée 
en partie par un autre naturaliste, M. Ruppell, qui 
a visité les mêmes parages, et qui vient de publier 
un fascicule sur les Crustacés de la mer Rouge (â)« 
Les Crustacés de l'Amérique du nord oût été étu­
diés par M. Say(3); Montagu a fait connaître un assez 
grand nombre de ceux qui habitent les côtes d'An* 
gleterre (4) 9 et M. Roux, dont les ti*avaux ont été 
interrompus par sa mort prématurée, a décrit et 

(1) Voycs la daosiéme yolame d6 Thistoire natarelle dn grand 
oavrage sur l'Egypte, grand in-fol. ; on doit une explication som­
maire de ces planches à M. Audouin. 

(a) Beschrcibung- uiid abhildting von l \ arten Kursschwànsigen 
Krabben ali beitvng zur itaturgeschichte der rothen meeres , von E. Rup­
pell , in-4, Franck. i83o, avec 6 pi. 

(3) ^fi nccount of the Crustacca of thé united ttates, by T. Say ; 
Journal of the academy of nntnral Sciences of Philadelphta, roi* i, 

(4) Description of scverat marine animales, etc., by G- Montagu. 
Linn. Trans. vol. IX and vol. XI ( JSO8-I8I3). 
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6guré une partie de ceux de la Méditerranée (i). Les 
voyages de MM.Freycinet(2), Marion de Procé(3). 
Cranck (4), Parry (5) Reynaud (6), etc., ont égale­
ment contribué à étendre nos c;pnnaissances sur 
cette classe d'animaux, et lorsque les belles collée** 
lion rapportées par MM. Lesson et Gampt, Quoy 
et Gaymard, Mertens, Dorbigny, auront été pu­
bliées y il est probable qu'elles procureront à cette 
branche de la zoologie de nouvelles richesses. 

Les petits Crustacés qui habitent les eaux douces, 
et que l'on connaît sous le nom d'£ntomostracés, 
ont aussi été le sujet des recherches les plus curieu-̂  
ses; Ramd'hor(7), Herman (8), les de<ix Jurine (9), 

(1) Grastacéftdé la MéditarriiAéé» in-4 ^^^^ iigaves. Il n'ân a para 
que les cinq premières livraisons. 

(3) Description des animaux recueillis dans l'expédition autour 
du monde, commandée par M. de Freycinet, par MM. Quoy et 
Cairnardy in-fol. Paris, x8a5. 

(3) Note sur plusieurs espèces nouvelles de Poissons et de Crus* 
tarés observés dans ttn voyage à Manille^ par M. Marion de l'rocé. 
Bulletin de la société philomatique, i8aa. 

(4) appendice n«. X ; « gênerai notice qfihe animais taken, by M. G. 
Crank, during the expédition to explore the sources qf the Zaire, by 
W* Leach. br. in-4< Londres. 

(5) An account ofthe animais seen by the laie northern expédition ^ etc, 
by C. Sabine, br. in-4- Londres, iSai. 

(6) yoyez Annales des sciences naturelles, t. XIX, etc. 
(7) Matériaux pour servir à l'histoire de quelques Monocles de 

l'Allemagne ; in-4- Halle, i8o5. 
(8; Mémoires aptérologiques, par Hermann, un vol. in-fol. 

Strasbourg, 1804« avec figures coloriées. 
(9) Histoire des Monocles qui se trouvent aux environs de 6 e -

tiéve, par Louis Jurine, un vol. in-4. Genève, iSâo, avec figurai 
coloriées. 
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Benedict Prévost ( i ) , M. Straus (2), et M. Ad. 
Brongniart (3), ont publié sur les Cyclops, les 
Daphnis, les Cypris, les Branchippes, etc., des 
mémoires pleins d'intérêt, et ont porté cette partie 
de l'histoire naturelle des Crustacés à un degré de 
perfection tel qu'on n'aurait pu d'abord l'espérer. 
Enfin M. Nordmann vient d'enrichir la science 
d'une foule de découvertes importantes relatives 
aux Lernées (4). 

M. Savigny a étudié avec autant de précision 
que de philosophie le système buccal des Crus­
tacés des ordres supérieurs, et a fait voir com*-
ment certains membres se modifient pour servir 
tantôt comme instrumens de mastication, tantôt 
comme organes de locomotion (5). Quelques lu­
mières nouvelles ont été jetées sur l'organisation 

^ Note sur le Monoculus castor^ etc,, par jle même ; Balletin de la 
Société philomatique, t. I et II. 

Mémoire sur lArgule foliacée, par Jurine fils, Annales du mu­
séum d'histoire naturelle de Paris, t. V l l , p. 43i* 

(i) Mémoire sur le Ghirocéphale, par M. Prévost; Journal de 
Physique, t. 54-

(2) Mémoire sur les Daphnies, par M. Straus; Mémoires du 
muséum, t. V. 

Mémoire sur le genre Cypris,par le même, même recueil, t. Vi l . 
(3) Mémoire sur le Limnadia, nouveau genre de Grustacé, par 

M. Ad. Brongniart; même recueil, t. VI. 
(4) Mikographîsche heitrage zur naturgeschichte der Wirhellosen 

thiere. In-4t second volume. Berlin, x83a. 
(5) Mémoire sur le système de la bouche ; Mémoires sur les ani­

maux sans vertèbres, par M. Savigny, V. partie, x'». fascicule, 
in-8. Paris, i8i6. 
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intérieure de ces animaux, par les recherches que 
nous avons faites, soit en particulier, soit en commun, 
avec M. Audouin, sur divers points deleuranatomie 
et de leur physiologie (i). Un naturaliste allemand, 
M. Bathkie, vient de publier, sur le développement 
de l'œuf des Ecrevisses, etc., plusieurs ouvrages di­
gnes des plus grands élevés (2). Enfin, les débris que 
les Crustacés ont laissés dans diverses couches del'é-
corce du globe, et qui s'y conservent à l'état fossile, 
ont été étudiés d'une manière spéciale par MM. Al. 
Brongniart et Desmarest (3). 

Tels sont les principaux ouvrages dont se com­
pose la bibliothèque carcinologique. La science a 
été enrichie depuis peu d'un grand nombre de tra­
vaux spéciaux dont il n'a pas été fait mention ici, et 
dont nous aurons occasion de parler par la suite; 
mais les limites de ce traité élémentaire ne nous per­
mettent pas de nous ai'réter davantage sur ce sujet; 
et ce que nous en avons dit suffira, à ce que 
nous croyons, pour atteindre le but que nous nous 
étions proposé , c'est-à-dire pour donner une idée 
exacte de là marche de cette branche de l'histoire 

(i) Voyez les Annales des sciences naturelles, etc. 
(a) Uniersuchuiigen uber die bildwig und entwickelung der Flitss» 

Krebses. In-fol. Leipzig, 1829. 
Ahhandlungcn zur Bildungs ant enCwicklang-geschichte der meuschen 

und der thiere, In-4t deux fascicules. Leipzig* x83a et i833. 
(3) Histoire naturelle, Crustacés fossiles, savoir : les Trilobites, 

par M. Al. Brongniart, et les Crustacés proprement dits, par 
M. Desmarest. Un TOI. in-4. Paris, 18212. 
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naturelle, depuis son origine jusqu'à l'époque ac­
tuelle. 

D'après cette esquisse, on a pu voir que l'étude 
des Crustacés a fait, depuis quelque temps, des 
progrès rapides. Il y a peu d'années encore, cette 
branche de la zoologie était dans sa première en­
fance; on ne connaissait qu'un très-petit nombre 
de ces animaux ; leur classification manquait de ce 
cachet de précision si nécessaire pour la détermi­
nation des espèces, et on ne possédait sur leur ana* 
tômie et leur physiologie que des notions yagues 
et incomplètes. Aujourd'hui il en est tout autre­
ment ; mais les travaux auxquels on doit ce résul­
tat heureux sont épars, et l'état actuel de la science 
ne se tiouve exposé, avec les développemens né­
cessaires , dans aucun ouvrage général. Là, où la 
partie méthodologique a été traitée avec plus de 
soin et de talent, on ne trouve guères qu'un catalo^ 
gue de genres ; celui des espèces n'est qu'ébauché, 
et l'examen de l'organisation a été presque entière» 
ment négligé: ailleurs on a consacré quelques pages 
de plus à l'anatomie et à la physiologie, mais ces 
esquisses sont loin d'être au niveau de l'état actuel 
de nos connaissances et dans la partie méthodo­
logique , on y cherche en vain ce qui fait le prin­
cipal mérite des ouvrages de pure compilation, 
savoir, un tableau complet de toutes les richesses 
de la science. 

Occupé depuis long^^mps d'une manière spéciale 
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de Tétude des Crustacés, j'ai senti, plus peut-être 
que tout autre, le besoin d'un traité complet sur 
cette branche de la zoologie, et, encouragé par les 
conseils d'un de nos plus habiles entomologistes, 
M. Latreille, je me suis décidé à chercher à com­
bler la lacune que je viens de signaler. Dans cette 
vue, je me suis appliqué à rassembler des maté-* 
riaux pour servir à une histoire générale et parti-' 
culière des Crustacés ; j'ai étudié , soit isolément, 
soit en commun avec mon ami M. Audouin, tous 
les points les plus importans de l'organisation de 
ces animaux; et afin de compléter, autant qu'il m*é̂  
tait possible, le catalogue des espèces indigènes^j'ai 
exploré avec soin diverses parties de nos côtes : plu­
sieurs dés résultats obtenus par cette investigation 
de la nature sont déjà connus des zoologistes, mais 
ces travaux préliminaires étaient loin de suffire; pour 
atteindre le but que je me proposais, il me fallait 
aussi connaître les Crustacés qui peuplent les mers 
éloignées, et, pour cela, je ne pouvais mieux m'a-
dresser qu'à la riche collection du Muséum du 
Jardin du Roi, fruit d'une multitude de voyages 
lointains, et l'un des plus beaux monumens de la 
munificence nationale. Elle m'a été ouverte de la 
manière la plus généreuse par M. Audouin, profes-» 
seur d'entomologie dans cet établissement; et, ce 
secours., je ne le dois pas seulement à l'amitié qui 
nous unit, car il se plaît à fournir,à tous ceux qui 
cherchent à approfondir une partie de la science 
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que lui-même cultive d'une manière si distinguée, 
tous les matériaux de travail dont sa position lui 
permet de disposer. Profitant de cette circonstance 
heureuse, je me suis livré à une révision générale 
de la classification des Crustacés : j'ai examiné tou­
tes les espèces accumulées/sans examen, depuis 
bien des années dans les magasins du Muséum, et 
je les ai distribuées dans les galeries de cet établis­
sement d'après la méthode qui m'a paru la plus 
naturelle. Enfin, pendant que je me livrais à ce 
travail, qui n'est pas encore complètement terminé, 
la série déjà si belle des Crustacés du Muséum a été 
successivement augmentée par les nombreuses col­
lections deM.Reynaud, aujourd'hui professeur d'a-
natomie à Toulon, de MM. Quoy, Gaymard et de 
quelques autres voyageurs, et ces naturalistes ont 
bien voulu mettre à ma disposition ces nouvelles 
richesses, service dont je les prie de recevoir le té­
moignage public de ma sincère reconnaissance. 

Grâce à ce concours de cir constances, j'espère 
pouvoir compléter un traité général sur l'histoire 
de ces animaux, dont je me propose de figurer en 
totalité ou en partie presque toutes les espèces. Mais 
un ouvrage de cç genre est un long et pénible 
travail, et je vois encore trop de points qui néces­
sitent des recherches approfondies pour que je 
puisse songer à en commencer déjà la publication. 
Mes projets ne pourront, par conséquent, recevoir 
leur exécution qu'à une époque plus ou moins éloi-
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gnée, et j'ai pensé qu'en attendant il ne serait pas inu-
tilededonner au public^sousla forme d'un manuel, 
un résumé de mon travail : cela aura pour moi l'a­
vantage d'appeler, en temps utile, la critique des 
naturalistes sur les innovations que je propose 9 et 
peut-être aussi de fixer l'attention des observateurs 
sur quelques points obscurs de la science, et de 
provoquer des recherches dont plus tard je profite­
rai à mon tour. 

Pour donner à ce Prodrome le genre d'utilité 
que je viens de signaler, il m'a fallu, tout en me 
restreignant dans des limites très^troites ̂  le ren­
dre aussi complet que possible, et en faire, non pas 
un gênera seulement, mais un species. 

Dans la première partie, je traite de l'anatomie 
et de la physiologie des Crustacés; on y trouvera 
l'exposé succinct de toutes les recherches les plus 
récentes sur l'organisation de ces animaux, ainsi 
que les résultats de plusieurs travaux encore inédits 
sur le même sujet. 

Dans le second livre, je m'occupe de la partie 
méthodologique de l'histoire des Crustacés ; je dé­
cris les genres et les espèces, en me restreignant 
toutefois aux caractères les plus saillans de celle-ci; 
dans cette énumération, j'ai cherché à n'omettre 
aucune espèce déjà publiée avec assez de détails 
pour être reconnaissable ; et, afin de faciliter les 
déterminations, j'ai cherché aussi à combiner les 
avantages des classifications artificielles à celles que 

CRUSTACÉS^ TOM£ I. C 
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présentent les méthodes naturelles. Dans cette vue, 
j'ai présenté, sous la forme de tableaux synopti­
ques , les caractères comparati& à Taide desquels 
on peut, dans Tétat actuel de la science, recon­
naître tous les genres dont se compose cette classe 
d'animaux articulés : j'ai établi, dans les groupes gé« 
nériques un peu nombreux en espèces, des divisions 
etdes subdivisions; enfin, dans la description des es* 
pèces, j'ai indiqué en lettres italiques les caractères 
comparatif qui suflisent pour la distinction de 
toutes celles actuellement connues. Je n̂ attache k 
ces tableaux d'autre importance que celle d̂ une 
utilité pratique; et, à mesure que l'on découvrira 
de nouvelles espèces, il faudra nécessairement les 
modifier; mais Texpérience m'a appris qu'elles &-
cilitent considérablement le travail des détermi­
nations. 

Afin de rendre plus facile la comparaison des 
phrases caractéristiques des espèces, j'ai rejeté en 
notes les synonymies, innovation qui ne me sem­
ble avoir aucun inconvénient. Enfin, j'ai eu soin 
d'indiquer par les lettres ( C. M. ) toutes les espèces 
qui existent au Muséum d'histoire naturelle, où Ton 
pourra les trouver rangées dans le même ordre que 
dans ce traité. 

Dans les planches qui accompagnent cet ouvrage, 
j'ai représenté quelques types qui pourront servir 
de points de comparaison; et, afin de les rendre 
aussi utiles que possible, je me suis attaché à ne fi«* 
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gurer surtout que des espèces qui jusqu'alors ne 
l'avaient pas été, et à multiplier les détails de par­
ties caractéristiques. Je regrette que la nature de 
la collection, dont ce résumé fait partie, ne m'ait 
point permis d'en augmenter le nombre. 
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CHAPITRE PREMIER, 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. — TÉGUMENS. — SQUELETTE 

TÉGUMENTAIBE. 

S I". Considérations générales. 

LES animaux que les naturalistes désignent sous 
le nom de CRUSTACÉS sont tous ceux qui présentent 
les mêmes caractères généraux d'organisation que 
les Crabes ouïes Écrevissed, et qui forment un groupe 
naturel dont ceux-ci constituent le type. L'absence 
d'un système nerveux cérébro-spinal, et d'un sque­
lette intérieur, les place à une distance considérable 
des Mammifères, des Oiseaux, et des autres animauî  
vertébrés; sous ce rapport, les Crustacés ne diffèrent 
pas des Mollusques, des Insectes des Zoopbytes, etc.̂  

CRUSTACÉS , TOME I. I 
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maiê il êuCt A'tm ôxmhën imperilcial pouif t^fsit les 
confondre avec eux. Leur corps, entouré par une sorte 
de squelette extérieur, se compose d'un certain 
nombre de segmens ou d̂ anneaux placés bout à bout, 
et présente toujours une double série de membres 
articulés; ttûe disposition êeknUnble ne âe fencontre 
que clie2 le* Itosiectes ̂  les Arachfiides ou lâi Myria­
podes , et caractérise, dès le premier abord, la grande 
diidsion du règne animal qui rcaoferme ces divera 
animaux, que l'on appelle Gondylopes (i). E^fin les 
Insectes, les IVlyriapodes et les Arachnides^ s'éloi­
gnent à leûf tour AeiB Ûrustacés par la nature de leur 
appareil respiratoire ; ils sont constitués pour vivre 
dans l'air, etles organes destinés à agir sur ce fluide ont 
la forme de canaux rameux qui se distribuent dans 
toutes les parties du corps, et qui portent Foxigène 
jusque dans le tissu des viscères les plus éloignés de 
la surface du torps, OU bien eèllede petites poches pul­
monaires. Les Crustacés, au contraire, sont presque 
tous e'Sàentielletnent aquatiques, et ils ne présentent 
jamais ni trachées, ni poumons; leurs organes respi­
ratoires , au lieu d'avoir la forme de cavités internes, 
sont toujours en rdlief; et à moins qu'il n y ait pas 
d'apparril spédal àeêtimé à agir sur l'oxîgèi») et que 
la sur&ce générale du corpa n'en ««mplifesa let finc^ 
tiens, ces organes consî&teàit en branchies phis mt 
BMMais nombveusea* Ces animaux ne présentent aussi 
aocua inltnimeiit de loçotaoCion aérienne^ ils acmt 
toiqours dépourvus d'ailen^ et leurs pâtes ambala«» 
toires aimt presque toujours au oombre de cinq ou de 

(I) Pieds à^iatal^ i Latreille, FamiUes wttmMa« |iâ|e «(B. 



sept paires; leurtéte est, & un petit nombre d'eitcep-
tions prèŝ , munie d'appendices nommés antennes ; leur 
sang circule dans des vaisseauit plus Ou moins com*-
plets, et est mis en mouvement par un coeur artériel ; 
les sexes sont séparés, et les organes de la généra-» 
tion sont doubles ; enfin, la reproduction s'effectue au 
moyen d'osufs qui éclosent après la ponte, et les 
jeunes qui en sortent ont, en général, la forme 
qu'ils deivent ̂  à quelques modifications près ̂  con* 
server pendant toute la durée de leur existence; 
mais quelquefois ils subissent des changemens des 
plus reman^uables* 

Les Crustacés, comme on̂  a pu le voir d'après le 
peu d« mots que nous venons d'en dire, ressemblent 
aux Poissions par leur manière de vivre et par la nâ o 
ture de leur appareil respiratoire ; mais^ sous tous les 
autres rapports, il« «e rapprocboait bien davantage 
des Insectes ; aussi ̂  dans les classifications naturelles 
oui la place assignée à chaque élre est destinée à faire 
ccHsnaitre les caractères les plua importans de son or­
ganisation, et À indiquer les divers degrés d'affinité 
qui l'uniâsent à tous les autres animaux ; dans ces clas«> 
sifications ^ dis^je ̂  ce n'est pae à côté des Poissons 
que l'on range les Crustacés, mais bien auprès des 
Insectes ̂  dea Arachnides et des Myriapodes, dans le 
groupe des ANIMAUX ARTICULES. 

Les divers actes doht se compose la vie des 
Crustacés et de tous les autres animaux peuvent être 
rapportas à trois gtvndes divisions ; les uns ont pour 
but la conservation de l'espèce, ou la génération ; 
d'autres constitueBt les fonctions de nutrition à l'aide 
desquelles l'individu assimile h sa substance les corps 
étrangers nécessaires à l'entretien de ^-^ vie« et 

1-
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rejette au dehors les particules que ceux-ci viennent 
remplacer; enfin, ilcst aussi d'autres fonctions qui ne 
se lient d'une manière directe ni a la reproduction, nia 
la nutrition, et qui servent seulement à étahlir des rap­
ports entre l'animal et tout ce qui l'entoure. Ce dernier 
ordre de. phénomènes, qui appartient exclusivement 
au règne animal, constitue ce que les physiologistes 
appellent la vie sensitive ou les fonctions de relation ; 
les premiers^ que l'on retrouve aussi daus le règne 
végétal, ont été désignés sous le nom collectif de vie 
végétative. Il n'existe pas toujours une ligne de dé­
marcation l i e n tranchée entre ces diverses fonctions 
et tel acte ou telle faculté : ainsi l'organe qui en 
est le siège peut tour à tour servir à chacune 
d'elles ; mais cette classification des phénomènes vi­
taux permet d'introduire dans les études physiolo­
giques et anatomiques une méthode qui, lorsqu'on 
n'y attache pas trop d'importance , est réellement 
utile ; aussi l'adopterons-nous dans la description que 
nous allons donner de la structure des Crustacés et du 
jeu de leurs organes. Seulement, nous croyons utile 
de présenter d'abord quelques cojasidérations sur la 
forme extérieure de ces animaux et sur leur squelette 
tégumentairé, appareil dont les usages se rattachent 
plus ou moins intimement à presque toutes les fonc­
tions. 

§ II. Des tégumens. 

Chezles êtres dont la structure est la plus simple, la 
texture delà surface extérieure du corps ne parait pas 
différer de celle des autres parties qui le constituent ; 
leur composition est partout homogène, et, Tidentitéde 
l'organisation entraînant un mode d'action semblable, 
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TécoDomie intérieure de ces animaux peut être corn** 
parée à un atelier où chaque ouvrier serait employé à 
l'exécution de travaux semblables, et où , par consé­
quent, leur nombre influerait sur Ja somme, mais non 
sur la nature des produits ; chacune des parties de 
leur corps concourant à l'entretien de la vie^ à la 
manière de toutes les autres, la perte de lune d'elles 
n'entratne la cessation d'aucun des résultats produits 
par l'ensemble de toutes ; la vie générale de l'individu 
ne se compose que d'un nombre plus ou moins grand 
de séries semblables de phénomènes plus ou moins 
variés; aussi l'expérience a-t-etle démontré qu'en di« 
visant un de ces êtres on ne change point sa manière 
d'agir, et que chaque fragment de son corps continue 
d e vivre comme auparavant. 

Les polypes d'eau douce, devenus célèbres par les 
expériences de Trembley et de quelques autres phy­
siologistes , nous offrent des exemples de ce mode de 
structure homogène ; mais à mesure que Ton s'élève 
dans Téchelle des êtres, on voit l'organisation se 
compliquer davantage : le corps de chaque être se 
compose de parties de plus en plus dissemblables entre 
elles, tant par leurs formes et leur structure que par 
les fonctions dont elles sont le siège, et la vie de l'in­
dividu résulte de l'ensemble d'élémens hétérogènes 
tous plus ou moins dépendans les uns des autres. 
C'est d'abord le même organe qui sent, qui se meut^ 
qui respire, qui absorbe du dehors les substances nu­
tritives , et qui assure la conservation de l'espèce ; mais 
peu à peu les diverses, fonctions ont chacune des in-
strumens qui leur sont propres, et les divers actes 
dont elles se composent s'exécutent dans des parties 
distinctes. En un mot, le principe suivi par la nature 
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dans le perfectionnement des êtres est le même que 
celui si bien développé par lea économistes modernes, 
et, dans se3 ceuvres aussi bien que dans les produits 
de Tart, on voit les avantages immenses qui résultent 
de la division du travail (i)« 

La surface extérieure du corps, de même que les 
parties situées plus profondément, présentent une 
série de modifications dont la clef nous est fournie par 
le principe dont nous venons de parler. Ainsi que 
nous l'avons déjà dit, elle est d'abord semblable au 
reste du parenchyme, mais bientôt elle acquiert des 
propriétés différentes et constitue une membrane Ai$^ 
tincte dont la face interne donne attache à tous les 
organes actifs de la locomotion, et dont ia superficie 
est le siège des sens, de la respiration et de plusieurs 
autres fonctions. 

Dans les classes plus élevées, la faculté de perce» 
voir la lumière se localise davimtage et devient en 
même^ temps plus parfaite, la respiration devient aussi 
l'apanage d'une partie spéciale de l'appareil tégumen-» 
tiire I il en est de même pour les sens de l'ouïe et de 
1 odorat ; mais l'enveloppe générale sert encore comme 
organe du mouvement et du tact, en même temps 
qu'elle détermine la forme du corps et protège les 
organes internes de l'influence nuisible des agents ex-? 
teneurs. Enfin, vers le soô imet de la série des ani-* 
maux, cette division du travail est portée encore 
plus loin; un système particulier, destiné spéciale-* 
ment à la défense des parties molles aussi bien qu'aux 

(i) Voyez les articles orgauiiation , nerfs/etc., du Dictionnaire 
dftssiqae d̂ bUftoire iistar«U«, et nos Élémeus do Zoologie > QÙ aotts 
avQM développé ce priacips* 
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fouctioQS locomotrices, se montre dans l'économie, 
et la membrane tégumenlaire, au lieu de servir à des 
usages si divers » n'est plus appelée qu'il agir comme 
organe du tact, à s'opposer à l'évaporation des liquides 
renfermés dana le cqrps et à remplir un petit nombre 
d'autres fonctions. 

Les CRUSTACÉS occupent pour ainsi dire le milieu de 
cette chaîne. Chez les uns, l'enveloppe générale du 
corps sert à en déterminer la forme, à en protéger les 
parties intérieures, et à fournir aux muscles de loco­
motion dea leviers et des points d'appuis, en même 
temps qu'elle remplit les fonctions d'organe de respi­
ration et du taeti cbea d'autres, des organes spéciaux 
sont chargé» de l'absorption de l'oxig^e et de l'exba-
lation de lucide carbonique» ou, f n d'autres mots, des 
actes respiratoires, et on trouve dans l'intérieur du 
corps certaines parties solides auxquelles viennent se 
fixer les muscles de la locomotion i mais ces organes ne 
sont que des dépendances de l'appareil tégumentaire, 
et c'est lui qui remplit encore toutes les fonctions 
dont le squelette intérieur devient le fiiége cbes les 
animaux vertébrés. 

Ii4 nature de l'enveloppe ^térieure des Crustacés 
eu Y comme on le pense bien, en rapport avec les 
usager qu elle est appelée k remplir i devant détermi*-
ner la formQ du corps, protéger le» organes intérieurs 
et fournir dea points d'attacboi ainsi que d̂ s leviers « 
aux muscllis de la locomotion i sa Gon«istance est né*-
ceisairemenit toujours assex grande. Mais, d'un autre 
QÔté, lorsque la respiration n'^t pas encore localisée, 
et s'exécute par tous les points de la superficie du 
corps, trop d'épaisseur et de dureté dans les tégument 
a opposeraient it l'exercice de cette foiicUou > au&fti, 
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dans les Cruslacés qui ne sont pas pourvus d'organes 
respiratoires spéciaux, tels que les Pbyllosomes et les 
Mysis, la peau est-elle seulement semi-cornée, tandis 
que dans les espèces dont lappareil branchial est très-
développé, comme les Crabes et les Ecrevisses, elle 
s'encroûte de matière calcaire et constitue un test 
d'une solidité remarquable qu'on peut comparer aux os 
des animaux supérieurs. 

Pour se former une idée exacte de la composition 
anatomique de ces tégumens, il faut les étudier d'a­
bord à l'époque de la mue sur des individus qui s<» t sur 
le point de se dépouiller de leur enveloppe extérieure. 
On voit alors que la peau de ces animaux se compose de 
trois couches membraneuses principales. La plus pro­
fonde ressemble aux tuniques séreuses des animaux 
supérieurs; dans certaines parties du corps, dans les 
membres par exemple, elle est à peine visible ; mais 
autour des grandes cavités du troue, die constitue une 
membrane bien distincte et se continue sur tous les 
viscères de manière à former autour de chacun d'eux 
une gàtne particulière, en même temps qu'elle leur 
fournit une enveloppe commune. La face interne de 
cette tunique mince et transparente est libre et lisse, 
mais sa face externe est au contraire unie à la couche 
tegumentaire moyenne. Cette dernière membrane est 
molle, plus ou moins spongieuse, en général assess 
épaisse et très-vasculaire ; sa surface est ordinaire­
ment colorée et cm pourrait la comparer au Chorion 
ou Derme. Enfin, la couche la plus externe est for­
mée par une membrane mince, mais dense et con­
sistante , qui ne présente pas de ramifications vascu-
laires; elle enveloppe le corps de toute part et 
forme dans divers endroits des replis qui pénétrent 
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plus OU moins profondément'̂  entre les organes in­
térieurs. 

Cette tunique superficielle se trouve, entre le clio-
non et la carapace, prête à tomber, et elle est évidem­
ment sécrétée par la première de ces enveloppes, car 
à toute autre époque qu'à celle de la mue on n'en voit 
aucune trace; et en effet c'est elle qui doit former le 
nouveau test. Bientôt après la chute de l'ancienne 
carapace, on la voit acquérir une consistance plus 
grande : dans certaines espèces elle reste toujours dans 
un état semi -corné ; mais dans d'autres elle s'épaissit 
daViintage et s'encroûte de particules calcaires, de fa<̂  
çon à devenir très-solide et très-dure. Lorsqu'on l'exa­
mine là où elle a déjà pris cette consistance osseuse, 
on voit que son épaisseur est assez grande, et que sa 
surface interne est revêtue d'une couche mince de tissu 
cellulaire membraneux ; dans une partie de son épais­
seur , et à sa face externe, elle est en général plus ou 
moins colorée ; enfin, on y remarque souvent des pro-
longemens piliformes, qu'au premier abord on pren­
drait pour des poils semblables à ceux des Mammi­
fères, mais qui en diffèrent entièrement par leur 
structure, et qui ne sont autre chose que des appen­
dices de cette tunique épidermoïde. 

La nature chimique de ce squelette tégumentaire 
varie suivant qu'il présente une consistance semi-cor­
née ou osseuse. Dans le premier cas, cette tunique est 
composée presque en entier d'albumine et d'une sub­
stance particulière, nommée chitine^ qui forme égale­
ment la base des parties dures des Insectes ; dans le 
second, on y trouve aussi beaucoup de carbonate et 
de phosphate de chaux, etc., sels qui entrent aussi 
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dana lo composition dos oa formanUe «quoletle mté** 
rieur des animaux vertébrés (i). 

(X) Pendant long-̂ temps on croyait que TeuTeloppe téc[«mentaire 
des Insectes était fournie par une substance analogue à la corne ; et 
en effet, d*après Tanalyse qui en ayait été faite par Hacbette, elle 
paraissait être composée principalement d'albumine modiiiéei maia 
M A. Odier a fait voir, il y a quelques années, quil existait dans 
ces tuniques une substance particulière qui paraît en former la base, 
et qui possède des propriétés toutes différentes de oellea delà corne». 
U la uomxaé^ çhUiM^ et en a constaté la présçnc^ daiis Utestd^ 
Crustacés. ( Mém* de la Soc, d^hist, nat, de Paris , t. i.) 

Ayant é̂ falement aoumis le test dea Crnatacés à un examen ehi* 
miqne» je m&auis assuré qu'effectiyçment il y existe une matière 
particulière que les alcalis ne dissolvent pas, et qui jouit de la plupart 
des propriétés indiquées par M. Odier, comme étant caractéristiques 
de la cbitsne* Slle contlitne en quelque sorte la çbarpenta d« la mem­
brane tégumentaire externe; car celle-ci conserve sa forme lorsqu'elle 
a été dépouillée de toute autre substance ; mais cependant sa propor­
tion est souvent ass«B faible. Dana la carapace du CwHn-meiu^ par 
sxen^ple, j'ai trouvé environ s i pour xoo de chitine, i8 d'ea«,63de 
sels mêlés a un peu de matière animale soluble à fVoid dans Tacide 
hydrœblorlque faible, et environ 8 d'albumine. Dans les segmeos 
doraaux dea anneaux abdominaux du même animal, j'ai trouvé 
ao pour xoo de chitine et 54 de matières salines. Dans la carapace du 
Homard, M. Chevreuil a trouvé : eau et matière organique, 44» 7^: 
s«U, 55» «4 V^^ ^^ t et dan» ĉ Ue dn tourteau, seulement af, ^ 
de matière animale et d'eau pour 77, 40 de sels. 

D'après le même chimiste, ces sels sont principalement du car­
bonate de ebaux ( voici lea rîisultata de son analyse laitai sur' 100 
parties de test. 

Carapace de Homard. Carapace de Tourteau. 
Carbonate de chaux. . . . . . . 47>̂ ^ fe,8o 
Pboq^bate de efaaux. . . . . . . h^^^ • . • • « Q,ioo 
Phosphate de magnésie et de fer. 1,20 },oo 
Chlorure dé sodium et sels de soude i,5o . . . i,(So 

Parmi les aels^deaoudâ, il aparfaitèment bien reeonniu une petite 
quantité d'hydriodate, tandis que l'Écrevisse de rivière n'en a pré.-
sente aucune trace 1 différence remarquable en ce quelle tend à 
montrer Tinâuence que la nature du Heu habité par ces animaux 
exere^ sur la composition chimique de leur enveloppe tégumentaire. 
(Voyez Troisième mémoire sur une colonne sfertèbrale et ses côtes dans les 
Insectes apiropodes, par M̂  Geoffroy<*Saint-Hilaire. Journal complé-
mentairê dn Dictionnaire des sciences médicales, avril 1830.) 
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Les eouleolrs qu'of&asit ees parties sont souvent 
très«>remarqudbles et dépendent de rexistenee d'un 
pigment de nature particulière qui parait avoirbeau<-
coup d'analogie atee la matière colorante des pâtes 
des Pigeons et du bec des Oies i elle est soluble dans 
Talcool et dans Vétber ; quelquefois elle est rouge, 
mais le plus ordinairement elle est brune ou yerdàtre, 
et alors elle passe au rouge à une température d envî -
ron 70", ainsi que par Faction des acides ou même de 
Talcool (1). Du reste, sa nature parâtt varier suivant 
les espèces, car il est des Crustacés dont la couleur ne 
change point par la cuisson. Cetiç matière colorante 
est sécrétée par le derme, et s 7 montre souvmt avec 
une teinte difierente de celle qu'elle présente dans le 
test 5 dans la couche superficielle de laquelle on la 
trouve en plus grande abondance que partout ailleurs* 

En général la face dcMrsate du corps dès Crustacés 
ejit la seule colorée ; en dessous, leur test est ordinai­
rement blanchâtre -, mais quelquefois cependant cmne 
remarquée cet égard aucunedifiérencb» 

La lumière et le climat paraisattit «cercer une in«> 
fluence sur la vivacité des couleurs que présente l'eo*-
veloppe tëgumentaire de ces animaux, et même sur 
la nature de leurs teintes* Ce sont les espèces propres 
aux pays chauds qui offrent les nuances les plus variées 
et les plus brillantes, et nous avons cru remarquer 
qu'il y a des différences analogues entre les individus 
d'une même espèce, suivant la latitude ou les localités 
quils babitent (a). 

(1) Voyez à ce si\jet les recherches de M* Lasseigoe, ,/(?i*mft< 4e 
Pkarmnd^i t. 6, p. 174* 

(3) Ce ^yà % \̂\bocU appelé aotc« atteatie^ «lu ce «aĵ t» ««t Is 
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Enfin lorsqu'on fait bouillir dans *uiie dissolution 
alcaline une carapace de Crabe préalablement dépouil­
lée des sels dont s'a substance était encroûtée ̂  on voit 
qu'elle se compose, de trois coucbes bien distinctes, 
dont la moyenne est de beaucoup la plus épaisse^ et 
dont lexterne paraît contenir la majeure partîie de la 
matière colorante. 

Le système tégumentaire des Crustacés constitue la 
cbarpente du corps de ces animaux et peut, ainsi 
que nous lavons déjà dit, être regardé comme .une 
espèce de squelette extérieur ; mais il n'est pas égale-
meol dur et épais dans tous ses points et présente 
toujours une série de parties alternativement solides 
et flexibles. Il en est de même pour les Insectes, les 
Arachnides ^ etc., et l'on comprend facilement la né­
cessité de cette disposition au défaut de laquelle tout 
mouvement agirait été impossible. La différence entre 
ces parties molles et dures de La peau est en général 
très-grande, et les dernières forment toujours des 
pièces assez bien circonscrites qui sont unies entre 
elles soit par soudure v soit par l'intermédiaire d'une 
portion de peau qui a conservé sa souplesse primi­
tive* Leur étude semble au premier abord extrême­
ment difficile à cause de leur nombre et de leur diver­
sité ; mais en là rendcintcomparative et en y appliquant 
les principes suivis par M. Audouin, dans l'examen 

différence 4e couleurs que nous ayons remarquée dans les Ériphies 
front épitieuzque nous avions observées sur les côtes delà Bretagne, 
et celles que nous avions recueillies dans la baie de Naples ; les pre­
mières étaient toutes d'une teinte olivâtre, tandis que les dernières 
étaient d'une couleur tirant sur le rouge. En général, il y a aussi 
beaucoup de différence pour la vivacité des couleurs entre lesGIO'-
portes qui vivent sur les toits et ceux qui habitent les caves. 
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du thorax des Insectes et des autres antmaux afticu-
lés|, nous espérons en aplanir considérablement les 
difficultés. 

S III. De la composition ariatomique du squelette 
tégumentaire des Crustacés. 

Le corps des Crustacés, dé même que celui de tous 
les autres animaux articulés, se compose d'une série 
de segment homologues qui sont tous la répétition 
plus ou moins exacte les uns des autres, mais qui 
peuvent être plus ou moins modifiés dans leur stfuc* 
ture, suiv.ant que la division du travail physiologi­
que a été portée plus loin, et que les diverses fonctions 
se sont localisées davantage. Chez lesAnnélicles et les 
larves de beaucoup d'Insectes, un mode de confor­
mation analogue se reconnaît dans la plupart des ap­
pareils de l'économie; mais chez les Crustacés il n est 
bien évident que pour les divers systèmes .appartenant 
à la vie animale, tels que les systèmes nerveux, 
musculaire, appendiculaire , élc. 

Chaque segnient du corps de ces animaux ne se 
compose quelquefois que d'une portion centrale ou 
tronc, qui est renfermée dans un anùenu solide, mais 
en général il présente aussi des parties appendicu-
laires ou membres. Un certain nombre de ces an­
neaux sont toujours mobiles les uns sur les auti'es et 
parfaitement distincts entre eux , mais il n'eu est pas 
de même pour tous, et, si l'on se contentait d'une 
étude superficielle du squelette tégumentaire, on 
pourrait croire que rien n'est plus variable que le 
nombre de ces anneaux ̂  et le nombre des membres 
appartenant à chacun d'eux. 

En effet, si Ton examinait ainsi Un Crabe ordinaire 
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OU une LaofjMite (t)^ <ak recoanattrait bien «[tie k 
portioa pottériettre de leur corps se oompose de cinq ou 
six anneaux portant chacun une paire de membres ̂  mais 
on croiraitcçrtainementque toute la partie antérieure, 
qui est recouverte par une carapace épaisse, n'est 
formée que d'un seul segment dont les membres seraient 
ea nombre extrêmement considérable. Observée d'une 
manière ^aleoieat superficielle, une Crevette (a) 
ne paratU:a composée que de quatose segmeas, dont 
Fanténeur aurait ^ICOFS ua ^aad nombre de 
bref, tandis que dam la Souille (3) mi fsa distia*-
guerait aisément quinze | dont les deux premiers 
n'ont chacun qu'une seule paire de minabres ou ap-̂  
pendices, tandis que le troisième «a perte neuf paires. 

Il en e«t cependant Uwl autrement : car ces difie* 
rences apparentes ne dépeaokdeat que de la réunion 
d'un nombre {dus ou moins eonsiiéraUo de aeguiens 
en un seul tronçon, et il nous pmrati facile de démon­
trer que ̂  chaa les Crilstacés, le même sagnimait ne 
porte jamais plus d'une pair^ de,membres. Sous ce 
rapport, ils s'éloignent extrêmement des insectes qui, 
pour 1̂  plupart, ont ua ou deux ae^aiens de leur 
corps pourvus chacun de deux paires de membres ^ 
lefl( ailes et les pâtes. 

On peut poser en principe que le nombre nomal 
de sĉ gmens, doat le corps des Crustacés se compose, 
est de vingt et un | on connaît, il est vmi, deux ou 
trois de ces animaux où il en existe un plue ^rand 
nombre, et souvent il n'a pafi| à beaucoup près. 

(0 roxez PI. 3, fig. 1 et 5 ; PI. aa, ûç. i. 
(2) PI. I, %. a. 
(3) PI, X, %. X. 
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autftttt d'oaneaux distincts % mais dans l'immeuse ma­
jorité des CAS f à moins qu'une portion du corps ne 
soit réduit à Tétat rudimentaire ̂  eomme cela a lieu 
cliea les Lcsmipodes, on retrouve toujours des signes 
de natiure à réréler l'existence de vingt et un eegmens* 
L'étude que nous allons faire du squelette tégumeaM^ 
tairef dans les diflSÊrensgroupes de Crustacés, nous 
en ibumira Ja preuve. Du reste > la soudure des 
amieaux entre eux est «ouvent faeile à cosûtater de la 
maniàre h plus irrécusable ; lorsque cette union n'^t 
pas très^ntime, elle cêt indiquée par des lignes ̂  et 
lorsqu'on traite le squelette tégumentatne par de Vrn^ 
dde hjdrochlortque faible pour en retirer les sels od^ 
caires,, on désunit de ces diverses pièces ionf^temps 
avant que delesavoir irsndueeà leur état mea^naiiiNix 
prUaitif* 

La SqaiUeasti de tous lesCrustaeés^ celui où les vingt 
et un «egmeiis du corps sont les plus distincts (t)« 
Le premier anneau ̂  que nous appellerons Vophtmlmi'* 
qœ^ parce qu'il porte les pédoncules oculaires, est 
parfaittsmiOit séparé du second, et cdiui-^iest sim^ 
plealent artioulé avec le troisième. Le troisième et le 
quatrièmesegmens sont confondus^ et les anneaux 8ui« 
vans sont très-incomplets; mais on peut néanmoins 
les séparer par la dissectitm. Les Oûce <^*niers sont au 
contraire complets et parfaitement séparés les line 
des autres« EtdEak ioas ces amieaux, à l'exsepiioA du 
dernier qui est toujours privé d'appendices , portant 
une paire de membres dont les formes varient suivant 
les usages auxquels ils sont destinés. 

(1) PI. 1, fîg. 1, et PI. a, fig. 1-8. 
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Dans les autres Crustacés, la soudure des premiers 
anneaux du corps augmente de plus en plus, et quel­
quefois on voit une fusion analogue s'effectuer égale­
ment vers l'extrémité opposée du corps. Ainsi, dans 
la plupart des ampfaipodes, les sept premiers segmens 
sont confondus eh un seul tronçon, et chez-quelques-
uns de ces petits Crustacés le huitième anneau ne se 
distingue plus des suivans. Chez quelques Isopode», 
plusieurs des anneaux de l'abdomen sont également 
unis entre eux ( i ) ; et enfin, dans la plupart des Déca­
podes, les quatorze premiers segiiiens ne forment plus 
qu'un seul tronçon, et, dans quelques Brachyures, 
trois des anneaux de la portion postérieure du eorps, 
présentent une union non moins intime. 

Chacun des anneaux de ce squelette parait se com­
poser de 4cux moitiés latéc^les, semblables entre 
elles ; on peut aussi y distinguer deux arceaux, Tun 
supérieur et l'autre inférieur (2}. Le premier résulte de 
l'assemblage plus ou moins intime de quatre pièces , 
disposées par patres de chaque côté de la ligue mé­
diane; les pièces mitoyennes portent le nom de ter^ 
gum, et les latérales celui de flancs ou à^épimères. 
JJaTceaa inférieur se compose du même nombre de 
pièces ; les deux médianes se réunissent pour former 
le sternum, et les latérales peuvent porter le nom 
à*Épistemum, à raison de leur analogie avec celles que 
M. Audouin a désignées sous le même nom chez les In-

(i) PI. 1, fig. 4. 
(a) f^oxes la figure théorique de la composition de Tanneaia 

tégnmentaire des Crustacés, PI. i. &g. 3t<r-ft <« pièces tergales; 
— em, eiw, pièces épimériennes ;—«, e«,pièces épisternales; —5, s, 
pièces sternales. 
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sectes (t) ; elles s'unissent toujours au itertium vinajii 
il existe en gênerai, entre Jaî ceau inférieur et l'épi-
mère placé au-dessus, un espace vide destiné à Tarti-
culation du. meinbre correspondant* 

Nous ne connaissons pas d'exemple d'un anneau où 
l'on puisse distinguer à la fois toutes les pièces.que 
nous venons d'énumérer; tantôt les unes manquent 
complètement, et il existe un vide à la place qu'elles de* 
vraient occuper (a) ; tantôt elles sont coudées entre elles 
d'une manière si intime, qu'on ne voit aucune trace 
de leur séparation ; mais, en étudiant chacune d'elles 
là où elle.e^t le plus distincte, on peut s'en former 
une idée précise et la reconnaître ensuite malgré son 
union avec les pièces voisines. Du reste, quoique cette 

(i) Dans un travail approfondi et comparatif sur la structure du 
thorax des Insectes, présenté à l'Académie des sciences le i5mai iSao 
et imprimé en partie dans les Annales des sciences naturelles, t« I» 
M. Âudouin, après avoir déterminé quelles sont les parties consti­
tuantes d'un anneau quelconque du corps de ces animaux, et quelles 
sont les lois qui. président à l'arrangement de ces mêmes éiémens 
organiques, a fait d'une maniéré générale l'application de sa théorie 
au squelette tégumentaire des crustacés. Cette partie de ses re­
cherches n'a pas encore été publiée ; mais, d'après le rapport de 
M. Guvier, on voit qu'il pose en principe que les pièces consti­
tuantes du squelette des Crustacés se retrouvent toutes dans les 
Insectes, mais que ces derniers ont de plus des pièces quelef pre­
miers ne présentent pas; il est même arrivé à ceU» conclusion gé­
nérale, que ce n'est que de tacroissement semblable ou tiissemblable des 
segmens, de la réunion ou de la division des pièces qui les composent, du 
maximum de développement des uns , de l'état rudimentaùie des autres, 
que dépendent toutes les différences qui se remarquent dans la série des 
animaux articulés, (Annales des sciences naturelles, 1.1, p. ii6.) 
Il n'est pas de notre sujet de démontrer ici l'analogie de structure 
qui existe entre le squelette extérieur des Crustacés et celui des 
Insectes ; mais l'étude comparative que nous allons faire de cet ap­
pareil dans les premiers fournit un grand nombre de faits à l'appal 
de ce corollaire. 

(a) PI. 3, fig. 3, et PI. a3, fig. 3. 
CRUSTACÉS, TOME I. % 
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analyse de Fanneau M loit pas toujours prttieaMè, il 
n'en est pas moins vrai qu'elle facilite beaucoup Té» 
tude du squelette extérieur des animaux articulés, 
et qu'elle nous permettra souvent dé ccmstater des 
analogies frappantes dans ce qui semblait au pre­
mier abord n'offrir que des dissemblances. 

POUF terminer l'âaumëration des parties consti­
tuantes àtB anneaux tégumentaires des Crustacés, il 
nous reste encore à parler des lames que Ton voit sot»-
vent s'élever de leur face interne et former dans leur 
intérieur des cellules et des canaux* Ces cloisons nais» 
sent toujours d^ points dé soudure de deux anneau t j 
ou de deux pièces voisines d'un même si&gment, et cette 
dîspomtf oo leur a valu le nom èiap^dèmeê ( Audottin ). 
Elles rçsuUeot d'un repli de la membrane tégumeuir 
taire qui plonge plus ou moins profondément entre les 
organes et qui s'encroûte de matière calcaire comiue 
le reste du test \ anssi sont-^les toujours formées de 
deux lames adossées et soudées entre elles (i). 

$ rV. De lapMtioHcenfy'ah ou anmêlaire du squeUue 
tégumëntaire* 

Yojons maintenant quelles sont les principales mo­
difications que subit 1 anneau tégumenlaire du Crue-
tacé, soit dans les espèces différentes, soit dans lea 
diverses parties du corps d'un même individu. 

On distingue en général cbea ces animaux une téie^ 
un thorax, et uU abdomen (a) ; mais les limites de ces 

(I) Voy6£ U figure tliéorif̂ ae des apodémes» PI. s, fig. 6 ; et 
leur disposition chez le Maîa sqninado, PI. a, fig. ^\ï\ei cbés la 
Langoaste, PL 23, fig. 3. 

(a) (^elqaefois on désigne cette dernière partie d« corps soits le 
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ri ions MHHmt pfts Mijotun bien fitéfe» ̂ ar IA ïiâture, 
«I ilacconTient pas d'attacher à ee« diêtiitetièllt) ùftë 
trop grande importance, car dlesne corrêâpotMktlIpaî ^ 
commech^lesMammifèreàJesOiéeaii«,eK^.) à autant 
de çavitésdistùictes^ deêtitiéed k lo^er deë brgatiës difr 
féreoai I^târieurdacdrpa détiGHi8ta6é»li-«itdéeupë 
«{ne par uiie seule grande cavité viscérale ̂  elles èrganisi 
qui s'y troatent s'étendent ordinairèmeiit dahs tôUté 
sa longueur. Quoiqu'il en soit, la tété èst la fjartie dii 
corps qui porte les yeux^ les antetines et la bouche (t) ; 
le thorax est celle qui donne naissance aux prîtes attikti<̂  
latoires et qui renferme la plus grande portion des ris^ 
cères (a) t il est soureot confondu avec la tété (3) et ne 
se dislingue quelquefois de l'abdomen que par la pt)êi^ 
tion des organes générateurs qui ches le mftlë en occu­
pent ordinairement le dernier segiiienii Knfin^ l'abdcĥ  
aen &it soite au thorax pour se terminer pât l'anneatl 
qui porte l'anUs (4) 1 cette partie du corps est auSSi ^ 
dans la plupart des cas ̂  pourvue de foembres Connue 
le thorax, mais leur forme est presque toujours très^ 
différente* 
tà^ai r - - ' ^ ^ - '• ^—«•.»»•>>.. - .— . .^ - t. ,••..., . ^ 

iiOAï de queue, mais c*est à tort ; car on ne doit appeler ainsi que les 
jpMtotiffémetM qei Aftisseikt eiiflrtiére de Tàutis. Guidés par là ÈU 
toation des principaïut v.ificères^ quelques auteurs ont donné le nom 
a^abdomen au thorax, et de post-abdomen à ce que nous appelons 
abdomen) mais, d'après te& principes, 11 ïaûdratt considérer aussi 
la té«e comme un, pré-abdoiA6& 1 car elle log« les ttêmes viscère» 
que le thorax et Tabdomen. Du reste» peu importe les dénominations 
eitrployées, pourvu que Ton ne perde jamais de vue que les limites 
éê cea direrset paTtbs ne aoat pas consentes « et que des ânneaut 
gai appartiennent au thorax de telle espèce peuvent entrer dans 
£1 Composition de la tête de telle autre, et vice versa. 

(1) PI. I, fig. 2, a. 

(3)P1. 3,f ig. I e t a . 
(4) PI. i , f ig . i , / , & ; f i g . 2 . I, o ;P l . 3,fig. 2, t , e t f i g . 5 ; e f 6 . 

2 , 
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' D'après ce que-nous avons dit au commencement de 
ce chapitre, relativement à la marche suivie par la 
nature dans le perfectionnement des êtres, on pour­
rait s'attendre à trouver, à Textrémité inférieure de la 
série formée parles animaux dont nous nous occupons 
ici, des.espèces dent tous les anneaux constituans du 
corps seraient semhlahles entre eux, tant par leur 
forme et leur structure que par leurs fonctions; puis 
à les voir devenir de plus en plus disparates, et servir 
chacun à des usages particuliers. C'est̂  en effet, la 
tendance que l'on remarque lorsqu'on compare entre 
eux les divers Crustacés ; mais ces animaux ne nous 
offrent d'exemple, ni de cette extrême uniformité, ni 
de ce maximum de complication. 
. Les Edriophthalmes sont du nomhre de ceux dont 
les divers anneaux du corps, en même temps que leur 
volume et leur texture nous permettent de les étu­
dier facilement, préseJltent le plus de similitude et 
de simplicité. Si Ton examine certaines espèces de 
Crevettes (i), on voit à l'extrémité antérieure du corps 
une tète que l'analogie nous porte à regarder comme 
étant formée de plusieurs anneaux soudés et confon­
dus en un seul tronçon, puis une série de quatorze segr 
mens, articulés bout à bout de manière h pouvoir exé-. 
çuter certains mouvemens, assez semblables entre eux,. 
et portant tous, à l'exception du dernier, qui est rudi-
mentaire, une paire de membres. Les sept anneaux 
qui suivent la tête constituent ici le thorax, et les 
sept derniers l'abdomen; tous sont étroits d'avant en 
arrière, un peu comprimés latéralement, et formés 

(1) PI. I, fig. a. 
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d'un arceau supérieur et d'un atceau inférieur sé­
parés par l'insertion des- membres. L'arceau ventral 
est peu développé, et ne montre aucune trace- de 
division ; mais le dorsal est plus grand, et on y dis­
tingue, en général, trois pièces,Tune médiane formée 
parla réunion des deux pièces tergales, et deux latérales 
qui constituent des espèces de lames clypéiformes,'et 
ne sont autre chose que les épimères(i). Enfin, à l'in­
térieur, ces anneaux ont une structure aussi simple 
qu'à l'extérieur, et ne présentent aucune trace d'apo-
dèines. Quant à la tète, elle ne constitue qu'un seul 
tronçon et ne laisse apercevoir aucune trace de divi­
sion ; mais néanmoins on doit, ainsi que nous espé* 
rons le démontrer plus tard, la considérer comme com­
posée de sept anneaux confondus entre eux, de manière 
à n'être reoonnaissables que par les membres qui en 
naissent. 

Dans tous les autres Édriophthalmes la structure de 
l'enveloppe tégumetitaire du corps est essentiellement 
la même que chez les Crevettes ; les divers anneaux 
qui la composent présentent la même uniformité et 
autant de simplicité ; mais leur nombre apparent et 
leur forme varient un peu. Ainsi, chez la plupart 
d'entre eux le septième segment de l'abdomen disparaît 
et semble manquer plutôt que d'être confondu avec 
l'anneau précédent. Chez un grand nombre d'Isopodes 
ce sixième anneau abdominal prend un grand déve­
loppement , et ceux qui sont situés au devant se sou­
dent entre eux, de façon à ne paraître constituer que 
trois, deux ou même un seul segment (2) ; chez les Lœ-

(1) PI. I, fig. a, & , tergum, et V flanc. 
^)P1 . i.fig. 4. 



wîpedM to«ii le9 Moeaiux deVabdoimii devicauiept m* 
diiMH»laire$ et ne forment plu» qu'une espèoe de tiiher* 
eule, landîa que lea m derniers segmens tboraeique^ 
«eut greedfl, semblables entre eux etbieadistinetS) 
ie»ia l'anneau qui eheiU plupart des Amptûpodes el 
deslsopodes sWticulaiiaTec la tète» sesoudeicî COOH 

jdéteittent avec elle et ne peut plus en 4tre distinguée 
C W quelques I$epode& et Ampbipedes en n̂ e troufe 
eussi que six anneaux tboraciques distincts i et le t ^ , 
qu'on peî t regarder alooçs comme étant formée pat lee 
buit premiers anneaux, porte tous les mcsn^res qui 
leur correspondent. Enfin il est des Cydopes et qud^ 
qttes autres Crustacés où c^tte lusion est portée eoh* 
ewe plus kwa» et où le Iborax ne seaUJletee fosme 
fu^ de cinq, quetxe ovk même trois tronçons, teusles 
wneaux qui les précèdent éUmt confo«dtts dans la 
tète ou unis entre eux. 

Q^ant à le forme et la structure des anneaux, fes 
divers Crustacés ne présentent rien, de trèsnremwiw^ 
Ue^^çb^a l̂esLamipodeSt toutes les pièce&qui lesconv* 
poseut «ont confoaadues au point de ne pouvoir être 
distinguées ̂  et chaque segment a la forme d'vu ^jli^o^^ 
dre ;. chez. )ea Isopodes et les Ampbipodes le corps, est 
tmt^i déprimé, lantôi aplati latéralement, et lésa»* 
nwijjT qui m forment U partie abdominale laissenA. 
îf̂ ercevcuhr seulemeet des traces de l'upçôon des deMifx 

ajïçeeu^ d^t îAs sont composés» tiu)4is que d u s les 
ABziAAtKx thomciattest OD: distinfirue aussi lie tercmoL 
dMépimèreSi. 

]QaÂ9 nqns ejouterona que dans certaines espèceŝ . 
d'Amphipodes les deux moitiés latérales du septième 
anneau ad>dominal ne se réunissent pas sur la l i^e 
médiane comme dans les autres segmens ̂ CQrp ,̂r 9̂  
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qu'il prend alors la fiMrxne de deux petîtea lames cor^ 
jnées ou de deux appendices slyliformes, disposition 
tràs-wrîeuse cuq ee qu'elle offre un exemple frappaoi 
de la division d'un anneau en deux moitiés symétri** 
quesetli|térales(i)« 

Telles siKit les principales modifications de Tenre* 
loppe tégumentaire. du corps dans les Crustacés où 
aie pr^ente en même tcanps le plus de simplicité el 
d'uniformité. Si nous allons maintenant k Textréraité 
opposée de la série ^rmée par ces animaux, ntmB 
rencontrerons une dispositicm toute 'dilTéreato, et au 
pr^iiier aJbord on pourra croire que le iqudette tégiH 
men taire des espèceslesplus élerées est composé d'été-
wena tout autres que ceux que nous veD<ms de signa­
ler ;mais une étude plus approfondie de ces parties 
conduit àl'dpinion contraire, et montre que lis prinr* 
cipalea difiérencea dépendent du daydoppianaU exrp 
eMm£do quelquea<tm0s de ces pièces^ tandis que d'au* 
lie» scmt devenues rudimentairel*^ 

Baas lea Grèbes ̂  par exœ^ple ^ le corps, au liew 
d'éir« Ibrmé par une longue séfie d'imneaux assea 
seskblaUes entre eux^ mais bien distincts et articulén 
hoM k bout f ne parait composéiy presqu'en «itier^ qUe 
d'une sente masse cépĥ Aô ^Cbon̂ quê  reeouTerte 
diurne fvande vo&te qui dese^ad ju^u'à la base des 
pelea, et qui ccmsiitue une espèce de carapace (a) > Vab* 
demi» est encore dÎTÎac en se^nens> ecMBame chez les 
Édricflï̂ lbalmes |3r}̂  tandis qu'an prfHwîer abord le reste 

f4> 0 * i m ton éRîM It €tû¥é$m drotiiea 1, U-Cte^rm» ld« 
CQste L, etc. ; mais, daùs la plnpart des Amphipodes, ces radimens 
des sepfiiSiQdéS segmens âMômtiîâat Aàtiqa^nt éômfiétemêtst. 

(2)P1. 3. fig. I. 
(3)P1. 3,fig,5. 
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du corps ne semble former qu'un seul tronçcm ; maîŝ  
si on l'examine avec plus de soin, on s'aperçoit ique ces 
différences sont moins grandes qu'on ne l'avait pensé ] 
car au-dessous de cette envdoppe clypéiforme on 
distingue une série d'anneaux thoraciques, à la vérité 
soudés entre eux, mais néanmoins bien distincts et 
visibles à la face inférieure des corps (i); Ces anneaux 
sont en grande partie recouverts par la carapace, et 
leur paroi supérieure est complétée par elle au lieu 
d'être fermée par le tergum qui viendrait se souder 
aux bords supérieurs des épimères , comme cela a 
lieu dans l'abdomen de ces animaux et dans toutes les 
parties du corps chez les Édriophtbalmes (%). 

Lorsqu'on étudie d'une manière comparative le 
squelette extérieur des Crustacés, on doit donc se 
demander si ce grand bouclier dorsal, dont on n'a­
perçoit aucune trace chez les Amphipodes, les Iso-
podes, etc., est un organe particulier aux Dédapodes 
et à quelques autres Crustacés, et une création toute 
nouvdle, ou bien si les pièces dont il est formé exis­
tent, mais moins développée chez tous les animaux 
de cette classe; et, dans ce dernier cas, on devra 
chercher si la carapace est le résultat de la soudure 
et de l'extension latérale des pièces dorsales de tous' 
les anneaux qu'elle recouvre, ou si elle n'est composée 
que de l'arceau supérieur des anneaux céphaliqués , 
qui aurait acquis un développement extraordinaire, 
et se serait prolongé jusqu'à l'origine de l'abdomen. 

D'après l'étude des Crabes et des autres Décapodes, 
il serait peut-être impossible d'arriver avec quelque 

(i)Pl. 3,ajç. a/ . 
(a)Pl. 3 , % . 3. 
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certitude à la solution de cette quiesiion; mais Pexa-
men comparatif de quelques autres Crustacés nous 
parait y conduire. 

En effets chez les Nébalies et les Apùs, par exem'-
pie, on Voit aussi un grand bouclier dorsal qui recou­
vre toute la partie antérieure et moyenne du corps ,. 

^ de manière à confondre la tète avec le thorax ; mais 
ici, bien cpxe la carapace s'étende sur \ts anneaux tho-
raciques, ceuxHâ xi'en sont pas moins parfaitement 
distincts d'elle et clos en dessus comme chez les Édrio* 
pbtbalmes, etc. L'existence de cette grande lame cly* 
péifbrme est entièrement indépendante de celle des 
segmens qui composent le thorax, et elle n'est évidem-
ment qu'un prolongement de la partie dorsale de la 
tête. 

Dans les Alimes et les Erichthes, la carapace recou-» 
vre aussi la presque totali té du thorax; niais elle se soude 
avec les anùeaux thoraciques antérieurs, de manière à 
compléter' supérieurement leurs parois, et les trois 
derpiers segmens seulement conservent leur intégri té et 
leurîndépendance. Dans le genre Mysis, cette union du 
bouclier céphalique avec le thorax est portée encore 
plus loin y et il n'existe plus dans cette dernière partie 
du corps que deux anneaux qui en soient distincts. En­
fin,' chez les Décapodes, le développement de la cara­
pace est tel-que la voûte qu'elle forme recouvre tout le 
thorax ; descend en dehbrs des flancs de manièreù Tem-
boiter complètement, et tient lieu de parois supé­
rieures à tous les anneaux dont cette partie du corps se 
compose. * * . . . 

D'après cet examen comparatif de la carapace chez 
les Apus , les Nébalies, les Stomapôdes et les Déca­
podes , on peut donc conclure que ce grand bouclier 
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dorsal est im prok«gem0ai de rarceau supérieur d'un 
0» de plusieurs anneaux eéphaliques qui anra^evau>« 
ché sur le thorax , et que la grande différeuee que l'œi 
remarque d'aliord astre lu structure d'un Crabe ̂  par 
exCTaple, et d'un Édriopbtlialme, dépend en majeure 
partie de ce que cette dernière partie dacorpa, aa lieu 
d*étre libre et indépendante des amieaiiz qui le précè. 
dent a été pour àinai dire entraînée dans l'intérieur de 
lii tête, outmisses éléinens eonstituana ae aont sondés 
ensemble* 

Si l'on pousse oetle inTeatigation phia leià, et 
si l'on cb^rcbe , soit à connaître la oompoaitien anar 
tcmùque de cetteoarapace, toit à détemûnerai dtta 
9>ppMtîent à t'estaernble de la télé on bien à une parti* 
spéciale de cette portion du corps, c'est encore à Fé« 
tudaeompamtÎTe d'un ocrtain QembM de Gmstaeés 
dlSereiis qit'S faudra avmr ree îira. 

Dans kaCr̂ dŝ ea, le» Éetevisse» et le»auti^ Décn^ 
podes,, presque tousle» anneaux eépbsdique» aont ao»^ 
dés entre em demaméreà ne poareîr être éia^mgméê^ 
et à ne ibvmer avec la carapace cfu'un smd tMnçon* 
Maia diea certains Stcunapodes, tel» que te» S^iuttea, 
k téie est dimée en jdusieurs segnens dîstinets (i) i 
le» deux premier», Mineaux VophiulmifH» et Vmn^ 
tamukdr^, sont mobile» et peu dévdkippé»; kr troi^ 
sîème et le quatrième anneaux sont aa contmÎMr 
tfia-grand», et confondaa entre eux at un leidr s i ^ 
me9>t que nous appeUerons antemwMnaopiUmr»^ Or^ 
1» carap^œ occupe la portions dorsale dn tronça* 
formé par cette soudure, et se prolonge ati JteMWi 
daaiîx anneaux, suivan»; mai» ee» damiers segmens 

. Il I M I. • .M - . - • . l - l .1» I I 



9mt pr?af œ radimeiitaues, ^ faien qu'ils M «onéwt 
au t̂ Qudiîer eépbalique, ils eu paraissent encoi^ assfsi 
dîslÛMïU. Enfin ^ les quatorae anneaux auiTana n'e^t 
plus rkn de commuit avec la carapace ou ateç la tétt» 
et appariieBDeut au thorax et à rabdoauen^ B en léir 
•altequedieaoesanimaux, celte espèae de liondier 
dorsal est évideinment une dépendance du tr eiaîtee 
eu quatrième anneau céphalique ; et, par aaaiegiei, op 
peut conclure qu'il «n est de même pour les autres 
Crustacés. En effet, chez les Alimes, où la carapace 
s'étend sur la portion ant^enre de la tête en forme 
derostre^en yoit néanmoins que les deux pAMuiera 
anneaux cépbaliques co sont parfaitement ^stinets^ 
ft ebex c^taina Décapodes le premier annexai ne s'^l 
pas encore complètement ecmJ&mdu avec elle. Qî ant k 
la quesiic» de sayoûr si la caiapafoe i^t un fsçon 
kn^ement de raxce^u supérieiur du troiaième eu d«i 
quatrième anneau ̂  nous ne connaissons aucun lait. 
qui eî  fournisse Usolution.; mais, d'après sa poin^ 
pnsitiett, on est piwté k cainim qy^ c'est à V^f^ 4<% 
ces anneaux seuleinent, et non aux deux qu'elle ap* 
partiwt. . 

£j^ eQ<?t, dans TcHif de VÉcreî sse^ comme l'a £ni 
M. Rathke, elle est d'abord looaée de trois partiê it 
distitetes, quiYienncmise réunir entre elles p o v cun-
sUtuer une seule lame continue; une de ces pièces 
oecupe la ligne médiane, et représente évidemn^ent leŝ  
dei^ tergums réunis qui occupent la même place, 
dans l'arceau supérieur des anneaux thoraciques des 
EdriophthaUnes ; les autres sont latérales et doivent être 
regardées comme les analogues des épimères. DansJ'£̂ > 
creris^ adulte, ces pièces sont complétemasi soudées 
ent̂ ê cUcs ; mai& papeut exicorele^ dî&tinguei; par le^ 
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sillons qui occupent letir point de jonction (i). Les 
deux pièces latérales sont très^développées, et se réu-
niss^t sur la Kgne médiane dans la moitié posté­
rieure de la carapace, tandis qu'antérieurement elles 
soât séparées parle tergum. Ekifin^ à sa partie anté^ 
rieure et inférieure, la carapace est complétée par les 
arceaux inférieurs des divers anneaux qui constituent 
la portion céphalique du corps ; mais en général ces 
pièces sont rudimentaires et entièrement confimdues 
entre elles. 

Chez d'autres Décapodes de la famille des Bra-
chyures, là disposition qui est transitoire dans 
rÉcrevisse j devient permanente, et la carapace reste 
toujours formée de trois pièces distinctes ; mais, chez 
tous ces Crustacés, les épimères sont très-peu dé­
veloppées, tandis que le tergum prend une exten­
sion énorme (a) ; il s'étend jusqu'à l'abdomen, re» 
couvre les épimères dans toute leur longueur, et con­
stitue la presque totalité de la carapade. On peut 
même dire que les principales cbfférences qu'on ren­
contre dans la forme et la disposition de ce grand 
bouclier dorsal chez les Brachyures et les Macroures, 
dépendent des variations dans la grandeur relative de 
ces trois pièces constituantes. 

En étudiant ainsi la carapace, dans son ensemble, 
aussi bien que dans ses élémens, on parvient à rap^ 
porter aux règles de l'organisation normale des Crus­
tacés , non-seulement les dernières modifications 

(i) Pl. I , fig. 8, carapace d'Écrevisse: a, pièce tergalc; — 
b, ëpimère. 

(2) Pl. I, fig. 9, carapace d'na Atëlécycle : a, pièce tergale ; 
—&, bf pièces épimcriennes:—c, arceau infériear des premiers an-
neaaz céphaliqucs unis en avant et sar \e$ côtés avec la carapace 
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plus ou moins remarquables dent nous venons de 
parler, mais aussi la structure en apparence si. bi­
zarre de certains Ëntomostracés dont tout le ;Corps 
est renf<çrmé dans une espèce de coquille bivalve. 
Chez les Daphnies , par exemple, la portion occipi­
tale de la tête, distincte de la frontale, est confondue 
avec le reste du corps, et la carapace qui en natt pa«* 
ratt être réduite aux épimères, dont le développement 
serait excessif 9 car ces pièces se joignent au-dessous 
comme au-dessus du corps, et constituent deux valves, 
entre lesquelles celuî -ci est renfermé. Enfin , chez les 
Cypris, cette disposition est portée encore plus loin, 
car les lames épimeriennes de; la carapace, réunies 
entre elles par une espèce de charnière, cachent aussi 
la tète. 

Dans les Crustacés où le corps présente le moins 
d'uniformité, tels que le Crabe commun, le thorax (i), 
avons-nous dit, n'est visible à l'extérieur quin« 
férieurement, et se trouve comme englobé dcins le 
grand bouclier dorsal, résultant du'développenient 
excessif de lareeau supérieur du segment céphalique 

(i) Dans le travail qaef j*ai publié en comman avec M. Audouiny 
sur la circulation dans les Crustacés, nous avons donné une des­
cription sommaire de la structure du thorax chez les Décapodes, Bra-
chyures et Macroures. (Voyez Ana. des Se. Nat.> t. i i , p. 3540 On 
trouvera quelques détails de plus sur ce sujet dans une note de 
M. Audouin, insérée dans la traduction française de l'Anatomie 
comparée de M. Meckel (t. 2 , p. i36), et dans le Résumé de Vhis-
toire naturelle des Crustacés, faisant partie de l'Encyclopédie por­
tative (p, X02). M. Meckel avait déjà donné une description assez 
longue de cette partie; mais ce savant considère le thorax comme 
formant un seul tout, et ne distingue pas, sous des noms parti­
culiers , les divers élémens qui le constituent : aussi, lès détails qu'il 
énumère sont-ils très-dxfiiciles à bien comprendre- (Voyez sOn Traité 
d-anatomiecomparée, t. 3 , p. i36.) 
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aiite!QÉI6*hiatllMre ; mais, si on ledépotdltede cetteeii* 
Téioppe, <Mi Toit qu^l est formé pat une série d'anneaux 
eonitftetheeles Édrtopfathalmes, seulement ces segmens 
thôraciquès sont incomplets et tous soudés entre eux t 
ils sont dépourrus de pièces ter^ales, et il existe uii 
espace ¥lde entrfe leé bords supérieurs des épimères. 
Enfin, chez les Crustacés des ordres inférieurs, la face 
intérieure de ces anneaux ne donne naissance à aucune 
àpodème, tandis qu'ici il s'en élève un nombre cou* 
sidérable de lames cornées ^ qui se réunissent entré 
elles de diterses manières, et en compliquent singu­
lièrement la structure ; aussi, pour les décrire avec 
eiactitude, serons-̂ nous obligés d'entrer dans quëU 
<|ues détails qui pourront paraître minutieux. 

Les anneaux thoraoiques des Crabes présentent uU 
développement considérable ; ils sont au nombre de 
cinq (t), et leurs arceaux inférieurs Constituent, par 
leur réunion, une espèce de bouclier ventral qui pro* 
tégé la partie inférieure du corps, comme la carapace eU 
protège la face supérieure (2). Ce plastron sternal est 
à peu près horizontal et presque circulaire; de cbaque 
côté de ses bords on voit une série d'ouvertures qui 
donnent insertion aux membres, et qui le séparent 
des Bancs ainsi que du bord inférieur de la carapace ; 
ea avant il se termine presqu'en pointe^ à peu de 
distance de la bouche, et en arrière on y remarque 
une grande écfaancrure où s'insère l'abdomen* I4e8 

(I) lia fortion du eorpv appelée thorax eat i comme noa» l'avons 
ééjàdH, oelle qui porte ies patet aiabttlatoiteB. Or» le iiomi>re de 
fses ttiettibret étant chea les Crabes de omq patres, on ne doit 
eomplev que eiiiq anneaux thoracîqnes; mab eette diviiftoa eaire 
le tliorat et la tète est toat->à*faît arbitraire. 

(a) PI. 3 , iig. a, 3 et 4 : a, e, «, g, pièoes Atetadlei des qttaUe 
derniers anneaax ; b^ d^ / , /i, pièces épisternales. 
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ctnif «iuleaitx du thorax forment à eux seuls la 
presque totalité du plastron, et un petit sillon li«-
iiéaire dirigé transversalement indique le point de 
leur soudure ; sur un ̂  deux , ou même trois des plus 
postérieurs, on aperçoit aussi une ligne lotigitudi«-
sale qai les divise en deux parties égalée, et qui 
résulte de la soudure des deux pièces stemales du même 
anneau; mais sur les autres segmens on ne distingue 
aucune trace de leur division médiane. Ces pièces ster» 
nales occupent toutela largeur du plastron \ cependant 
elles ne le constituent pas en entier, car vers l'angle 
externe et antérieur de chacun d'eux, on voit de l'un 
et l'autre côté une petite pièce triangulaire, qui est 
i'épistemum. L'arceau inférieur des trois anneaux 
qui précèdent les cinq anneaux thpraciques, contrit* 
buent aussi à la formation du bouclier sternal ; mais 
ils sont peu développés, et leur union est si intime 
qu'on a de la peine aies distinguer* Enfin, entre le 
premier des huit anneaux dont il vient d'être queê* 
tion, et le bord postérieur de l'ouverture buccale, 
on trouve encore les vestiges de deux «meaux qui 
sont soudés aux précédens, mais ne concourent pas 
à la formation du plastron. 

Les dix anneaux qui suivent la bouche sOfit, comme 
ou le voit 5 complètement Soudés entre eux, et si les 
einq derniers ne donnaient pas insertion à des membres 
ayant des formes et des usages ^fférens de ceux des 
cinq premiers, il n'y aurait aucune raison pour les 
dii^ingner, et pour regarder les premiers comme ap-' 
partenant à la tète, et les suivans au thorax. , . 

L'arceau dorsal des anneaux post-buccaux ^ çé-
phaliques et thoraciques, est interrompu sur la ligne 
médiane et n'est formé que par les deux épimères ; 
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liiais ces pièces sont, pour la plupart, très<déve-
loppées 9 et se soudent entre, elles, de manière à con­
stituer de chaque côté une voûte. oblique dont, le 
bord supérieur est fixé à la carapace au moyen de 
fibres charnues, et dont le bord inférieur e»i semi-
circulaire, et séparé du plastron sternal par les mem­
bres correspondans (i). Dans l'état naturel la face 
supérieure et externe de la voûte des flancs est 
recouverte par les branchies, et cachée sous les par­
ties latérales de la carapace; on y distingue des lignes 
transversales dans les points où les huit segmens qui 
la constituent se sont soudés entre eux ; et à' la partie 
antérieure et inférieure de Tépimère de Tan té-pénul­
tième anneau et du segment précédent, il existe un 
grand trpu circulaire qui sert à l'implantation des 
branchies correspondantes (2). 

A la face inférieure et interne des flancs, entre cette 
voûte et le plastron sternal, on trouve un grand nomf-
bre de lames verticales qui se réunissent entre elles 
de manière à former.deux rangées de cellules transver* 
sales placées l'une au-dessus de lautre; l'ouverture 
interne de ces loges est située sur les côtés de la grande 
cavité viscérale qui occupe le milieu du thorax, et Tex*' 
terne placé, entreles flancs et le sternum, donne inser­
tion aux membres (3). Si l'on examine ces lames verti­
cales avec plus d'attention, on verra que leur forme 
peut varier, mai^que leur position est constante ; elles 
naissent toutes des lignes de soudure des diverses pièces 
constituantes du thorax, et sont ce qu'on appelle des 

(X) PI. 2, fig, 11, c j et PI. 3, fig. 3. 
(a)PL a. fig. 9, Aï PI. 3, fig. 3 . à^. 
(3)PI. a.fig. u , c , , 
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apodèmesi Les unes ont leur origine sur le point de 
réunion des épimères entre elles, et peuvent être dé­
signées sous le nom à!apodèmes épimeriens ; les 
autres appartiennent à l'arceau inférieur et s'élèvent 
des soudures des sternums; nous les appellerons, par 
conséquent des apodèmes stemaux. 

C'est entre le dernier et l'avant-demier ou quatrième 
anneau du thorax que la disposition de ces cloisons est 
la plus simple. L'apodème stemal se porte directe­
ment en haut, pour se réunir à l'apodème épimérieii 
correspondant (i) ; son extrémité supérieure et externe 
(fi) se joint à l'angle externe de l'épimère située aû dê -̂  
sus {c), de manière à compléter dans ce point les cadres 
articulaires où s'insèrent les deux dernières pâtes (a) ; 
enfin son bord supérieur est libre vers Fangle catcraie (i), 
mais dans le reste de ison étendue il est soudé au bord 
inférieur de l'apodème épimerien placé au'-dessus (e)« 
Cette dernière lame osseuse présente à peu près la 
même disposition ; seulement elle ne concourt pas à la 
formation du cadre articulaire, et ne descend pas au-
dessous du niveau du bord inférieur de la voûte des 

(i) ]̂ l. a, fig. 9. — a, cloison qni sépare le dernier anneau t W 
raciqae de Tayant-dernier dans le Maïa sqninado ; de ce côté, la 
paroi posterieare de la cellale de là dernière pâte a été enlerée 
pour montrer la disposition de cette cloison. — b, sternàm ; — 
c], ilanc : —- d^ sellé turciquc postérieure ; — e, apodème épimé-
rienne allant se souder à la selle tnrcique et à Tapodème stemale 
correspondariie ; — / , apodème stemale ; — g, trou intercloi-
sonnaire. -

(a) PI. a, fig. II. Vue latérale du thorax du Mai».—«r* -a*, pièces 
steraales dont la réunion constitue le plastron ; — 6*&, pièces 
épisteraales; — c, épimères dont la réunion forme la voûte des 
lianes, «r- d^.^ apodème stemale s*élevant entre le dernier et rayant-
dernier anneau thoracique; — e, cadre articulaire destiné à l'in­
sertion des pâtes. 

CRUSTACES , TOME I. 3 
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flancs ; son extrémité externe Tient «e joindre à Tapo* 
dème sternal dans le point où celle-ci s'unit À l'épi* 
mère % sa partie moyenne est également soudée à cette 
apodèmc ; mais,. entre cette partie de son bord et son 
angle esteme^ il reste libre de toute adhérence, et 
donne ainsi naissance k un trou {g) qu'on a nommé m* 
teréioisonruare (t); enfin l'extrémité interne 4e cette 
apodème s'unit h la selle turciqne postérieure'^i2^. 

Les eloiâon^ '̂ fui ^épafeiit eàtre <iux 1^ zutttê an* 
neanx tW^ciqueis ne pttlsétiteât pas etàcteineÉit ia 
même disposition. 

L^apodème sternal qui natt du bord postérieur du 
dernier ségmëntdu thorax [A) s'élère comme celle dont 
nousVenons de parler^etvaseoonfondrefevec l'épimère 
eorrespoïkdimi'* mais,- au lieu de se porter transversale­
ment ëndedlmsetde ^̂ arr< flSr à uàé certainedistance de 
k lignemédSaiie^eUesedirigeobliquementend^ans et 
en avants se réunit a celle du côtéoppoôé, devient en* 
snitèhoriKôntrie; et tenstitue une petite voûte transfver* 
sale qui éttd^ le nom dé seÙe (urciquepostérieure (Q) J 
la portion citerne du bord supérieur de cette lame est 
toujours en partie libre, et forme, en se réunissant 
avec l'épimère, un trou triangulaire (fig. 9 , k) ; son ex­
trémité antérieure et externe se soude au bord interne 
des cloisons des anneaux précédens, et à safaceinfé* 
rîeurè est unie, sur la ligne médiane,auneapodèmé 
impair qui natt de la ligne de soudure des deux moi-

(i) Voye^ l£s BechBnhti sur la thxiUtUim àamê le$ CrtêSfaciâ^ d ^ 
citées 

<2) Aodoma et£4vavds, «p. di. ( fV«« ^'* «t ^S> 9* d% PL 3 , 

(3) PI. a, fig.^. 
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tiés du sternum du dernier segment thoracique (i). Il 
n'existe point sur cet (inne<iu dapodèmes épimét̂ eàtt 
distincts , et, comme nous l'avons déjà dit, l'apod^mé 
sCernal se réunit immédiatement à Tépimère elle-
même. Enfin l'espace compris, d une part, entre les 
deux cloisons dont nous venoQS de parler, et, de l'au­
tre , entre le sternum et les flancs du derpier s€igment 
du thorax ^ ne constitue de chaque c6té du eorps 
qu'âne seule eellule (m). 

Dms les autres anneaux thoraoiquiss, il'existe au 
CMfttpiiEe de chaque côté deux cellules superpesées 
et-'bienr distinctes; voici d'où dépend cette dispo­
sition. Les apodèmes épimériens (a), au lieu d'iÂler 
se souder aux apodèmes stèmaux' oorrespondans , 
se portant un peu obliquement en arrière et vont s'ti-<-
nir à la partie moyenne de la cloison suivante, tandis 
quel'apodèmc sternal se soude à l'apodème épimé-
rien de Tunneau précédent (o) : enfip, de chacun de 
ees points de soudure, natt un petit, prolongement hcK 
rizontalqoi unit entre elles ces diverses clo^oné. H en 
résulte que, dans chacun des espaces compris entre ces 
lames verticales^ il y a deuxcellules qui sont séparées en­
tre ellesdu'cèté interne par le prolongement lameileux 
dont nousi^enons dç parler, tandis qu'en dehors elles 
communiquent ensemble par le trou interoloUonnaire. 
Cescellules, comme nous l'avons déjà dit, sont superpo-

(1) PI. a , f i c . 9 i '>« tP l . 3,tiç. 3. 
<2) PI. «, fig. lo : »-A. apodéme épimërien naissant entre le 

piépslUèm^ et Taatipéoiiltièmf wmrn^ d« thor»x, Ml «liant m «oa-
der à la partie moyenne da bord supérieur de Tapodép»^ stexxial 

* smyant (f), dont la partie externe a été Ici enlevée, mais se voit 
dans la iig. 9. ^o, Ugaa d« oond^Fe ée eetle apodème sternai ayee 
rapodème épimérien correspondant. 

3. 
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sées, mais elles ne sont pas situées exactement l'une 
au-dessus de l'autre ( i ) ; et en dehors les supérieures 
manquent de plancher, et les inférieures de voûte, de 
façon que dans ce point chacune d'elles communique 
avec deux de celles de l'autre rangée. 

Cette, disposition, qui est commune aux apode* 
mes qui séparent entre eux les quatre premiers 
anneaux thoraciques ( c'est-à-dire les quatre seg-
mens qui précèdent le dernier, et portent les huit 
premières pâtes ambulatoires ), se retrouve aussi en 
partie dans les trois derniers anneaux céphaliques ; 
mais ici les cloisons deviennent de plus en plus petites 
et ne présentent plus de prolongement horizontal qui 
les unisse entre elles ; l'apodème épimérien se com­
porte exactement comme dans les anneaux thoraci­
ques; l'apodème sternal, au contraire, ne se soude 
pas au plastron dans toute la longueur de son bord 
inférieur; il ne s'y fixe que par son angle externe et 
inférieur, tandis que son angle externe et supérieur 
se soude comme d'ordinaire à l'épimère placée au« 
dessus; après cette jonction, il se porte directe-», 
ment en haut, reçoit l'insertion de l'apodème épi* 
mérien, et va se fixer par son angle supérieur 
et externe à la voûte des .flancs ; enfin son angle in­
terne et inférieur, ainsi que les deux côtes qui vien­
nent y aboutir, sont libres. 

Quant au second anneau post-buccal, il est rudi-
mentaire, refoulé sur les côtes et ne consiste, pour 
ainsi dire, que dans les deux cadres articulaires, où 
viennent s'insérer les mâchoires externes ; la portion 
stemale en est linéaire et confondue avec l'anneau sui-

(1) PL a, fig. H. 
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vaut î et celle qui répond à Tépimère est horizontale, 
et se prolonge en manière d'ailerons (i). Enfin, à l'ex­
trémité antérieure du plastron, on voit une espèce de 
fourche osseuse qui constitue le bord postérieur de la 
bouche et qu'on a nommée la selle turcique anté^ 
rieare (9} ; elle est soudée au premier anneau thoraci« 
que et nous parait être le premier segment post-buccal 
réduit à l'état de vestige. 

Tels SQut les principaux caractères de l'organisa­
tion compliquée du thprax du Crabe commun. On re­
trouve la même disposition , à quelques légères diiSfe-
rences près, dans la plupart des autres Décapodes 
brachjures; mais chez leÀ Macroures cette partie du 
corpÂ présente d'autres modifications qu'il importe 
également de signaler. 

Dans la Langouste^ par exemple, on retrouve en­
core un plastron stemal, mais il a perdu beaucoup de 
sa largeur, et les flancs, au lieu d'être fortement in-
cliiaés et de former des espèces de voûtes au-dessus de 
ce bouclier, deviennent à peu près horizontaux (3). Il 
en résulté que les deux rangées de cellules qu'en y voit 
de chaque côté, aulieud'êtré superposées, sont placées 
l'uneà côté de l'autre sur le même plan. La disposition 
des apodèmes est aussi un peu diflerente de ce que 
nous avons vu chez les Crabes. Les apodèmes sternaux 
se fixent au bord inférieur des flancs par leur angle 
supérieur et externe qui est très-allongé, puis reçoi­
vent i'insertiou de l'apodème épimérien de l'anneau 
précédent et donnent souvent naissance dans ce point 

(I) PI. 3. fig.3. J. 
(a) PI. 3, fig. 3, e. 
(3) PI. a3, fig. a fr et j i et PI. 1, fig. 7. 
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à une petite lame qui se recourbe eo baut et en aniére 
pour se. souder à la cloison sitivante ; enfin fleur nfigle 
supérieur et interne se peoourbe eu ayant et s'allonge 
au point d'aller rejoindre la cloison préeédente , et on 
voit vers la ligne médiane un petit prolongement qui 
se foude à celui du côté opposé de manière à former la 
Voûte d'une espèce de canal longitudinal. Ce conduit 
osseux s'étend dans presque toute la longueur du 
tboras entre les lameŝ  montantes des deux rangées 
d'apodèmes stemaux , et a pour paroi inférieure le 
plastron : aussi ra«-t'K>n nommé le tavaà stemal (t)\ 
entre le pénultième et l'antépénultième segment il est 
interrompu par un petit apodème qui s'élère de là 
ligne médiane du eternum ̂  et au delà de ce point on 
n'en voit plus de trace. Une autre particularité remar* 
quable dans le thorax de la Langouste^ est l'absence 
d'une selle tiircique postérieure ; les cellules des 
derniers anneaux sont éloignées de la ligne médiane 
et séparées par un elpace vide au. lieu d'une cloison 
Verticale* Enfin la disposition des derniers anneaux 
cépbaliques etft exactement la même que cette des 
euimauji tboradquesé 

La structure du tborax est essentiellement la mtee 
chez la plupart dés autres Macroures i maie quelque* 
Ibis y comme dans l'Écreyisse, les sternums ne forment 
point de plastron et éont réduits à une ei^èce de caté&e 
linéaire* Cette diàpoeitipn se rencontre aussi cbea les 
PalémOba el plusieurs fiutres âalilx)q«ie# ; m$is cbee 
oee demiers Crustac^ on ne trouve pas d'apddèmes 
solides à l'intérieur du thorax, tandis que chez tous 

( i ) P l . I. fig. 7 , c / , e t P l . 2 3 , % . 3 , c . ^ 



les attires Décapodes- Texisieme de ces lam«d> cb^son-
naires est constante. I l .es taam à o^tev €fue chez uu 
cerUÛQ n<wibrede Macrour^, et ehez beaucoup de 
Décapodes anamonres, le dernier anneau tl;iorafic]ue 
n^se 80«uiepas'au précédent.^ et conserve un peu de 
mobilité. Chez ces demiers Crustacés, il existe aussi 
assez fréquemment un canal sternal. 

Chez certains Crustacés des autres ondres, le thorax 
présente aussi quelques^modificaticHis remarquables. 
Dans les parasites du genre Pandarus, par exemple, 
1 avant-deniier anneau de cette partie du corps pré* 
sente deuji lames dorsales qui sont dirigées en arrière, 
recourront une grande partie du segment suivant^ et 
ressemblent beaucoup aux âytrès des Ins^etes co* 
léoptères. Ces lames cornées paraissent au premier 
abord ne pouvoir être rapportées à aucune des parties 
du squdette tégumentaire chez les autres Crustacés ; 
mais, comme elles occupent la place des épimères, on 
peut les regarder comme résultant dun développe­
ment excessif et anomal de ces pièces qui se prolon* 
géraient au-dessus des anneaux, ^uivans, de même que 
nous avons déjà vu tout l'arceau supérieur du tronçon 
anténno-maxiliaire des Décapodes et dés Stomapodes 
se prolonger au-dessus du thorax pour former la cara­
pace. Cette disposition anomale peut donc encore s'ap­
pliquer d'après les lois de Tanalogie. 

n en est de même pour celle qu'on reAContre dans 
un Crustacé des plus singuliers qu'on a désigné sous 
le nom 4'Anthostome ; la partie antérieure de son corps 
est recouverte d^une carapace, et en arrière de ce bou­
clier dorsal on voit une espèce de cornet ou d'enton- /-
noir du milieu duquel sort l'extrémité postérieure du 
corps. Cette modification des formes du squelette té-



4o HISTOme MATCRELLE 

guméntaice dépend aussi du développement excessif 
de deux ou trois des anneaux tboraciques qui ont 
chevauché sur les segmens' suivans à la manière de 
la carapace des Décapodes ; mais seulement ici ce dé­
veloppement a eu lieu dans l'arceau inférieur aussi 
bien que dans l'arceau supérieur, et il en est résulté 
une espèce degatne au lieu d'un simple houdier. 

Quant à Fabdomen des Crustacés dont le thorax 
présente une structure très-compliquée, comme-chez 
les Décapodes^ il est en général peu développé, on 
n'y voit jamais d'apodèmes ; et tantôt il est coknposé 
de «ept anneaux semblables à ceux des Amphipodes, 
tandis que d'autrefois plusieurs de ces pièces se sou<p 
dent entre elles et ne forment plus qu'une çspèce de 
queue'aplatie. 

$ V. J)§ la portion appendiculaire du squelette 
extérieur^ ou membres» 

Ayant passé en revue les principales modifications 
de la portion du squelette tégumentaire dés Crustacés 
qui enveloppe le corps de ces animaux ̂  nous devons 
maintenant nous occuper des membres ou des appen­
dices qui y sont fixés! La forme et les usages de ces 
organes varient suivant la partie du corps à laquelle 
ils appartiennent, suivant les espèces et même suivant 
l'âge de ces animaux ; mais ils ont toujours certains 
caractères communs: ils sont unis au corps à l'aide 
d'une articulation, et, à quelques exceptions près, 
ils sont mobiles et formés eux-mêmes de plusieurs 
pièces (i). 

(i) M., Ândooin emploie le mot d'appendice pour désigner tous 
les organes qui sont, pour ainsi dire, ajoutés aux divers anneaux 
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Les membres des animaux articiilés peuvent appaiv. 
tenir, ainsi que l'a démontré M. Audouin, soit à 
Farceau supérieur, soit kTarceaU inférieur de chacun 
des anneaux du corps ; lès premiers constituent les ailes 
des Insectes, les seconds les pâtes de ces animaux., 
ainsi que cdles des Arachnides et des Crustacés. Les 
uns et les autres sont disposés par paires sur les 
côtés de la ligne médiane, et chacune de ces paires 
correspond à Tun des arceaux dont nous venons de 
parler ; de sorte qu'un seul anneau ne porte, jamais 
plus de quatre de ces organes. Au premier abord, 
on pourrait croire que, dans quelque cas, le même 
arceau donne attache à deux paires de membres, ou 
même un plus grand nombre de ces organesT; inais 
il est en général facile de prouver que cette.anoinalie 
apparente tient à Funion de deux ou de plusieurs an-* 
neaûx entre eux. 

Les membres dé Tarceau inférieur sont les plc^ im-
portans, sinon les seuls qui existent chez l-esJCrusta* 
ces. 3î on les examine au moment de leur pr/smière ap* 
paritioxi dansFembryon d'une ÉcreTis8e,parexemple> 
on voit qu'ils ont tpus la même fprme ; mais bientôt 
après ils deviennent dissemblables entre'eux ,̂ et ces 
différences augmentent de plus en plus, jusqu'à ce 

du corps des animaux articules, et il range, sous Cjétte dénomination, 
,non-«enlQment les pâtes, les ailcis, les mâchoires, en un mot, tout 
ce que j'appelle les membres , mais aussi les branchies. (Voyez Yav 
tïcXe Appendice du Dictionnaire classique d*hi$toire naturelle.) Ces 
deuxmodesd'appendice paraissent être régis par des lois tout-à-fait 
différentes, et il nous semble nécessaire de les distinguer complé-
tement : les branchies proprement dites, sont des prolongemens der-
raoïdes, semblables par leur natare à ceux qui constituent les poils 
des Crustacés, etc., et .leur position n^ffre rien de constant ; tandis 
que Itô membres conservent toujours les mêmes rapports relative-* 
mentaux divers élémens constiluans des anneaux dont ils dépendent. 
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que Vauimal ait atteifit Vétai par&il. Efi jetent les 
yeus sur la série des Crustacés'^ depui$. las Bra»* 
dbipes el 1^ Limsadies jusqu'aux (kabes^ouiiper-» 
coit dans les m^ooibres des/divers anneaux du corps 
des inodifieftticAs semUables ; dans le3 espèces otà 
ces organes présentent entre eilx ICNJ^US de simili"» 
tude, tous, àVexcepti^a de triDss ou quatre paires si*? 
tuées à rextrémité antérieure du cosrps et de celle que 
supporte la dernier anneau, wOnt esseutidlement la 
même forme et la même composition. Sans d'autres 
Crustacés, les raeAibres thearaciques oommeneeat k 
diliiêrerde ceux de l'abdomen, puis un nombre de plus 
cil plus grand des premiers ^rouTe des nsodifioatiosis 
particulières ^ il en est de même pour ceux deJ'abdo* 
men ^ e t , en changeant ainsi de forme, ,ces organes 
changent aussi de fonciioiis. 

Le nombre de ces membreis ^st quelquefois irès«> 
considéraUe ;. il est des Crustaç^es où TOIL en compte 
pltis dë.soixan<e paires, tandis que dans d'autres espè« 
ces il n'en.exisie que quatre ou cir q ; mais^ dans l'im*» 
mense majorité des cas^ on en trou\ e^une série de TÎngt 
paires^ 

Les membres de la. première paire n'existent que 
chez les Crustacés des ordres élevés^ tels que les 
Crabes et les Écrevisses^ et ont la forme de tiges mo­
biles et articuiéçs qui s'insèrent à ]a partie antérieure 
de la tête, et portent^ a leur extréi tité libre les yeta. 
Lorsqu'ils commencent à se forro T , ils ne diffèrent 
en ri«i des montres suivans, mais leur déreloppe^ 
ment s'arrête plus tôt, et leur structure ê t toujour? 
très-simple (i). 

(O Pi. 9, Hŝ  lit « » PI'>7» %. {̂» eUi' 
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Les membres de k seconde et de la troisième paife 
ont reçu le nota d'antennes (i), et paraissent faire en-« 
core partie de l'appareil spécial des sens. £n tes élu* 
diant seulement chez lea Crustacés ou les Insectes 
adultelBi^ù la tète, qui les porte^ ne présente point 
de divisions ^ On pouvait être portéà croire que ces 
organes^ ainsi que les tiges oculaires, étaient des ap-* 
pendices de Tarceau supérieur des trois premiet*s an-» 
Beaux eéphaliques, et que left membreà suivans re-
présenta^nt les appendices de l'arceau inférieur des 
mêmes segmens. C'est en eifet l'opinion adoptée par 
M., Audouin (â) ; mais lexamen de la tête des Squilles^ 
ainsi que le» observations récentes de M. Ralhke, sur 
le développement de l'œuf des Éorevisses 7 prouvent le 
contraire* Enefiet^ chez les SquiUes, chaque paire de 
ces organes s'insère à un anneau distinct à la manière 
des autres membres^ et che^ les Écrevisses « lorsqu'ils 
coBfimencënt à se former ^ ils se prés^itent exacte** 
ment delà même manière que les membres suivans 
(c'est-à-dire les mandibules, le» mâchoires, les pâ ^ 
tes 9 etc.}) et occupeoil comme euâ  la &ce iitfeiieurede 
l'embryon. Enfin, nous ajouterons encore que les nerfs 
qu'ils reçoivent nailseât de ganglioao» qui leur sont 
propres } tandis que» s'ils appartenaient aux mêmes 
anneaux que les trois paires d'appendices suivans, 
leurs nerfs auraient une origine commun *̂ 

Cfaezles Crustacés ^ les plus inférieurs dans l'échelle 
de ces élres, et notamment dans la plupart de ceux qui 
vivent en parasites, il arrive souvent que les antennes 

(i) PI. I, lig. 2 , />, antennes de la première paire ; j , antennes de 
la seconde paire. 

f (2) Article AKTENMS da BIctiGn. ctas»iqtte d'histoire nâttttelle. 
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de la première paire, et même les suivantes, man­
quent complètement ou n'existent qu'à l'état de ves­
tiges. Qpant à leur forme etleur structure, nous au­
rons l'oecasion d'en parler par la suite. 

Les membres de la quatrième paire sont toujours 
placés sur les côtés de l'ouverture buècale et constituent 
ordinairement les organes de mastication appelés man­
dibules (i). 
- Les membres des deux paires suivantes, qu'on a 
nommés mâchoires, sont également presque toujours 
affectés à l'appareil de la mastication (a). Les huit paires 
qui y succèdent sont moins constantes dans leurs usages 
et dans leurs formes. Chez les Nébalies, par exemple, 
elles sont fixées chacune à un segment distinct du tho-
rapK, et constituent autant de pâtes natatoires. Chez 
presque tous les Edriopthalmes, la première paire de 
ces appendices entre, comme les trois précédentes, 
dans la composition dé l'appareil buccal ̂  et l'anneau 
qui la supporte fait partie constituante de la tête ; 
aussi, dans cet ordre, la portion thoracique du corps 
n'estrelle formée que de sept anneaux, et le nombre 
dès pâtes ambulatoires est de quatorze. Enfin -, chez 
trois ou quatre Crustacés de l'ordre des Décapodes, on 
rencontre une disposition assez semblable ; mais, chez 
presque tous ces animaux, leis trois premières paires 
de membres qui suivent les m&choires appartiennent 
toutes à l'appareil masticateur, et le nombre des mem­
bres thoraciques qui servent à la locomotion est réduit 
àdix. 

Les membres de la quinzième paire, et des paires 

(1) PI. 3, fiç. i3, mandibiiles du Moïa sqninoda. 
(a) PI. 3, fig. 11 et 12, mâchoires du même animal. 
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suivantes, appartiennent presque t€Mijoars à l'abdomen 
et sont ordinairement au nombre de douze. On les dé« 
signe communément sous le nom de fausses pâtes, car, 
en général, ils servent à la locomotion et sont bien 
moins développés que les pâtes tbotaciques; mais 
quelquefois, comme chez FApus et la Limnadie, tous 
ces organes ont la même forme et à peu près les mêmes 
dimensions,. 

Ce serait nous éloigner de notre sujet, que depar^^ 
1er des diverses modifications que les membres des 
Crustacés subissent suivant qu'ils sont destinés à rem* 
plir telle ou telle fonction; ces détails trouveront leur 
place ailleurs ; mais nous devons dire ici quelques mots 
de leur composition. 

Lorsqu'un de ces organes a atteint son maximum 
de développement, il présente trois parties qu'il im« 
portede distinguer (i).La première, que nous désigne^ 
rons sous le nom de tige, constitue la partie essentielle 
du membre, supporte les deux autres, et se compose 
presque toujours de plusieurs articles placés bout à 
bout(2). La seconde partie constituante du membre, ou 
\epalpe{h)^ est un appendice de la tige sur le côté ex­
terne de laquelle il naît presque toujours ; dans la plu-' 
part des cas, cette espèce de branche a ^on origine à 
l'article basilaire de la tige ; mais quelquefois il ne s'en 
sépare qu'à l'extrémité du second ou du troisième ar­
ticle. Enfin, la.troisième, qu'on désigne au commence­
ment sous le nom àe fouet (y ) , a également soii origine 
sur la tige, et s'en sépare toujours au-dessus et du côté 
externe du palpe. 

(O^oyî ^Pl. 3,fig. 9, etc. 
(2)P1. 3, fig.9, a-gr. 



i 6 HISVOIftK IIAVUAII.I.E 

< Cal divermi parties constituantes des nnfiMbres ne 
s^ rencontrent pas toujours; tantôt le fooet n'existe 
pas, tantât c est Je palpe qui manque, et d'autres Ibis 
la tige est réduite à unitat mxdtiEientaire » leràr' forme 
et leur grandeur varient aussi beamomip ; et ̂  de foutes 
ses différences • résakent les iwodifieationt nbodbreasoi 
qw IW observe dans les mémbnèsrdesdhrerŝ CmsIa-* 
CCS. Pour en donner une preuve, il suffira d» passer en 
revue ces orĝ î ea. daiis<cpiel«|iiesriinesQdetf éspAces où 
ils .p^^^^^^t ^^ b iplsis dissèoiblafclm. 
. P^ps legi'oupe des Décapodes braBç2^«»es, les 
n)e]|i]|)res q^i constituent les trois (pàivès-de pates-
IBiÀpbaires ^ont les seids qui présentent ea in̂ Bte 
temps ime lige, un palpe et uniiinét(i). Ce dernier 
appendice ^ la forme d une lame .oosàéet^'lqi^ae et 
étroite, qui remonte âm^ la cavjita.hiai^biaU5 le 
palpe est allongé et eomposé.de {)lit«ipnrs pièeea ar*̂  
ticidées bouta bout; epfin latit^e^'qui comtitue la 
partie, principale du; «enib-e , .^ simple et founée 
do si;̂  arlixdes piaicés à la ^uite les uns àess aqtres, 
9U bien pré^oti^ du coté.eaiteme un :^olongement 
qui I9 fsiit rp̂ û tbre eboune diriftée.en^ deux braii* 
cb^ ^%y. Jb̂ s ̂ nÂcboixes proprement dites de la se^ 
çonde paipe (?.) ne présentent {dus de^pnet, «t leur 
palpe ,pf*ê d la ù^m» d*upe ĝ raxide lame dvalaire, 
taxMtis qpie Uwc tige j»e nicourcitet présente drrerses 
modiiicatioins q^'il serait tcop long d'inumérer ici. 

(i)Pl. 3 , fig. 8, 9 et 10: —a-^, tige; —A, pMpef-i^-y, Isatt^ 
(a) C'est ce qui a lieu pour la pâte mâchoire de la première paire» 

(PL 3t %« 1 )̂9 taadift^«e«eUes ées éevzpstres snifantes ont 
la tige simple ( fig. 8 et 9 ). 

(3) P1.3»fig. II. 
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Les mAelioîres de la pnemière piiire <i) n'ont plus ni 
fQuet, ni 'psifeyet les mandibules peuvent être con* 
jiidérées comme formées seulement d'une tige dont lar* 
ticle basilaire serait tréindéveloppé 9 et dont les autres 
pièc^ais^raien^pUis f>u moins rudim4entaires, et con-̂  
st^u^ippljipi [ppplnnĝ nrçpt palpiforme (a)« Les dix 
paies, jmM^s4w/^^ âç^es^ CrnsUcés 3e composent 
clacv^e.seiiemep^til'une^tige simple divisée en m 
articles, cômine aux pâtes-mâchoires* Enfin f les 
mexnbr̂ ê .abdpminnfix varient daxxs leur composition 
ft présentent, tantôt̂  ̂ f;..tijS(s Tudimentaire, tantôt 
unetigeet un palpe (3). Quant,aux cuUennêŝ  elles sont 
aus3i presijue toujours réduites à une tig«, et lors^ 
qu'elles présentent un palpe,. cet appendice ne se 
présente qu'à l'état tle vestige (4)« 

Dans le groupe «les Décapodes maçrpures, nous 
trouvons, au cQntrx.ire9 des exemples de l'existence 
simultanée des,trois parties, constituantes des mem­
bres, xionnseulement aux pates-Biâcboires, niais, aussi 
k tous lesr pieds aiii:)ulatDire3. Les Pénées sont dans 
ce cas (5>, mais ) en géa^éral, les pieds, proprement dits 
manqiienjt de palpe ̂  et souvent ils sont également 
dépourvus de fouet. Ce dernier appendice, devient de 
plus en plus membfanenxt et cbe? les Crangonŝ  ainsi 
que cbez plusieurs autres Salicoques., il ne forme plu« 

(I) W; S, % la. 
(a) PL 3* %• x3, ç, La plapart des nataralistes appellent cet ap* 

pendice palpe de la mandibale ; mais il ne tious parait ressembler 
an palpe àéê 4a%Ms' lAeMbreB 41M pàf sa tfsrtnt ; on pourmit «sat 
aussi bien donner le nom de palpe à la partie terminale de la tige 
despates-machioresexternes des Décapodes brachynres (fig. 8, &fg). 

(3) Pi. 3, fig. 14, i5 et 16. 
(4) PI. 3, fig. 7. 
(5) Pi.a5,fig. 1,4, 5 et 6. 
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à la patê-mâchoire de la première paire uneiongue 

lame cornée, comme chez lès Crabes,mais constitue 
une grande vésicule molle et aplatie, tandis que le 
palpe ou la tige elle-même se transforme en une grande 
lame semi-«-côrnée(i). Quant aux fausses pâtes abdomi­
nales, elles se composent d'une pièce basilaire portant 
deux appendices que Ton peut considérer comme étant 
de simples modifications de la tige et du palpe des mem>-
bres en général. 

Si Ton compare les Mysis aux Crustacés doiit nous 
venons de parler, on verra la plus grande similitude 
dans la structure de leurs membres thoraciques, bien 
qu'au premier abord elle paraisse très-différente, car, 
au lieu d'être simples, ces organes sont bifides (2) ; mais 
cette disposition ne dépend que d'un développement 
plus grand du palpe. 

Chez les Alimes et les Squilles on trouve à la basé 
de plusieurs des pâtes une espèce de disque membra­
neux supporté par un pédoncule (3). D'après un eydtnen 
superficiel des membres des autres Crustacés^ on serait 
porté h croii'e que ces poches déprimées sont des or­
ganes particuliers aux Stomapodes, mais il n*en est 
pas ainsi, et en les comparant aux fouets membraneux 
des pates-màchoires antérieures des Crangons, des 
Mysis, etc., on voit qu'ils ne soiit autre choèe que ces 
mêmes appendices légèrement modi-fiés. 

Dans le groupe naturel des Amphibodes, les m«n-
bres thoraciques présentent presque toujours chez la 
femelle le maximum de coiAposition que nous venons 

(1) PI. a,%. laet i3a. 
(a) PI. 2,fig. 14. 
(3) PI. 39, fig. 3. 
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de signaler; la-tige sert à la locomotion; le fouet de­
vient membraneux et sert à la respiration ; enfin ̂  le 
palpe prend la forme du fouet des patesrmâchoires des 
Crabes, et a pour usage de retenir ]es œufs dans le 
tborax de la mère (i). Chez les Isopodes, ces derniers 
appendices prennent souvent un développement ex­
trême, et constituent par leur réunion Tespèce de 
poche ovifère dans laquelle les œufs éclosent. Les 
membres abdominaux des Amphipodes ressemblent 
beaucoup à ceux des Décapodes macroures.; piais chez 
les Isopodes les deux appendices qui les terminent, 
au lieu d'être cornés, deviennent membraneux et ser­
vent à la respiration. 

Au premier abord, les pâtes branchiales des Apus 
et de plusieurs autres Entomostracés paraissent aussi 
n avoir presque rien de commun avec les pâtes am­
bulatoires ou avec, les membres buccaux des Déca­
podes; mais néanmoins on y retrouve encore les 
mêmes parties. En effet, dans ces grandes lames 
foliacées dont la structure parait aussi compliquée 
qu'anomale, on retrouve facilement les analogues 
du fouet, du palpe et de la tige {i). Le premier de ces 
appendices constitue la vésicule aplatie qui occupe 
la partie basilaire et externe de la pâte ; sa forme 
est la même que chez les Stomapodes dont nous 
venons de parler, et sa structure confirme encore 
ce rapprochement. Le palpe est réduit ici à une 
seule pièce; mais celle-ci est grande, lamelleuse et 
assez semblable par sa forme au palpe vésiculaire des 
màchoirçs externes chez plusieurs Décapodes bra-

(1) PI. a, fig. i5, Of tige ; b, palpe flabelUforme; c, foaet yésicuUire. 
(2) PI. 2, tig. 16 et 17 ; a, tige; b, palpe vé îcttlaire; c, fouet vésiculaire. 

TOME I. 4 
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chyures ; enfin la tige a la plus grande analogie avee 
celle qui constitue leis m&choires externes des Mysis, des 
SquilleS) sur laquelle on retrouve jusqu'aux petites 
lames cornées qui en garnissent le bord interne. 

Ainsi, malgré la diversité extrême qui existe dans 
les formes aussi-bien que dans les fonctions des mem­
bres appartenant aux différons anneaux du corps d'un 
même Grustacé, ou au même anneau dans des espèces 
diverses, il n'en est pas moins vrai que, sous le rap­
port de leur mode de formation, ces organes pré* 
sentent en général une tendance remarquaMe vers 
l'uniformité de compofliition ; les mêmes élémens s'y 
retrouvent toujours en totalité ou en partie, et c'est 
de la présence ou de l'̂ absence du développement, ou 
de l'état rudimentaire, de la texture cornée ou mem­
braneuse, ainsi que des autres particularités que peu- -
vent présenter la tige, le palpe et le fouet, que dé­
pendent toutes les différences qu'on rencontre dans la 
structure de ces organes. 

D'après les divers faits que nous avons passé succes­
sivement en revue, il nous paratt évident que l'on-
ganisatipn du squelette tégumentaire des .Crustacés est 
bien plus uniforme qu'on ne l'aurait, pensé avant que 
d'en avoir fait une étude approfondie et comparative. 
. La théorie des analogues, devenue célèbre par les 

travaux de son auteur, M. Geoffroy Saint-Hilaire, et 
par la tendance nouvelle qu'elle a imprimée à l'anato-
mie comparée, aplanit, comme on le voit, la plupart 
des difficultés qu'avait présentées jusqu'ici l'étude du 
squelette tégumentaire des Crustacés; et si l'utilité 
de l'application à l'Entomologie des vues philosophie 
ques formant la hase de ^ettç doctrine n'était déjà dé­
montrée par les recherches de MM. Savigny, Au-
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douin, etc., on pourrait en donner comme preuve 
la simplicité'des corollaires qui résument les causes 
des différences innombrables offertes par le squelette 
tégumentaire des Crustacés. 

Une partie des modifications qu'on ^ obsei^e en 
parcourant la série de ces animaux, dépend évidem­
ment de la soudure et , pour ainsi dire, dé la fusion de 
plusieurs anneaux en un tronçon unique dont la com-' 
position binaire ) ternaire, quaternaire, etc. , ne se 
décèle plus que par le nombre des paires de membres 
qui y sont attachés, nombre qui parait correspondre 
toujours à celui des anneaux. 

' Les différences quV>h rencontre dans la structure des 
anneaux tégumentaires du corps dépendent en général 
delà soudure ou delà simple articulation des diverses 
pièces qui les composent ou bien de Texistènce ou de 
l'absence des apodèmes qui en hérissent Tintérieur. 

Enfin, d'autres modifications non moins grandes 
tiennent au développemeut, à l'état rudimentaire ou 
même à la disparition d'un ou de plusieurs des élé-
mens constituans de tel ou tel anneau du corps : tantôt 
ces pièces en se développant refoulent les pièces voi­
sines , mais d'autrefois elles glissent pour ainsi dire 
au-'dessus d'elles et les cachent plus ou moins com-̂  
plétement. 

Les formes diverses qu'afiectent les membres dé­
pendent aussi des causes analogues ; c*eSt4^dire dès 
différens degrés de développement de tel ou tel de 
leurs élémeûs constituans, ou de labseuce d'un certaiu 
nombre de ces parties. 

L'étude du squelette tégumentaire des insectes 
conduit à des résultats analogues ^ et la comparaison 
de la charpente solide de ces animaux avec celle des 

4. 
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Crustacés est un sujet qui aurait mérité d'occuper 
notre attention, si le cadre resserré de cet ouvrage ne 
nous interdisait pas toute digression. 

La même raison nous empêche de traiter ici d'une 
des hautes questions soulevées depuis quelques aimées 
par rauteur de TAnatomie philosophique : l'analogie 
qu'il peut y avoir entre le squelette tégumentaire des 
Crustacés et le squelette intérieur des animaux ver­
tébrés. M. GeoflTroy Saint-Hilaire considère les an­
neaux dans lesquels le corps des Crustacés est renfermé 
comme étant les analogues des vertèbres, et leurs ap­
pendices comme représentant les côtes. Peut-être arri­
verait-on à des rapprochemens plus naturels si on com­
parait le canal sternal des Décapodes à la colonne 
vertébrale, les épimères et les appendices aux os 
inter-épinçux et aux rayons des nageoires médianes 
des poissons (i). 

$ VI. De la mue* 

Pour terminer ce que'nous avions à dire du système 
tégumentaire des Crustacés, il nous reste.à parler des 
mues. Lorsqu'on considère la solidité de l'enveloppe 

(i) Ponr plas de détails à ce sujet, voyez Trois mémoires sur l'or-
ganisatiou des Insectes, par M. Geoffroy Saint-Hilaire ( Journal 
complémentaire du Dictionnaire des sciences médicales» 1820; et 
Considérations philosophiques sur la détermination du système solide et 
du'système nerveux des animaux articulés , par M. Ampère (Annales 
des sciences naturelles, t. 2 , p. agS). 

M. Robineau Desyoisy a présenté aussi de nouvelles vues sur. les 
inalogues des différentes parties du système té^mentaire des Crus­
tacés , mais ses spéculations ne nous paraissent appuyées sur aucune 
base solide, ou même plausible, et elles ne ressemblent en rien 
à de Tanatomie réellement philosophique. 



DES CRUSTACES. 5 3 

d'un Crabe ou d'un Écrevisse, par exemple , >on est 
étonné qu'ils puissent s'en débarrasser, et cet éion-
nement augmente encore lorsqu'on sait que toutes 
les parties "les jplus délicates, telles que les antennes , 
les yeux et les branchies, se dépouillent ainsi sans 
que le squelette tégumentaire dont ils sortent soit 
brisé , ramolli ou déformé ; mais, d'un autre côté, on 
conçoit facilement la nécessité de ce phénomène sin­
gulier, car si l'animal ne changeait souvent de peau 
l'enveloppe solide qui.le renferme opposerait bientôt 
des obstacles invincibles à son accroissement. 

Les petits Crustacés, dont la croissance est très-
rapide, changent ainsi de peaii à des époques très-
rapprochées. Jurine a observé,chez de jeunesDaphnies, 
huit mues dans Tespace de dix-sept jours , mais chez 
les grosses-espèces, tels que les écrevisses et les autres 
Décapodes , on n'en compte qu'une par an. 

Réaumur, qui a enrichi l'entomologie d'un si grand 
nombre d'observations intéressantes, a étudié avec 
soin ce phénomène curieux sur les écrevisses de rivière, 
qu'il tenait prisonnières dans des vases percés de 
trous, et placés dans de l'eau courante (i). C'est pen­
dant l'été, ou au commencement de l'automne, que 
ceŝ  Crustacés changent de peau, ou^ pour mieux 
dire, de squelette épidermiquè. On assure qu'avant 
de commencer cette opération, l'Écrevisse s'abstient 
pendant quelques jours de toute nourriture solide, et 

(i) Voyez les denx.mémoires deRéaumar intitulés : Sur les diverses 
reproductions qui se font dans les Écrevisses, etc. {Mémoires de VAca-
dèinle des sciences, 1712,. p. 2î»3.) î et additions aux Observations sur 
la mue des Écrevisses, etc. {même recueil y 1^18, p. 263.) Oh trouve 
un extrait presque textuel dp ces écrits dans XHistoire naturelle des 
QnUlacés, par Bosc ^ t. 1 , p. i36. 
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qu'on peut alors reconnaître facilement l'approche 
de la mue ; car̂  si Ton presse ayec le doigt sur la 
carapace de l'animal ou sur un des segmens de son 
abdomen, on s'aperçoit que la croûte calcaire cède 
un peu et n'offre pas la résistance qui lui est 
habituelle. Bientôt ^près, rÉcrevisse parait in^ 
quièie, et commence à se frotter les jambes les upes 
contre les autres; elle se renverse ensuite sur le 
dos, agite tout son corps, se gonfle tout à coup, 
brise la membrane qui unit la carapace à l'abdomen, 
et soulève ce grand bouclier dorsal. Un repos plus oi» 
moins long succède à.ces premières tentatives: FÉcre-
visse recommence ensuite à.agiter ses p^tes et à mou­
voir toutes les parties de son corps ; alors on ne tarde 
pas à voir la carapace se soulever de plus en plus en 
s'éloignant de la base des pâtes, et dans moins d'une 
demi-heure l'Ecrevisse se débarrasse complètement de 
sa dépouille. Elle relève d'abord sa tête en arrière, 
dégage ses yeux et ses ant^xmes, puis sort ses jambes 
de l'espèce d'étui formé par les anciens tégum«n&. 
Cette dernière opération ne se fait qu'avec bien de la 
peine, et quelquefois, enessayamt de se dépouiller de 
la sorte, l'animal'brise une ou plusieurs de ses pâtes ; 
on en voit même qui y succombent,. et si les espèces de 
tubes qui renferment les membres ne se fendaient lomr 
^tudwalementy on ne comprend pas comment ils 
pouffaient s'en retirer CO > v^ais lorsque VÉcrevisseest 

( i) Dans l'état ovdinaûe^ leè articles des ]^tes ne paviissent 
Cornés chacun ^ e d'une seule f iéce tabulaire ; mais Eéaunuu a 
constaté, ({u lia sont composés de deux moitiés longitudinales à p0U 
pcès égaler qui s'eAtr'onvrent pour laisser passer la. jambe et se 
xapprochent ensuite de manière à devenir ai nouveaa difliciks^ à 
distinguer. {Mémoires de l'Acadèmim^ '2^^4 B» ^'^'l^ 
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parvenue à terminer ce travail pénible, elle se dâyar-
rasse bien vite de tout le reste de son enveloppe ; elle 
retire sa tête de dessous la carapace, se porte en avant, 
étend brusquement sa queue et )a retire aussitôt de 
son étui. La carapace retombe alors dans sa position 
naturelle ; elle vient de nouveau rejoindre rabdomen, 
et la dép<>uille ainsi abandonnée présente exactement 
le même aspect que lorsqu'elle recouvrait Tanimal à qui 
elle appartenait. Rien ne manque à ce squelette tégu-
mentaire, tant extérieurement qu'intérieurement, et 
on le prendrait facilement pour une Écrevisse entière. 

La nouvelle peau de TEcrevisse qui vient de muer . 
est molle et membraneuse ; mais dans l'espace de deux 
on trois jours, ou même de vingt-quatre heures, elle 
s'encroûte de matière calcaire, et devient aussi dure 
qUe Tancienne enveloppé. 

Les autres Crustacés des ordres supérieurs chan­
gent de peau à peu près de la même manière. Si 
Ton ouvre un Mc-vja quelque temps avant qu'il ne 
commence cette opération, on trouve entre le test 
et le chorion une couche membraneuse qui res­
semble d'abord à du tissu cellulaire à peine condensé, 
et qui devient de plus en plus solide et épaisse à mesure 
que Ton se rapproche de Tépoque de la mue ; elle est 
évidemment sécrétée par le chorion, et se moule sur 
le test qui la recouvre. On y retrouve jusqu'aux poils 
qtc^dle doit présenter pins tard ; mais ces appendices 
ne sent pas renfermés dans les poils du test , comme 
Réaumur croyait l'avoir observer chez l'Écrevisse : en 
générd, ils ne font mênïe auctine saiRié à la surface 
de 1% nouvelle carapace, et sont rentrés à l'ipiérieur, 
eottraele^^oigt d'unganf quï serait retourivé sut hiif-
mémé. 
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D'après les observations de Côllinson (i), il para!-
tratit que le moyen par lequel le Tourteau se débarrasse 
de soùtest, n'est pas exactement le même que celui 
que Réaumur a vu employé par rÉcrevisse. La cara­
pace, au lieu de se soulever en entier, se divise dans 
le poiiit où les pièces latérales ( ou épimères ) viennent 
se souder à la pièce dorsale, en décrivant de chaque 
côté du corps une ligne courbe qui s'étend latérale­
ment de là boucbe à l'origine de l'abdomen; ce phé­
nomène parait commandé par la forme de la carapace, 
et se présente probablement chez tous les Brachyures 
voisins du genre Cancer; car, chez ces animaux , il est 
souvent difficile de séparer cette partie du thorax sans 
opéreî  une division semblable. Mais pour les Bra­
chyures dont la carapace pe présente pas de dilatation 
latérale semblable, nous sommes porté à croire que 
tout se passe coinme chez rÉcrevisse ; car les pièces 
dont il vient d'être question paraissent être trop soli­
dement unies pour se disjoindre à la manière de celles 
qui composent la carapace des Tourteaux (a). 

Lenouveau squelette tégumentaire des Crabes reste 
dans im état de mollesse bien plus long-temps que ce­
lui des Écrevisses, et la mue est pour ces aniniaux 
tme époque de malaise, pendant laquelle ils se tien­
nent cachés dans quelque réduit qui les protège de 

' (i) Observations onthe Cancer major.'Transactions of the Phihso' 
phical SociçtjTt l'J^O.et l'jSi, 

(2) Si l'on examine le thorax d'un Crabe qui vient de se revêtir 
ainsi d'une peau nouvelle, on voit que les divers segmens, qui dans 
l'état ot'dinaire se trouvent'soudés entre eux de maniéire k former 
une seule pièce» sont alors parfaitement distincts; fait qui est de 
nature à confirmer les vues que l'analogie porte à avoir sur la théorie 
du squelette tégumentaire des Crustacés. 
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leurs eimetnis, dont • ils deviendraient sans cela une 
proie facile. Les uns se tapissent dans les anfractuo-
sités des rochers ou sous des pierres ; d'autres se reti­
rent dans des terriers. Quelques voyageurs assurent 
que c'est lorsque les Gnd>es de terre muent, que leur 
chair est la plus estimée (i) ; mais il n'en est pas de 
même pour les espèces delios cdles, leurs muscles 
sont alors flasques et aqueux ; aussi les pêcheurs n'en 
fpnt-̂ ils aucun cas. • 

CHAPITRE l i . 

DE I.A NUTRITION DES CRUSTACÉS. 

J I. De la Digestion, 

LES divers actes, qui ont pour but le renouvelle­
ment continuel des molécules constituantes du corps 
des animaux, ou la nutrition,! se rapportent à trois 
fonctions principales, savoir : la digestion des ali-
mens ou leur transformation en chyle , la respiration 
et la circulation. Le principe que la nature a adopté 
dansiez modifications successiives qu'elle a fait subir 
aux instrumens affectés à ces diverses fonctions, éhez 
les êtres dont elle a voulu rendre les facultés de 
plus en plus parfaites, est celui de la division du 
travail. Les animaux les plus simples se nourris­
sent et respirent seulement par une espèce d'imbî-
bition qui se fait également par tous les points'dc la 

. » m • • i n . • • • • i i i < • . . » > . » i » > i w II • • • ! • • » 

' i^i>Latreille, Histoire natwxlkdes Cruitacis, t. V, p. 14a. 
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superficie de leur corps, et on ne voit dan» leur inté­
rieur aucun organe'destiné spécialement au transport 
des substance» absorbées; mais bientôt la digestion 
se localise dans une partie déterminée de Fé€onomie ; 
on voit alors une portion de Feurdoppé tégument 
tair« se reployer en dedans^ de manière à former 
une cavité en comiïiunication avec le dehors, dans 
l'intérieur de laquelle les alimens subissent cer-
^tains changemens qui les rendent propres, à être 
absorbés, ou, en d'autres mots, sont digérés. La 
cavité alimentaire acquiert ensuite une structure 
plus compliquée, et s'entoure de divers organes 
destinés à y faire pénétrer les substances nutritives, 
ou à les modifier de telle ou telle manière. Le même 
orifice sert d'abord à l'entrée des alimens et à l'ex­
pulsion du résidu de la digestion ; mais bientôt nous 
voyons ces deux phénomènes avoir lieu par des ori­
fices distincts : la bourse stomacale se transforme 
en un tube dont l'ouverture antérieure constitue la 
bouche, et Touverture postérieure l'anus. Les divers 
li<[uides qui servent à modifier ou à dissoudre lés ali­
mens, au lieu d'être sécrétés seulement parles parois 
de la poche dans laquelle ils sont appelés à agir, ontleur 
source principale dans des organes particuliers dont 
le nombre augmente, et la structure, ainsi que les fonc­
tions, varient de plus en plus. Lorsque la division du 
travail est portée encore plus loin, chacune des mo­
difications que subissent les alimens avant que d'être 
absorbés^ a lieu dans une portion déterminée du tube 
digestif. Enfin, les instrumens employés à saisir les 
corps dont l'animal se nourrit, et à les diviser avant 
qu'ils ne soient avalés, deviennent aussi de plus en 
plus spéciaux. Quantaux phénomènes de larespisatîon 
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et aux actes au moyen desquels les sucs nutritifs sont 
portés de. la cavité digestive dans toutes les parties 
du corps j nous verrcïns aussi, par la suite ̂  qu'ils se 
compliquent et se localisent davantage, à mesure que 
Ton s^élève dans Téchelle des êtres. 

Les Crustacés se trouvent placés vers le milieu de 
la série dont nous venons dé parler. Tous sont pour­
vus d'un appareil spécial de digestion communiquâii^t 
au dehors par deux ouvertures distinctes, et composé 
d'un nombre assez considérable d'instrumens divers 
Une partie de ce système compliqué sert à la préhen­
sion des alimens, à la mastication et à divers actes du 
même ordre ; d'autres organes sont spécialeâient des­
tinés à.la formation de certains liquides nécessaire» à 
la digeslion ; enfin, une troisième partie du même 
appareil reçoit les alimens et leut fait subir les modi^ 
ficatioos qui les rendent propres a être «ibsorbés et à 
servir aux besoins de la nutrition. La comiposition de 
ce système et la disposition de chacun des instrumens 
dont il se compose varie beaucoup chez les divers 
Crustacés ; mais la plupart de ces difiérences corres^ 
pondent à une. spécialité plus ou moins grande dans 
le mode d'action de ces organes, et dépendent du degré 
auquel la nature s'est avancée dans la diviskm du tr»-
vail dont l'ensemble constitue la digestion. 

Les Crustacés $e nourrissent de deux manières très-
différentes; les uns vivent en parasites sur des ani­
maux dont ils sucent le sang ; les autres recherchent 
seulement des alimens solides et n'établissent jamais 
Ictrr demeure sur les êtres vivans qui leur servent de 
proie. Les premiers sont en petit nombre et n'acquiè­
rent ^tt'ttoe taiUe aast» minine ; k s éemiers censFli-
tuent la grande niajorité des espèces de cette classe et 
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acquièrent souvent un volume très-considérable : on 
assufe cpie quelques-uns de ces animaux se nourris­
sent, aumoinsunepartie, de substances végétales ; mais 
en général ils sont carnivores et d'une voracité remar­
quable ; ils dévorent avec avidité les cadavres dont ils 
peuvent s'emparer ; et, quand la faim les presse, ils 
se mangent entre eux. Lorsque l'on conserve long­
temps des Homards dans des casiers(i), par exemple, 
et qu'on n'a pas le soin d'enfoncer une petite cheville 
dans larticulation de leurs pinces afin de les empê­
che^ de se servir de ces organes, on voit les plus gros 
délruiré les faibles et s'en nourrir. 

Chez presque tous les Crustacés il existe un certain 
nombre d'organes extérieurs destinés spécialement à 
porter les alimens dans la cavité buccale, et à les diviser 
mécaniquement avant qu ils np pénètrent dans le tube 
digestif ; mais ilen est aussi chez lesquels la division 
du travail n'est pas poussée aussi loin, et où ces fonc­
tions sont remplies uniquement par les membres qui 
servent aussi à la locomotion. Les Limules sont dans 
ce cas ; chez ces animaux singuliers, la bouche, qui 
occupe la face inférieure du corps, est entourée par 
un certain nombre de pâtes ambulatoires., et c'est l'ar­
ticle basilaire de ces membres qui remplit les fonc­
tions de mandibules. 

Chez tous les autres Crustacés, un certain nombre 
desmémbres de la portion céphalo-thoracique du corps, 
au lieu d'agir à la fois à la manière de pâtes et de mâ-

(i) On donne ce nom à des espèces de paniers à claire-yoies 
qui servent de pièges dans certaines,pêches, et qui sont em­
ployés plus fréqnemment encore pour emprisonner des Homards 
sous l'eau. 
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cboires , sont spécialement afiectés à Tappareil diges­
tif et présentent (Jes modificatious en rapport avec les 
fonctions qu'ils sont appelés à remplir. 

Tous ces animaux, comme nous lavons déjà.dit, 
ne se nourrissent pas de la même manière ; les uns, 
en petit nombre, vivent en suçant seulement des 
liquides, et sont toujours parasites ; les autres font 
usage d'alimens solides et mènent une vie errante. 
Les premiers sont ceux dont là bouche présente en 
général la structure la plus simple; mais, pour en 
bien comprendre la composition, il importe de con­
naître d'abord celle du mètae appareil chez les Crus­
tacés broyeurs. 

Chez tous ces animauxlouverlure buccale occupe 
la face inférieure de la portion céphalique des corps, 
et se trouve bondée en avant et en arrière par une 
pièce tégumentaire impaire qui occupe la ligne mé­
diane ; Tune de ces pièces, située au devant de la bou­
che, a en général la forme dune petite lame cornée 
ou osseuse, et constitue ce que Ton nomme le labre ou 
lèi^ro supérieure ; l'autre, également lamelleuse, mais 
ordinairement bifide, porte le nom de languette ; mais il 
serait peut-être mieux de l'appeler la lè^^re inférieure. 
Enfin, \e& côtés de la bouche sont toujours occupés par 
les membres de la première paire située après les an­
tennes , et ces organes sont modifiés de manière à être, 
apte^à couper et à broyer les alimens; aussi ont-ils reçu 
le nom de mandibules (i) ; leur forme est en général 
assez semblable à celle de l'article basilaire des mem­
bres qui chez les Limules servent en même temps de 

(1) PI. 3, fà^. i3. 
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pâtes et de mâciK)ires ; enfin, ils portent souvent un 
appendice articulé qu'on a nommé palpe mandïbu* 
taire (i), mais qui.parait être la continuation de là trge 
dumembre,etnon l'analogue de la partie que nous 
ayons appelée pa^e . 

Telles sont les parties qui entourent immédiate­
ment labôuclie des Crustacés broyeurs ; mais elles ne 
sont pas les seules qui appartiennent à l'appareil de la 
mastication, et il existe toujours une ou plusieurs 
paires de membrqs qui font suite aux mandibules, et 
qui ont pour fonction principale de porter les alimens 
dans le tube digestif, et de les empêcher de s'échap­
per d'entre les mandibules lorsqu'ils viennent à être 
comprimés entre ces organes. Le nombre de ces instru-
mens accessoires de la mastication varie beaucoup ; 
chez les Phyllasomés, par exemple, il n'y en a qu'une 
sétile paire, tandis que chez les Crabes, et les Écre-
yisses on en compte' cinq de chaque côté (a). Chez tous 
ces Crustacés, les deux premières paires de membres 
qui suivent les mandibules paraissent être spéciale­
ment destinées à entrer dans la composition de l'ap­
pareil buccal, et̂  lorsque Tune d'elles ne sert plus à des 
usages de ce genre, elle devient rudimentaire ; mais 
les autres, au nombre d'une., de deux ou de trois paires, 
suivant les espèces, prennent tantôt la forme de mâ­
choires, tantôt celle de pâtes ambulatoires, où pré­
hensiles , et remplissent quelquefois en même temps 
les fonctions de ces deux organes (3) ; au$si distingue-

<i>Pl.a. fig. i3,c,rf. 
(a) PL 3 , %. 9-i3. 
(3) Voyez à ce sujet les belles recherches de M. Sayigny, sur 
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t"Oii lés premiers sous le nom de mâchoires propre-* 
ment dites, et les derniers sous celui de mâchoires 
auxiliaires onpotes-mâchoires. 

Tous les membres modifiés ainsi, pour servir d'or­
ganes dé mastication, se meuvent latéralement comme 
chez les'^Insectes et les autres animaux articulés, tan­
dis que dans Terabrancbement des animaux vertébrés 
les instrumens destinés aux mêmes usages ise meuvent 
dans la direction de l'axe du corps. Ils sont toujours 
appliqués sur 1;̂  bouche, et les anneaux auxquel3ils 
appartiennent sont soudés aux précédens^ de manière 
à entrer dans la composition delà tête. Leur nombre, 
comme nous l'avons déjà dit, varie beaucoup ; chez les 
Tbysandpodes et plusieurs autres Stomapodes, de 
même que chez les Nébàlies, etc., les mâchoirea seules 
entrent dans la composition de 1 appareil buccal, et 
tous les membres qui leur succèdent ont la forme et 
les fonctions de pâtes locomotrices(i) ; chez les Édrio-
pbthalmes le nombre des organes de manducation est 
augmenté d'une paire dç pâtés-mâchoireô {i) ; chez 
certains Salicoques, que j'ai désignés sous le nom de 
Sergeste, une seconde paire'de pates-mâcboires vient 
s'ajouter aux derniers membres déjà groupés autour de 
la bouche (3) ; et enfin, chez tous les autres Décapodes, 
on compte trois paires de ces pates-mâcboires ; de sotte 
qu'alors le nombre total des membres modifiés pour 
servir à la mimducation est de six paires. 

Forganisation de la bouche des insectes, des Crastaéës^ etc., dans 
ses mémoires sar les animaux sans vertèbres, i*̂ . Fascicule. 

( i )Pl .a6,f ig; i . 
(2) PI. a^. 
(3) Voyez Annales des sciences naturelles, t. 19, PI. 10. 
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La forme deçescliverses mâchoires varie encore plus 
que leur nombre ; celles qui suivent immédiatement 
les mandibules ressemblent en général à de petites 
lames cornées, .dont le bofd est découpé en lobes et 
garni d'épines et de soiçs ; disposition dont le but est 
évident (i). Les pates-màchoires, au contraire, sont 
presque toujours allongées et ont la forme de tiges 
recourbées sur elles-mêmes (2] ; enfin, celles de la der­
nière paire sont souy€|nt élargies vers leur base de ma­
nière à constituer u;ae espèce d'opercule qui recouvre 
tout l'appareil buccal (3). 

Chez les Crustacés qui vivent en parasytes sur d'au­
tres animaux^ et se nourrissent eu suçant leur sang, 
la disposition de l'appareil buccal est très-différente 
de ce que nous venons de voir chez les Crustacés 
broyeurs , mais on y retrouve toujours les mêmes élé-
mens .(4)* Les pièces médianes, qui, d'après leur po­
sition , sont évidemment les analpgues du labre et de 
la languette, s'allongent excessivement et se réunissent 
pour former un tube conique destiné à agir à la ma­
nière d'une pipette ou suçoir (5); les membres qui, 
chez les broyeurs, s'élargissent et se raccourcissent pour 
constituer les mandibules, éprouvent ici des change-
mens inverses, et se transforment en deux tiges grêles 
et acérées qui se logent dans l̂ intérieur du tube dont 
nous venons de parler, et se montrent à son extrémité 
comme deux petites lancettes destinées àperforrerle 

(1) PI. 3, fig. 12. 
(a) P1.3 y %. 9, 10, etc, 
(3) PI. 3, fig. 2 ,4 : fit fig. 8. 
(4) Voyez nos recherches sur 1 organisation de la boache des 

Crustacés suceurs, Annales des sciences natureties, t. xxviii. 
(5) PI. 38, %. 2, etc. 
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corps dans lequel il doit s'introduire pour en pomper 
les humeurs. Les membres des deux paires suivantes, 
qui répondent aux mâchoires, deviennent inutiles, et 
sont par conséquent réduits à l'état rudimentaire ou 
bien disparaissent complètement. Enfin, les membres 
qui constituent les pâtes - mÂchoires chez les Crabes 
et les Écrevisses, sont encore ici des parties accessoii'es 
de l'appareil buccal ; mais, au lieu de servir à Tintro-* 
duction des alimens dans le tube digestif, ils sont 
transformés en crochets acérés, et ont pour usage de 
fixer l'animal à la proie sur laquelle il doit vivre. 

Le CANAL DIGESTIF s'étend en ligne droite depuis la 
bouche jusqu'à l'anus, qui occupe toujours le dernier 
anneaudu corps ( i )• Près de son extrémité antérieure on 
y remarque en général un renflement très-considérable, 
auquel succède un tube grêle et cylindrique, de façon 
que cet organe se compose de trois parties distinctes 
qui constituent l'œsophage, l'estomac et l'intestin. 
L'œsophage (t») ne présente rien de remarquable ; il est 
très-court ^ et dirigé verticalement entre la bouche et 
la face inférieure de Testomac, dans la cavité duquel il 
vient s'ouvrir ; sa face intérieure présente plusieurs 
replis ; enfin, on y distingue deux tuniques, l'un'e ex* 
terne,; formée par un prolongement de la membrane 
séreuse générale, l'autre interne, de structure mu* 
queuse, qui se continue avec les couches externes des 
tégumens, et entre elles se trouvent un assez grand 
nombre de fibres musculaires qui entourent ce conduit 
et s'opposent, parleur contraction, à la sortie des 
substances contenues dans l'estomac. 

(1) PI. 4, % 1,2,3,4. 
(2) PI.4, %,5, C. 

CRUSTACÉS, TOME I. 
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Ce dernier viacèfe est ci&féaénd tffà»ffa»d et oceupe 
1̂  iMJeure partie de la Léte. Chez la plupart des Crustà* 
oés il pamit à peu près globuleux lorsqu'on le regapd# 
QpdeMua (i); SA face supérieure est aplatie, sou bord 
Wtéri^iu très-large, et um eztréoiitë postérieuvefort 
lét'^it ; eofi»! sur les càtés et au»dessous, ses paroif 
«ont ^pibéfs (>)• Daas les Décapodes, où sa structure 
est H plus facile à étudier, Testomac occupe toute Vé^ 
paiff̂ ear du oprpê, et correspoud à la portion médiane 
t̂ anUrî VC de la carapace désignée par M. Desma-* 

rests npM lis Ii04l de rc^on stomacale. Sa face anté-
rî urti correspoad au cerveau et à l'origine des yeuv et 
4§s fmtcppfsi dnfip f pwf «as çàttê se voit une partie ' 
du fain 9t des 9rgaii^ de k génération (3). Ses parois, 
c§mm9 Ô Û a 4fl l-CMOpbagei sont formées de deuc tu^ 
niques membraneuses fioes et transparentes, séparées 
par def fibres musculaires i mais on y voit aussi un 
appurçjil osseui ou cartilagineux, dont la structure est 
t̂ flstremarqu^ble* Gbaa tous ces Crustacés Testomae 
fst divis4 en dmi portions bien distinctes, que Ton 
poiirmt dé^gner soua l̂ s noms de portion cardiaque 
di dfi purtî u pylofique (4)« La première est très-vaste 
ei fin tliouv^ immédiatement au'i-desaus de l'œsophage i 
la êcpnde e$t AU contraire très-̂ petite et dirigée di<-
r^çl^mwt m arrière I de façon à former un angle droit 
ĵ VfQ Y^%n 4^ Vcesopliage et de la portion cardiaque ^ 
h V^^9 pP4( î|9Ure^t supérieure de laquelle elle est 

(1) PL 4, fig. I, c. 
(2) PI. 4, fig. 1, a. 
xâ}P1.4.%-»^«-
(4) PI. 4, fig. 1 : c , portion cordiaqapî p , portion pylorique ; 

fig. 6, mêmes lettres. 
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placéç. Une jKHriie de lappareil cartilaginauxdont il 
vient d'être fait mention , occupe la portion cardiaqu# 
de l'estomac et parait servir à soutenir ses parois, af. 
à les eiiipécber de retomber dansr<BSopbage ; le rests 
de cet appareil entoure la pprtion pyloriquis et soutient 
un certain nombre de pièces» qui font saiUifS dans son 
intérieure, et font Toflke de dents ou de r^pcs. Sa 
structure, qui a déjà été décrite par M*. Guvier (i), est 
très-compliquée ( et, pour l^fiiire bien comprendre ̂  il 
sera nécessaire d'entrer dans quelques détails, et de 
l'étudier d abord dans u^e espèce détermipée^ 1# Crabt 
commun, par exemple. 

On reivxarque d'abord ^ h f^f^ supéfrieupe dn h pdv̂  
îpn pardiaquç de ]['§s|.Qt?i9c une nréte transversale 

q{4 ê t située iminédî temef»( anrd^ssus de Touver̂  
ûrfç qesppb̂ ĝienne ; en examinant avec plus d at̂  

teption cet|e b^de oç̂ euŝ ^ Qn YQÎt qualle est comt 
posfée de trois pièces, pî e médiane et deuî  latérales i 
]a pFemî r̂ i que ZM)US appellerons a^rdiaqufi (a), est 
petite et a peu près quadrilatère, tandis que les daus 
autres, que nous désignerons ̂ aus le nom de ptér^oar^ 
diaques (3)^ sont longues, étroites et termiaées mk 
pointe. Du bord postérieur du cartilage cardiaque part 
une pièce impaire ^cartilage urocat'dUi^ue) qui est 
assez largeetqui se dirige en arrière versle pylore(4) ( aa 
face supérieure ne présente rien de ramarquable, mfiis % 
son e:ik*trémité postérieure elle porte en dessous unt 
^rpsse tubéros t̂é osseuse qui fait saillie dans la cavité 

(i) Leçons d'anatomie comparée, t. IV, p. ia6. 
Ca) PL 4, fig. I, «, ettig. 7,a. 
(3) P1.4,fig. i,fc, etfig.7, i. 
(4) PI. 4, fig, I. £/, ettig. 7.rf. 
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de l'estomac, et constitue une des dents dont cet or­
gane est armé. Au-dessus de cette dent s'articule une 
petite pièce osseuse que nous appellerons la pjrloriqae 
antérieure {i); elle se trouveen haut, et présente à son 
extrémité supérieure deux branches latérales, de ma­
nière à représenter assez exactement la lettre T. 
Chacune de ces branches s'articule à son tour avec 
une pièce cardiaque latérale supérieure {^) qui se dirige 
en avant en décrivant une ligne courbe, et va s'unir 
à Textrémité latérale de la pièce ptérocardiaque cor­
respondante (i() ; sa portion antérieure est grêle et l i­
néaire, mais vers son extrémité postérieure elle s'élargit 
beaucoup, et porte à sa face intérieure un gros tuber­
cule qui se prolonge dans l'intérieur de l'estomac, et 
constitue de chaque côté du pylore une dent placée 
immédiatement au-dessous de celle appartenant à la 
pièce urocardiaque, et semblable à die. Il résulte de 
cette disposition des pièces qui garnissent la face 
supérieure de l'estomac,que, lorsqu'on les regarde en 
dessus, elles ressemblent assez à une petite arbalète 
tendue, dont Tare serait formé par les pièces ptéro* 
cardiaques, {b) le manche par le cartilage urocardia­
que {d) et toute la portion pylorique de l'estomac (P), 
et la corde par les cartilages cardiaques latéraux 
supérieurs ( / ) . A la face postérieure de la portion car­
diaque de l'estomac, on voit sur là ligne médiane une 
plaque cartilagineuse (3) qui se porte obliquement du 
pylore vers l'œsophage (pièce cardiaque postérieure), 
et s'articule de chaque côté avec une arête qui suit la 

(I) PI. 4. fig. I, e, 
(a) PI. 4, % . ! , / , etfig. 7 , / 
(3) PI. 4, fig, 7. o. 
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même direction ; par leur extrémité supérieure^ ces 
pièces cardiaques latérales inférieures (i) s'articu­
lent aussi avec un petit osselet {pièce cardiaque latéro^ 
postérieure) qui Tunit au bord inférieur et postérieur 
de la pièce cardiaque latéro-superieure {p) ; au devant 
de cette articulation se trouve un petit tubercule den-
tiîorme {piècecardiéiquelatérale) qui occupe le côté 
de l'ouverture pylorique, et se voit immédiatement au-
dessous des dents appartenant aux pièces cardiaques 
latéro-supérieures (a). De chaque côté de l'estomac il 
existe encore une grande plaque cartilagineuse {s) qui 
se soude au bord inférieur des pièces cardiaques laté­
rales, et porte à sa face interne un grand nombre de 
poils courts et raides qui font saillie dans la cavité de 
ce viscère, et constituent deux espèces de brosses ou 
de râpes situées au devant et au-dessous du pylore. 
Enfin, une arête osseuse {pièce cardiaque latérale 
accessoire ) , recourbée sur elle-même, se porte de la 
partie antérieure de ces petites dents vers le point de 
réunion des tiges cardiaques latero-supérieures avec 
les ptérygo-eardiaques {g). 

Les parois de la portion pylorique de l'estomac sont 
également garnies d'un nombre assez considérable de 
pièces cartilagineuses ou calcaires : on y distingue 
d'abord deux petites plaques qui font suite à la pièce 
pylorique antérieure, et s'articulent aussi avec le bord 
postérieur des pièces cardiaques latero-supérieures; 
nous les appellerons pièce^/y^/orïgfïiw (3). En arrière 

(1) PI. 4, fig. 7.7. 
(a) PL 4, fig. 7, r. 
(3) PL 4, fig. I, h. 
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d'elleSflaaiTitéstomacale se rétrécitasses brusquement, 
et présente à sa face supérieure quatre ou cinq petits 
ùÊêàeismésO'^loriques ( i ), puis une arête transversale 
qui semble donner attache à l'intestin, et que Ton peut 
nommer uro-pylorique (a). De chaque c6té des osselets 
méso-pyloriques, on remarque llnsertijOn des conduits 
biliaires (3), et, au-dessous de cette ouyerture^ une 
petite arête [pièce pylorique latérale ) qui va se joindre 
à une plaque cartilagineuse qui occupe la portion an* 
térieure et inférieure du pylore ; le bord supérieur et 
antérieur de cette pièce pylorique inférieure s'élève 
dans l'intérieur de la portion correspondante de la câ  
vite stomacale, et y constitue une espèce de cloison 
garnie de poils ̂  au-nlessusde laquelle se voient deux 
prdongemens membraneux qui paraissent remplir l'of­
fice de valvules, et qui naissent de la face interne des 
pièces pyloriques latérales. Enfin, en arrière de la 
plaque pylorique inférieure, il existe encore deux am­
poules cartilagineuses assez grosses qui occupent la 
partie inférieure et postérieure du pylore (4). 

Divers faisceaux musculaires se.fixent à cet appareil 
compliqué^et en font mouvoir les pièces les unes sur les 
autres de manière à broyer entre lesdentsqui garnissent 
rentrée du pylore les al imen s qui s'y présentent. Uncer-
tain nombre de muscles s'étendent d'une pièce à 1 au­
tre en tre les deux tuniques membraneuses de l'estomac, 
et concourent ainsi à fortifier les parois de ce viscère ; 
mais d'autres ne s'y fixent que par une de leurs extré­
mités , et prennent leur point d'appui sur la partie 

(1) PI. 4, fig. 1, I. 
(a)Pi. 4, fig. i,y. 
(3)P1. 4, fig.i,/. 
(4) PI 4, tig. 8, c. 
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yoiêine de la carapace* Ces derniers musclée satit les 
plus puissans, et senrent il inouTOtr la lofalité de 
reslomae aussi bien qu'à le fixer au squeletle tégumen' 
taira» Deux d'entre eux, qu'où peut appeler les muŝ  
.des«itërieurs de l'estomac ̂ s'Insèrent d'une .part à la 
partie antérieure des pièces ptérocardiaques ou à la 
pièce cardiaque elle<«iéme, et de l'autre à la partie aa» 
térieure de la earapace inmiédiatement au*dessus des 
yeux (i). Deux auires muscles, qui sont les antagonistes 
des premiers, s'étendent de la partie supérieure de la 
carapace à la portion postérieure des pièces cardiaques 
lalérc>*supérieures et aux parties Yoisînes de leslo*-
maG(a), JSnfin, une troisième paire de muscles Irèa-
grêles se porte de la pièce pylorique inleiieure au 
l»ord postérieur de la i>ouclie9 en «'appuyant sur la faee 
extérievure de la pièce cardiaque postérieure. 

liU dispoiition de l'appareil osseux de l'estomae est 
asseiitiellinne&t la même dbess tott9 les autrea Gruftaiws 
décapodes que nous avons examinés ; mais souvent sou 
aspect cbange beaucoup à cause des différences que les 
pièces présentent dans leur grandeur relatiye. Ainsi, 
cbearÉcrevisse (3) > l'arête transrersale, formée par laa 
pièces cardiaques et ptéroçardiaques, qui occupe la face 
supérieure de l'estomac, au lieu d'être située à une dis­
tance assez considérable de la pièce pylorique anté-̂  
rieurei n'en est éloignée que de quelques lignes 9 par 
cmiséquent la pièce urocardiaque, au Ueu d'être très» 
longue comme cbez le Crabe, est réduite presque à 
rien» il eu est de même de« pièces ptéroçardiaques t 

(i> PI. 4, %. a* a ; PL 5. fig. 1. m 9t PI lU Sg« h/'f 
(a) PL 4, fig. a, A ; et PL u , tig. 3 , / " . 
(3) PL 4, tig. a, et fig. 6. 
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tandis que les pièces cardiaques, et pyloriques pren­
nent im accroissement considérable. Ces différences 
sont quelquefois assez grandes pour faire méconnai-^ 
tre au premier abord Fidentité de certaines parties de 
cet appareil chez les Braehyures et les Macroures; 
mais, par une étude attentive de ces pièces, nous som­
mes toujouré parvenus à reconnaître leurs analogies. 
La forme des dents qui entourent l'ouverture pylorique 
varie aussi ; tantôt elles sont arrondies, tantôt bosselées 
ou striées ; d-aùtres fois garnies de côtes saillantes (i). 

Dans Tordre des Édriopbthalmes, on rencontre en­
core dans l'estomac des parties analogues à celles que 
nous venons de décrire, mais eUes sont peu dévelop­
pées, et au lieu d'être osseuses elles n'ont qu'une 
Consistance cartilagineuse; leur structure ne nous a 
paru offrir rien de remarquable, si ce n'est que la face 
intérieure de plusieurs de ces lames mobiles est re­
couverte de poils. Chez rOrcbèstie, par exemple, il 
existe à la partie antérieure de l'estomac, près de son 
ouverture œsophagienne, deux petites dents ciliées, 
et cbez la Lygie océanique on trouve à la partie pos­
térieure de ce viscère des pièces analogues, mais beau­
coup plus minces et moins saillantes. 

Enfin, dans les Sqùilles on voit aussi, à la partie 
postérieure de la portion cardiaque de l'estomac, deux 
petites pièces semi-K^ornées très-minces, dont la-face 
interne est armée d'une série verticale de petits ma­
melons coniques.'Il n'existe point ici de grosses dents 
stomadales capables de broyer les alimens; mais le 
même résultat est obtenu au moyen d'une branche de 

(i)P1.4,fig.9. 
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la mandibule qui pénètre dans l'intérieur de cette ca­
vité, et s'y voit à peu de distance du pylore; car, 
chez ces Crustacés, l'œsophage, au lieu d'occuper le 
milieu de la portion cardiaque de l'estomac, est placé 
près de son extrémité postérieure, et immédiatement 
au-dessous de l'entrée du pylore. 

L'intestin qui fait suite à l'estomac, et qui s'éteiiden 
ligne droite jusqu'à l'anus, est grêle et très-allongé (i). 
Ses parois sont très-minces et composées comme dans 
les autres parties du tube digestif de deux tuniques ^ 
de chaque côté il est en rapport avec le foie (2) et les 
organes de la génération ; sa face supérieure est re­
couverte, en majeure partie,, par le cœur et l'artère 
abdominal supérieur, et sa face inférieure repose sur 
une portion du foie et sur les muscles fléchisseurs pro­
fonds des anneaux corrèspondans (3). Chez les Crusta­
cés des ordres inférieurs, il présente dans toute son 
étendue la même largeur, et son aspect nechange pas ; 
mais chez la plupart des Décapodes on peut y distin­
guer deux parties. La longueur relative de ces deux 
portions du tube intestinal varie beaucoup suivant 
les espècies ; la première, que Ton pourrait appeler le 
duodénum, est très-court chez le Maja (4), tandis qm 
chez le Homard elle constitue les sept huitièmes de 
l'intestin; elle est, en général, beaucoup moins mus­
culaire que la seconde, que nous distinguerons sous 
le nom de rectum (5), et sa limite postérieure x|ous a 
toujours paru facile à reconnaître, d'après la position 

(1) PL 4, fig. 1.1. 
(2) PI. 4, iig. 3, F. 
(3) PI. 7, %,! ,&. 
(4) PI; 4, fig. 1, D, 
(5) PI. 4. fig- l«ta ,R. 
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d'un appendice sécrétoire dont nous parierons par la 
suite. Chto le Homard, la face interne du duodénum 
est lisse^ tandis que celle du rectum est froncée} en* 
fin, une espèce de valvule circulaire sépare la pre­
mière cavité de la seconde, et correspond à uli petit 
bourrelet qui se voit au dehors. Dans TÉcrevisfO, la 
première portion du duodénum présente à l'intérieur 
un grand nombre de petites viUosités, et il n y ft pas de 
limite tranchée entre le duodénum et le reetum* 

L'anus est situé, comme nous l'avons déjà dit, au 
dernier anneau de l'abdomen ; c'est une fente longitu*-
dinale qui en occupe la face inférieure, et dcmt les 
bords sont garnie de deux replis ayant la fcmote de 
lèvres i Immédiatelnent au-dessous des tégtmtens, en 
trouve de chaque côté de cette ouverture un faiseean 
de fibres musculaires longitudinales qui appartient 
au fléchisseur du dernier anneau, et qui paraissent 
remplir ^ussi l^s fonctions de sphinctèn 

l^elle est la disposition du canal alimientâire thtoi 
presque tous les Crustacés, mais quelquefois sa forme 
est très-différente. Dans un petit animal dé cette classe 
qui vit en parasite sur les branchies du Homard, au 
lieu de présenter Un seul renfl^ncnt stomacal̂  il offre 
de chaque côté une énorme poche qui eotnlnunique 
avec sa éavité (t>. Ce mode d'organisation rappdle 
celui de l'appareil digestif de la plupaî t deè sang«uei> 
et il est h noter que les Crustacés dcmt flous venms 
de parler se nourrissent de la même msâiiète que ceé 

Divers organes de sécrétion viennent se grouper au-

(I) Voyez Mémoire sur le Nicothoè du Homard^ ^ r SI. ÂaéeoMet 
moi, Jtmnales des sciences naturelles ̂  t . 9 | j ^ . S ^ , Pl« 40* 
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tour du canal digestif, et y yersent lés humeurs âé^ 
eeisaires à Texerdce de ses fonctions. L'appareil bi* 
liaire est le plus important et le plus volumineux dé 
ces parties accessoires du tube alimentaire. 

Dans les Lygies et quelques autres Crustacés Édtîo* 
phtbalmes, sa structure est essentiellement la métné 
que ebea les insectes ; car il est composé de trois paires 
de vaisseaux biliaires qui s'ouvrent dans l'estomac, el 
eâtoyeUtFintestin dans toute la longueur du côrps (i) ; 
mais ̂  en général, la disposition de cet appai^eil de 
séerétibB est tout-à-fait dijB*érente. Clies tous les Dé-̂  
capodes, par exemple, il est formé dé deux grandes 
«lisses glandulaires qui occupent la majeure partie de 
la cavité viscérale (x), et sont souvent réunies entr'riles» 
La couleur jaune de ces <^ganeë se distingue k ira* 
vers la membrane midceet transparente qui les recou*' 
vre et qui s^enfonoe entre les lobeS qui les eomposenti 
Au premier abord tin pourrait eroire que ehëA ééi 
aoimaux le tissu du foie est spongieux ; inais^ lorsqu'otl 
la dépouillé de sa tunique externe, on trduVe qu'il est 
fermé par l'agglomération d'uii notnbre immense éé 
petites vésicules plus ou moins idlotigées et semblables 
à des vaisseaux bornes^ En poursuivant (dans de l'eau) 
cette dissection délicate ^ on voit aussi que ces espèces 
de oo^ums vont aboutir k dés canaux membraneux su^ 
les dotés desquels ils s'implantetit^ et que ces eondtiits 
excréteurs se réimissent à leur tour entre euk dé ma-
Mèi«e à formeif un gros tronc qui Va s'ouvHr Sur la 
partie latérale de la portion pylorique de l'estomac (3), 
et y verser la bile qui est d'une couleur jaune verdâ-

(1) PI. 4, fig. 3, F. 
(2) PI. 5, fig. 1, di PI. 4, fig. 2, F^et fig. S. 
(3) PI. 4, tig. I, /. 
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tre. La forme et le volume du foie varient beaucoup, 
ainsi que le nombre de ses lobes et la longueur des 
vésicules cœcaleà qui le composent ; mais ces détais 
ne sont pas assez importans pour nous arrêter ici. 
Nous ajouterons seulement que, cbez les Squilles, ce 
viscère a une structure granideuse et présente, comme 
l'a observé M., Cuvier, deux rangées de lobes qui 
s'étendent dans toute la longueur de l'intestin (i). Il 
est aussi à remarquer que cbez les Crustacés suceurs 
le foie parait être remplacé par un tissu spongieux 
et réticulé qui forme autour du tube digestif une 
sorte de lacis (a). 

Chez les Décapodes bracbyures, la portion pylo-
rique de l'estomac présent^ d'autres annexes qui pa­
raissent être aussi desorgaioies de sécrétion (3); ce sont 
deux longs tubes membraneux très-étroits, terminés 
en cul-de-sac et entortillés sur eux - mêmes, qui se 
voient au-dessus du foie ; ces vaisseaux renferment un 
liquide blanchâtre, et viennent s'ouvrir à la partie su­
périeure de la cavité pylorique, immédiatement en ar­
rière des espèces de valvules que nous avons signalées 
dans son intérieur. Ces appendices se rencontrent aussi 
chez quelques Afacroures. Swammerdam en a signalé 
l'existence chez le Bernard - l'Hermite ; mais dans le 
Homard, etc., on ne les voit pas, et ils paraissent ..être 
remplacés par deux ampoules qui ressemblent à des 
cornes (4)* 

Chez presque tous les Crustacés décapodes que nous 

(i) Leçon* dantUomie comparée^X. IV, p. i5a. 
(a) PL 4, tig. 4. 
(3) PL 4, fig. I. m. 
(4) PL 4, iig. 10. 
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avons disséqués, il existe aussi un point de réunion du 
duodénum avec le rectum, un autre vaisseau-borne, 
dont la structure est exactement semblable à celles des 
deux tubes dont nous venons de parler, et qui est pro- . 
bablement encore un oi^ane de sécrétion (i). Sa posi­
tion varie suivant que la portion duodénale de l'in­
testin s'avance plus ou moins vers l'anus ; ainsi, 
chez le Tourteau, on le trouve immédiatement en 
avant du cceur, et chez le Homard à l'extrémité de 
l'abdomen; mais il s'ouvre toujours immédiatement 
au devant des valvules qui séparent le duodénum du 
reclum ; dans l'Écrevisse il manque. 

Enfin, on voit de chaque côté, et un peu en arriére 
de Fcesophage des grands Crustacés, une petite masse 
spongieuse de couleur verdâtre, qui pourrait bien être 
un appareil salîvaire ; son aspect est semblable à celui 
de l'organe sécréteur qui recouvre l'appareil auditif. 

S n, 2>e la respiration. 

Une fonction dont l'exercice est, chez tous les ani-> 
maux, non moins importante que la digestion, mais 
qui ne devient pas aussitôt l'apanage d'un appareil 
particulier, c'est la respiration^ On donne ce nom h 
l'absorption de certaines parties constituantes de Fgt-
mosphère, et à l'exhalation de produits également 
gazeux, dont la fonnation paraît dépendre de l'action 
des principes aériformes dont nous venons de parler 
sur les molécules organiques doués de vie. Dans le 
règne végétal, le gaz, ainsi absorbé, est de l'acide 

PI. 4, fig. 1. «. 



€#r)Himqflfi« at h produit de h respiration est del'oxir 
gène ; m îs chez les iiniiiiauK, comme chacun le sait, 
c'est l'inverse qui a lieu, et lorsqu'on prive ces êtres de 
l'î Quençe vivifiante del'oxigène ils ne tardent pas à pé­
rir. Cette absorption H cette exhal̂ ition ont d'abord leur 
siège dans toutes les parties du corps qui se trouvent 
ep contact avec le fluide dans lequel l'animal vit ( 
mais, lorsqu'on s'élève dans la série zoologique, on voit 
que la peau ne tarde pas à être plus ou moins com^ 
plétement privée de ces fonctions , et que la respira-̂  
tion se concentre dans un appareil particulier dont la 
structure varie. 

Ce que nous venqns de dire , en thèse génénale i est 
entièrement applicable auic Crustacés en particulier» 
l^e Huide qu'habitent ordinairement ces animam 
pourrait faire croire, au premier aboî d, qu'ils étaient 
soustraient a l'influence de l'air, et que s'ils absorbent 
de l'oxigène, c'est en décomposant l'eau ambiant qu'ils 
se le procurent ; c'est effectivement l'opinion que plu­
sieurs savans se sont formés de la respiration des 
poissons et des autres animai»!̂  aquatiques; mais des 
eŝ périences précises ont prouvé que ces êtres ne 
sont p£|̂  soustraits à la loi générale, et que c'est ep 
'̂en̂ p̂ rapt de Toxigèno de l'air, tenu en dissolution 

d^ns^eaii, qu'ils pourvoient aux besoins delà res? 
piration (i). 

Chez un certain nombre de Crustacés » tels que 
les Phyllosomes, les Cyclopes i etc., on ne voit au*-
q^^e partie, du corps qui sqit spécialement destinse 

il) YÂ £%las rfichficchfis de MM. de Uamboldt «t P«av«Bçal» rar 
la respiration des poissons, dans les Mémoires de la société d'Âr-
cueil, t. II. 



k la respiFaticmi et c'est par la surface tégumen* 
taire générale que cette fonction parait s'exécu­
ter; mais chea la plupart d'entre eux elle deyiept 
Tapanage d'uii appareil particulier plus ou moins 
eeonpliqué, et formé essentiellemeat d'organes appe^ 
léi hnmchies. 

Ce sont d'abord un certain nombre des membres qui 
se modifient pour servir plus spécialement à larespi-t 
ration , en même temps qu'ils agissent encore commie 
instfumens de locomotion. D^ns les Àpus et les Bran-» 
cbipeS) par .exemple 9 tous les membres qui suiyrot 
l'appareil buccal ont une forme foliacée, et les parties 
qui paraissent représenter le fouet et le pulpe da ces 
organes soî t complètement membraneuses i ou plus 
ou moins Tésiculaires (i) ; aucune expérience directe ne 
prouve que ces parties remplissent réellement les 
fonctions de branchies, mais tout porte h le croire « 
et pendant la vie de Tanimàl on les voit dans un mou­
vement continuel, lors même qu'il ne cbangepasde 
place : aussi les naturalistes ont-ils donné aux piem'-
bres ainsi modifiés le nom de pâtes branchiales. 

Dans le groupe nature des Isopodes , ce sont encore 
des membres qui paraissent être plus perticulièrement 
le siège de la respiration ( mais eeut qui so^t affectés 
a cet usage n'agissent plits comme organes de loçomô -
tion i en sorte qu'on peut considérer cet état de choses 
comme un degré de plus dans la division du travail. 
Les menlbres modifiés ainsi, pour agir sur l'oxigène 
tenu en dissolution dans l'eau, appartiennent aux 
cinq premiers anneaux de l'abdomen, et se composent 

(I) PI. 2, fig. i 6 e t i 7 , c. 
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chacun d'un petit article basilaire auquel sont suspen­
dues deux lames membraneuses molles, et plus 
ou moins vésiculaires (i) ; souvent on leur voit aussi du 
côté intérieur un petit appendice qu'on peut regarder 
comme Tanalogue de la tige des autres membres, tandis 
que les deux lames, dont il vient d'être fait mention, 
représenteront le fouet et le pulpe ; enfin , il est des 
Crustacés chez lesquels ces membres, qu'on peut ap­
peler des fausses pâtes branchiales y au lieu d'être 
complètement externes, comme celaalieuen général, 
sont renfermés dans une cavité formée par le dernier 
segment de l'abdomen (2). 

Dans un autre groupe, voisin des Crustacés dont 
nous venons de parler, celui des Amphipodes (3) et 
des Lamipodes, ce sont les fouets des membres thora-
ciques qui paraissent s{)écialement affectés à l'exercice 
des fonctions respiratoires; ces organes, au nombre de 
huit à douze, prennent la forme de.grandes vésicules 
membraneuses, suspendues au-dessous du thorax en­
tre les pâtes ambulatoires et un courant d*eau mis en 
mouvement par les pâtes natatoires derabdomen,vient 
les baigner continuellement. Chez plusieurs Stomapo-
des, et chez quelques Décapodes, le fouet d'un certain 
nombre des membres thoraciques présente une modi­
fication analogue et constitue un vésicule ou une es­
pèce de galette membraneuse ; mais, chez ces animaux, 
il existe aussi des branchies proprement dites, et ces 
organes ne sont plus de simples modifications de par­
ties déjà existantes dans l'économie, comme cela a lieu 

(1) PI. 10, fig. 6. 
(a) PI. 10, fig. 7. 
(3) PI. 2, fig. i5, c. 
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pour les pâtés brancbâdes, mais paraissent être une 
création nouvelle, commandée parla division toujours 
croissante dans le travail dont le corps de ces animaux 
est le siège (i). 

Chez certains Stomapodes, dont on a formé le genre 
Cyntbia, ces branchies sont fixées à l'extrémité de 
l'article basilaire des membres abdominaux des cinq 
premières paires, et consistent en une espèce de cy­
lindre membraneux fixé ^ar son milieu à un petit pé­
doncule (%}. 

Dans les Squilles, la position des branchies est 
la même que chez les Gyuthia; elles sont toujours 
fixées à l'article basilaire des membres abdominaux des 
cinq premières paires, et flottent librement dans l'eau 
ambiante ; mais leur structure, qui à été décrite avec 
soin par M. Guvier (3), est beaucoup plus compli­
quée; car chacun de ces organes est formé d'un long 
tube conique sur un des côtés duquel naît une série 
de petits tubes disposés parallèlement entre eux 
comme un jeu d'orgue ; et, à leur tour, ces tubes por­
tent chacun une rangée de loÎQgs filamens cylindriques 
trèsrnombreux (4). 

Dans un autre genre du même ordrê  celui des Thysa-
nopodes, lesbranchiesontla même structure que chez 
les Squilles, et ressemblent à des panaches rameux ; 
ils sont aussi placés à l'extérieur et flottelit libre-̂  
ment dans l'eau ambiant; mais, au lieu d'occuper 

( i )P l . lo, f lg .3et4 , ^• 
(a) PL 10. fig. 5. b, 
(3) Leçons dantUomie comparée, t. IV, 
(4) PI. 10, fig. 4, b. 

CRUSTACES, TOME I, 
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idbdomeii, ils sont fixés mvu pal^ th<miciquei(i). 
,, Enfin j dans Tordre des Cruslacé^ Décapodes, l'ap«-
pareil respiratoire est encore plus compliqué, car 
les branchies sont renfermées dans des cavités bi«a 
fonpées, et il existe un n^écanisme^particulier destiné 
à opérer le renouvellement de Teau qui les baigne^ 
Ces cavités branchiales, au nombre de deu^, occupent 
les côtés de la portion thoracique du corps et sont si­
tuées au-dessous de la partie latérale de la carapace (a). 
Leur paroi interne est formée par la voûte des flancs 
qui Vétend depuis la base des pâtes jusqu'à la face 
dorsale du thorax, et Texterne par repli tégumen­
taire qui se porte en décrivant une ligne courbe du 
bord supérieur des flancs à leur bord inférieur, où il 
se continue avec le bord latéral de la carapace (3). On 
y distingue une espèce d'épiderme qui. est le prolonge­
ment de la couche dermoïde qui constitue le test lui-
même , et une membrane épaisse et tomenteuse qui 
fait partie (le Tenveloppe générale que nous avons 
comparée au chorion ; en arrière, l'espèce de voûte for­
mée par ce prolongement tégumentaire est accolée à la 
portion correspondante de la carapace; mais antérieu­
rement elle en est séparée par une partie des viscères. 
Entre son bord inférieur et la base des pâtes, il 
existe un espace plus ou moins grand au moyen 
duquel ia cavité branchiale communique librement 
avec le dehors ; enfin, h son extrémité antérieure, est 

(i) Voyez TC Mémoire sur ttne disposition particulière detappareil 
branchial chez quelques Crustacés, que j'ai publié dans le 19'. vol. 
des jàfinales des sciences naturelles. Ces branchies sont représentées 
aussi PI. 10, %. 3. 

(u) PI. 10, fig. I et 2. 
(3) PI. 10, %. 10. 



DES CnUSTACÉS. 9% 

une sorte de gouttière qui vient s'ouvrir sur les eâtée 
de }a |>ouche et sert également au passage de l'eau em­
ployée pour la respir^ion (i). 

Leî  branchies f qui sont logées dans ces cavités i ra-> 
po^int sur la voûte des flancs., et né tiennent au eot^ 
qoe par un pédoncule qui en occu|ite 6rdinairément 
rextrémi té inférieure» Chacun de ces or;çsines a la forme 
d'une pyranudeallongée et quadrilatère dont le sommtet 
est dirigé en haut. Une cloison verticale s'étend d-une 
extrémité de la brancbie à lautre, et la divise en deut 
moitiés la tendes qui sont formées par l'assemblage 
d'une mul titude de la melles ou de filameiiS placés pàral-
l^ement lesunsaui autres, et forment un angle droit 
avec l'axe de la pyt'amide. Deux gros vaisseaux régnent 
dans toute la longueur de cette cloison médiane ; l'un 
d'eux occupe toujours la face interne de la branchie, et 
sert, ooœme nous le verrons par la suite, à recevoir le 
sang après qu'il a subi l'influence de l'air dissout 
dans Feau ; l'autre, qui est au contraire le vaisseati a& 
férent, est quelquefois accolé au côté externe du pre* 
mier; mais en général il en est assez âoigué, et se 
voit à la face externe des branchies (2}. Une infinité de 
•aisseaux capillaires partent des deux côtés de l'un et 
Tautre de ces canaux, et 6e distribuent dans lès parties 
latérales de la branchie* Chez tous les Brachyures, chez 
les Anomoures et chez un grand ncMnbre de Maeroùr^ 
( teh que lies Pagures, les Galàthées et tous les Salico" 
ques ) , ces parties latérales des pyramides branchiales 
sont formées par un grand nombre de petites lamelles 

( i ) r t . 10, %. 1 e t 2 . 
(2) PI. 6 , %. 4. 
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semi-membraneuses empilées les unes sur les autres, 
et fixées par un de leurs bor4s à la cloison médiane 
comme les feuillets d'un livre* Enfin, chez les Écre-
yisses, lés Langoustes et quelques autres Macroures, 
voisins an genre Astacus^ ces lamelles sont remplacées 
par une multitude de petits cylindres qui sont fixés 
sur la cloison verticale par leur extrémité interne, 
comïne les poils d'une brosse, et recouvrent toute la 
face externe de la branchie aussi bien que ses deux 
c ô t é s ( i ) . • • •• > 

On voit donc que les branchies des Crustacés Dé­
capodes diffèrent de celles de la Squille et des Thy-
sanopodes, non-seulement par leur situation dans 
l'intérieur d'une cavité spéciale, mais aussi par leur 
structure; car,chez les Stomapodes, la partie de ces 
Orgaùes, qu'on peut comparer à leur tige, porte des 
cylindres garnis h leur tour de fiOiamens nombreux, 
tandis que chez les Décapodes les lamelles ou les cy­
lindres fixés sur cette même tige sk>nt toujours simples 
et sans divisions. 

Le nombre des branchies et leur mode d'insertion 
varient beaucoup chez les divers Crustacés Décapodes. 
Dans le Crabe commun, par exemple, on trouve de 
chaque côté du corps neuf de ces organes. Les deux 
premières pyramides branchiales, rudimenlaires, et 
cachées sous la base des suivantes, s'insèrent au pre­
mier article de la seconde et de la troisième pate-
mâchoire(2), tandis que les autres s'insèrent immédia­
tement au-dessous des épimères correspondantes, ou 
bien au pourtour de trous qui occupent la partie in-

(I) PI. 10, fig. i,bt et PI. 8, fig. a et 3. 
(a) PI. 3 , % . 8 et 9, k. 
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férieure de ces pièces osseuses ( i) \ ils sont couchés sur 
la voûte des, flancs, et vont en convergeant vers le 
sommet de la cavité respiratoire ; la première de ces 
branchies correspond à Tanneau que porte la se­
conde pate-màchoire ; les deux suivantes sont réunies 
sur un pédoncule commun, et s'insèrent au-dessus de 
la pâte-mâchoire externe ; il en est de même pour la 
quatrième et la cinquième de ces branchies thora-
ciques qui s'attachent au bord inférieur de l'épimère 
correspondante à la première pâte ambulatoire ; enfin 
la sixième et la septième branchies naissent chacune 
d'un trou branchial pratiqué dans la voûte des flancs, 
au-dessus de la seconde et delà troisième pâte ambu­
latoire (a). 

Chez la plupart des Brachyures, le nombre et la 
disposition des branchies sont les mêmes que chez le 
Crabe commun; mais il arrive quelquefois qu'une ou 
deux de ces pyramides disparaissent. Chez la plu­
part des Crabes terrestres, par exemple, on n'en 
compte de chaque c6té du corps que sept, dont cinq 
seulement sont fixées au thorax et couchées sur la 
voûte des flancs, et les deux autres sont rudimentaires. 

Dans d'autres cas, le nombre de ces organes est, au 
contraire, beaucoup plus considérable, et au lieu.de 
constituer une seule série, ils sont placés sur deux 
ou trois rangs, et forment une espèce de faisceau sur 
chaque anneau du thorax. Cette disposition de l'ap­
pareil branchial est presque universelle chez les Ma­
croures , et se rencontre aussi chez plusieurs Ano-
moures, tels que les Dromies et les Homoles ; mais 

(i) PI. 3, fig. 3, bb. 
U) PI. 10, fig. a. 
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c'est dans le Homard et les genres voisins qu'elle 
est portée h. son maximum (i). Chez ces Crustacés on 
en eompte de chaque côté du corps vingt-deux. 

Dains lès Langoustes, les Scyllares, les Penées, il 
n'existe que dix-huit branchies de chaque côté du 
corps ; les Gehies n'en ont que quinze ; les Pandales, 
douze ̂ , les Sicyonies, onze ; les Callianasses, dix ; les 
Palmons, huit ; et les Crangous, ainsi que les Egéons, 
les Lysianasses, les Hippolytés, les Sergestes, etc., 
sept. Chez les Salicoques, dont nous venons de parler, 
ces organes sont placés sur une seule ligné,comme 
chez les Crabes ", mais, chez ces derniers, on n'en 
voit jamais sur les deux derniers anneaux du tho­
rax , tandis que chez les Macroures il en existe tou* 
jours sur Tavant* dernier segment thoracique, et il 
n*en manque presque jamais^ sur le dernier. 

Nous avons déjà vu que chez un assez grand nom­
bre de Crustacés dépourvus de branchies propre­
ment dites, l'appendice flabelliforme d'une bu de 
plusieurs paires des membres tboraoiques sert k la 
respiration. Chez les Décapodes, ces organes ne pa­
raissent plus destinés aux mêmes usages, mais néan­
moins nous les voyons encore entrer presque toujours 
dans la composition de l'appareil respiratoire; ils 
affectent en général la forme de lames cornées, lon­
gues et étroites, qui sj'élèvent dans la cavité respira­
toire , et se placent tantôt entre les pyramides 
branchiales, tantôt sur la surface de la maâsé formée 
par la réunion de ces orgagnes. Dans le Homard, par 
exemple, il existe un fouet très^développé à tous les 

(1) PI. 10, fig. 1 ; et PL 8, fig. a et 3. 
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membres, depuis la pâte-màchoire externe jascja'à 
la • quatrième pâte ambulatoire inclusivement, et ces 
appendices m(mtent verticalement entre les faisceaux 
formés par les {pyramides branchiales correspondan­
tes (i) ; mais chez presque tous les Brachyures on n'en 
voit qu'aux trois paires de pates-mAchoire8(2); deut 
d'entre eux se portent obliquement sur la face externe 
des branchies, et la troisième passe entre ces organes 
et la voûte des flancs. Lorsque les membre^ auxquels 
ces appendices flabeiliformes sont fixés se meuvent, 
ils montent et descendent dans la cavité respiratoire, 
et balaient pour ainsi dire la surface des branchies. 
Cette disposition les avait fait regarder comme étant 
les agens employés pour opérer le renouvellement de 
l'eau qui baigne les organes spéciaux de la respira^ 
tion (3) $ mais des cibservations et des expériences di­
rectes , que j'ai faites en ccmmiun avec M. Audouin 
nous ont convaincus que, ŝ ilŝ  contribuent à entre­
tenir le courant ccHitinud qui traverse la cavité 
branchiale, c'est d'une mani^ tout-à-fait secon­
daire. Yoidi par quel mécanisme ce résultat est 
obtenu. 
-La cavité respiratoirecommuniqueaudefaors, comme 

nous l'avons déjà dit, par une gouttière qui vient se 
terminer sur les cAtés de la bouche, et par un espace 
plus ou moins grand que laissent eptrè eux le bord 
inféneuf de la voûte des flancs et la partie corres­
pondante de la <su'apace. Chez lea Macroures cette 
dernière ouverture, qui se voit immédiatement au-

Ci)P!. lo.fig. 1. 
(2) PL 3, fig. 8, 9^et 10, j . 
(3) C'est Topinion adoptée pitf M. Cwiery dans ses LeçQM d'oua" 

tomie comparée, t. IV, p. 4^2. 
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dessus de la base des pâtes, règne dans tout^ la lon­
gueur du tliorax, et reste toujours béante. L'expé­
rience nous a démontré que c'est par cette voie seu­
lement que l'eau, nécessaiire pour l'entretien de la 
respiration, pénètre dans la cavité branchiale, et 
nous avoAS constaté que c'est par l'espèce de gouttière 
située à ]'extrémité antérieure de la cavité que ce li­
quide est ensuite rejeté au dehors. Le mécanisme, au 
moyen duquel s'établit le courant, est très-simple. 
La portion de la mâchoire de la seconde paire, qoi 
correspond au palpe, acquiert un développement très-
considérable, et forme une grande lame cornée fixée par 
sa partie moyenne comme sur un pivot (i) ; ce disque 
est renfermé dans le canal etiërentdela cavité respi­
ratoire , et agit à la manière d'une valvule à registre ; 
il exécute des mouv.emens de rotation continuels et 
rejette au dehors l'eau qui le baigne. Lorsqu'on inter* 
roimpt ses mouvelpaens, le courant, formé par l'eanqui 
s'échappe des branchies, s'arrête aussitôt, et l'animal 
ne tarde pas à s'asphyxier : il est donc évident que c'est 
à son action qu'est dû le renouvellement de l'eau dans 
la cavité branchiale. 

Les mâchoires de la seconde paire remplissent les 
mêmes fonctions chez tous les Décapodes, et partout 
où les branchies sont renfermées dans une cavité tho-
racique, ces membres présentent dans leur structure 
la modification dont nous venons de parler, tandis 
que chez les autres Crustacés ils ne portent jamais 
à leur côté externe un grand appendice valvulaire. 

^ La disposition du canal afférent de l'appareil bran-

(OPI. 3 fiç. I l , y; et PI. 10, fiç. I. 
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chial ne varie que peu , mais celle de l'ouvBrture 
par laquelle Teau pénètre dans la cavité respiratoire 
est bien moins constante. Chez la plupart des Brachyu-
res elle n'existe qu'au devant de la pâte ambulatoire 
de la première pairCj et a la forme d'une fente allongée 
qui est occupée.par un prolongement de l'article basi* 
laire delà pate-mâchoire externe (i).Lorsque ces mem­
bres sont appliqués sur la bouche, l'ouverture affé­
rente de la cavité branchiale est fermée par cette espèce 
de levier, et pour y faire entrer l'eau, l'animal est 
obligé de les écarter ; aussi voit*on ces organes dans 
un mouvement continuel ; mais ces mouvemens ne sont 
pas la cause active du renouvelleiaent de l'eau qui bai­
gne les branchies, car c'est toujours du jeu des mâ­
choires de la seconde paire qu'elle dépend. 

Chez quelques Brachyures, cette ouverture est sé­
parée de la base de la pâte ambulatoire de la première 
paire par un petit prolongement de la carapace, et au 
lieu de n'être qu'une fente, se convertit ainsi en trou ; 
c'est ce que l'on voit chez les Dorripes (a). D'autres 
fois, chez l'Ilia, par exemple, le.bord inférieur delà 
carapace est soudé aux épiilfères tout le long du côté 
d^ thorax, et c'est sur les côtés de la bouche, au-
dessous du canal afférent, que -se trouve l'ouverture 
par laquelle l'eau pénètre dans la cavité branchiale. 
Enfin, dans la Ranine, c'est à la racine de l'abdomen 
que ce trou se fait remarquer. 

La plupart des Crustacés sont des animaux essen­
tiellement aquatiques, et un grand nombre d'entre 

(1)PI. 3,fig.2,*. 
(a) PI, 3Q, fiç, n , «. 
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eux périssent en très-peu de temps lorsqu'on les re­
tire de Teau pour les exposer à l'action de l'air; mais 
d'autres espèces sortent volontairement de l'élément 
qu'ils habitent, et vivent autant à Tair que dans l'eau ; 
enfin, on en connaît qui sont terrestres dans toute 
l'étendue de ce mot̂  car ils ne viennent guères h. l'eau 
que pour s'y baigner. Dans les autres classes du règne 
animal, la respiration aérienne coïncide presque tou­
jours avec l'existence d'une cavité intérieure destinée 
à Fexercice de cette fonction, et connue sous le nom 
de poumon ou de trachée, tandis que là ou la res­
piration se fait par l'intermédiaire de l'eau, c'est la 
surface d'organes saillans appdés branchies qui en 
est le siège. Pour expliquer les différences que nous 
venons de signaler dans la manière de vivre des Crus­
tacés, on pouvait donc supposer que les espèces réd-
lement amphibies seraient pourvues en même temps 
de poumons et de branchies, et que les espèces qui 
s'asphyxient dans l'eau, ou qui meurent lorsqu'on les 
expose à l'air ̂  étaient privées de l'un ou de l'autre 
de ces organes respiratoires^ C'est en effet ropinion 
que M. Greofiroy-Saint-»Hi1aire paraît avoir adop­
tée ( i) , mais die ne nous semble pas compatible avec 
le résultat de plusieurs observations postérieures à 
celles sur lesquelles elle est fondée ; et en admettant 
même que la modification curieuse des parois de la 
cavité branchiale, signalée par ce savant dans le 
Birgus LatKOj puisse servir à la respiration, nous 
ne croyons pas qu'on doive la regarder comme con-» 
stituant un véritable poumon. 

(i) Les observations de ce savant furent commoniqaétt à TAca­
démie des sciences le 12 et le 19 septembre 1S25 ; maifi ellcft aont 
restées inédites. 
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Êû effet, on donne le nom de poumons où de brafn-
i^bies à des organes particuliers creusés d'un grand 
nmnbre de vaisseaux dans lesquels le sang passé en 
totalité ou en majeure partie avant que de se distri­
buer aux différentes parties du corpô, et y porter 
Toxigène qu'il absorbe pendant son ^passage à travers 
tes canaux. Pour quç cette absorption et Texhalation 
de lacide carbonique, qui en est une suite, puisse 
s'effectuer , il fallait que le sang ne fût séparé dû mi­
lieu dans lequel l'animal est plongé que par une mem­
brane mince et très-perméable; dans l'eau une telle 
membrane pouvait se trouver à la siirface extérieure 
du corps sans que ses qualités soient nécessairement 
altérées ; mais à Tair il n'en est pas de même, et'placée 
ainsi, onla verrait en général se dessécber bientôt et per­
dre, par l'effet de l'évaporaticm, toutésles propriétés né­
cessaires à l'exercice de ses fonctions. Il eu résultie que 
ébez les animaux destinés à vivre dans l'eau, ou l'éva-* 
poration est nulle, là nature n' a prise aucune précau-
tiont pour empécber la dessiccation de la surfaee respi-^ 
ratoire, et qu'elle l'a laissée à l'extérieur, tandis que 
ehes les êtres qui habitent l'atmosphèt^e elle Ta re* 
ployée en dedans du corpd, et en a tapissé des ea* 
vités où, l'air ne se renouvelant qu'autant que cela est 
nécessaire pour la nespiràtioli, l'évaporatiôn eàt ré-
duit43 à son minimutà. 

La différence essentielle qui distingue les poumc»^ 
dit branchies réside dans cette modification ^ dans 
les premiers, la respiration se fait par les parois de 
cavités intérieures, tandis que dans les seconds c'est 
à la surface d'organes saillans que se distribuent les 
vaisseaux dans lesquels le sang est soumis à 1 acticm 
de l'oxigène. 
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Or, dans le Birgus, la partie de l'appareil respira­
toire, que M. Geoffroy regarde comme l'analogue du 
poumon, n'est autre chose qu'une portion des tégu-
mens communs sur laquelle on ne distingue pas de 
tunique épidermique, mais dont la surface est hérissée 
d'un nomhre immense de végétations saillantes. En 
admettant que cette portion de la peau qui tapisse la 
paroi supérieure de la cavité respiratoire et recouvre 
les branchies, puisse servir à la respiration , ce serait 
donc plutôt comme une hranchie supplémentaire que 
commç un poumon qu^l faudrait la considérer , et 
son existence ne lèverait aucune des difficultés qu'on 
rencontre dans l'explication des phénomènes dont 
nous avons parlé plus haut. 

Pour jeter de nouvelles lumières sur ce sujet, j'ai 
fait, coajointement avec M. Audouin, une série d ex­
périences sur la respiration aérienne des Crustacés (i), 
et nous avons constaté d'abordque chez tous ces animaux 
les branchies peuvent servir à la respiration aérienne, 
comme elles servent à la respiration aquatique, mais 
qu'en général le dessèchement qu'ils éprouvent à l'air 
agit comme une cause puissante de mort : aussi, en 
plaçant dans de l'air chargé d'humidité des Homards 
et d'autres espèces qui, en général,' meurent peu 
d'heures après qu'cm les a retirés de la mer, sommes-
nous parvenus à en conserver en vie pendant très-
long-temps. Il nous a donc paru probable que l'un des 
moyens employés par la nature, pour faire vivre dans 

(1) Mémoire sur la reqiiration aérienne des Crustacés, et sar les 
modifications que l'appareil branchial éprouve dans.les Crabes ter­
restres, lu à TAcadémie des sciences le ai juillet i8a3> (Voyez les 
4nnahsde$ sciences naturelks, t. 5, p. 65. ) 
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latmosphère les |Rrustacés, pourvus seulement de 
branchies, était d'empêcher^ par des moyens quel­
conques, la dessiccation de ces organes. 

Les habitudes des Crabes terrestres venaient à 
l'appui de cette opinion, car ils se creusent des ter­
riers profonds et recherchent toujours des lieux hu­
mides; et nous avons constaté que chez plusieurs 
d'entre eux^ au moins, il existait une disposition 
particulière de l'appareil respiratoire qui semble 
être destinée à maintenir de l'humidité autour des 
branchies ; tantôt la membrane tégumentaire, qui ta­
pisse la cavité où sont placés ces organes, présente à 
sa partie inférieure un large repli qui en recouvre la 
base et forme une espèce d'auge propre à contenir une 
certaine quantité d'eau ; tantôt elle offre une «texture 
spongieuse, analogue à celle que M. Geoffroy a décou­
verte chez le Birgus., 

Une autre cîrcotistànce qui peut contribuer, aussi 
bien que la dessiccation, h faire périr la plupart des 
Crustacés qu on retire de l'eau, c'est l'aflaissement des 
lamelles branchiales les unes sur les autres, et la di­
minution qui en résulte dans l'étendue de la surface 
en contact avec l'oxigène. M. Flourensafaitvoirque, 
lorsqu'un poisson est plongé dans l'eau, les filamens 
qui garnissent ses branchies ne se touchent pas et 
flottent dans le liquide qui les baigne, tandis qu'à 
l'air leur pesanteur spécifique les fait retomber et les 
réunit en masse. Dans ce dernier cas, l'étendue de la 
respiration de ces animaux se trouve donc diminuée 
de beaucoup ; et bien que cette fonction puisse conti­
nuer à s exercer dans la portion des branchies en con­
tact avec l'air, elle ne suffit plus a l'entretien de la 
vie, et l'asphyxie ne tarde pas à commencer, 11 en est 
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de même chez le$ Crustacés, etWrobablemeni e'est 
également une cause de mort pour beaucoup de ees 
«inimaux. 

$ m . CivcuUuiQn, 

Che2 les animaux dont la structure est la plus sim­
ple, les sucs nutritifs, fournis par les alimens, et Toxi* 
gène absorbé par le travail respiraU)ire, ne parviennent 
9Xt% difierentes parties intérieures du corps qiie par 
\Wé^ espèce d'imbibition ou d'endosmosei. mais, lorsr 
qu'on s'élève dans la série des êtres, on voit bientôt 
un appareil particulier être destiné à effectuer ce 
transport, et. chacun des actes qui y conconrent de?» 
venir successivement l'apanage d'un instrument spé* 
qial. L(M:sque la division du travail ne CQiomence 
qu'à peine, cet appareil est une simple dépendance 
de la cavité digestive^ disposition dont les Méduses 
nous oifrent d,es exemples ; mais il ne tarde pas 
à en devenir distinct. Bientôt la route que les 
liquides parcourent pou? se distribuer aux dilTérens 
organes, .et celle par laquelle ils en reviennent, cesse 
aussi d'être la même, et ils décrivent dans leur marche 
un cerde complet. Les canaux dans lesquels cette cir* 
culation s'efi'ectue consistent d'abord en ime série de 
cavités ou de lames que les parties solides de l'écono* 
mie laissent entre .elles ; mais ensuite elles acquiè/rent 
des parois qui leur appartiennent en propre, et un 
organe musculaire particulier leur est adjoint pour 
déterminer un courant dans Je liquide qu'ils renfer­
ment. Enfin, dans les animaux supérieurs, la division 
du travail est portée à un plus haut degré, et on voit 
l'appareil circulatoire se compliquer de plus en plus. 



Cbes les Crustacés , là distribution du liquide 
nourricier dansx les diflérentes parties du corps, et 
son retour vers un point central, s'effectue au mojen 
d'un système particulier de vaisseaux ; il existe 
aussi un réservoir musculaire, nommé caur^ qui 
est destiné à déterminer le mouvement du saag; et̂  
dans un point déterminé du cercle circulatoire, ce 
liquide passe à travers lesbcancbies^ où il reçoit L'in­
fluence de l'air. H y a donc, dans cette classe d'ani­
maux , une circulation complète, mais elle est plus 
simple que cbez la plupart des animaux vertébrés, et 
il parait que c'est encore par imbibition que les 
sucs nutritifs, produits parla digestion, parviennent 
de la cavité alimentaire dans les vaisseaux san­
guins ; car il n'y a point de système chylifère parti­
culier comme chez les animaux supérieurs, et on 
n'aperçoit aucun autre moyen de communication entre 
ces deux appareils. 

Le sang des Crustacés, de même que celui de tous 
les autres animaux arti<;ulés et celui des Mollus­
ques , ne présente point la couleur rouge qui est 
propre a ce liquide chez les Annelides çt cbez tous 
les animaux vertébrés ; aussi pendant long-temps 
a-t-on cru que ces animaux en étaient dépourvus* 
C'est un liquide albumineux qui, dans l'état natu­
rel , est limpide et presque incolore ; mais ̂  lors­
qu'on le retire des vaisseaux qui le renferment, il né 
tarde pas à devenir opaque, et à prendre une couleur 
blanche bleuâtre ou légèrement rosée ; exposé à l'air, 
il se coagule promptement et se transforme en une ge­
lée assez consistante. Enfin, examiné au microscope, 
il paraît formé d'une espèce de sérum tenant en suspen* 
sion une grande quantité de fjlobules «ilbumiaeux. 
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11 a tégné pendant lopg-temps une grande dissi­
dence d'opiniona relativement à lamarche suivie par le 
sang dans lé cercle circulatoire qu'il parcourt chez 
les Crustacés; mais les expériences nombreuses que 
nous avons faites, conjointement avec M. Audouin , 
paraissent avoir décidé complètement la ques­
tion. 

D'après les écrits'de Willis(i)^ on croiraH que le 
.sang veineux arrivant d« toutes les parties du corps, 
et le sang artériel .venant des brancbiés, se mêlent 
datis la cavité du cœur, et que cet organe, en se con­
tractant , enverrait une portion du mélange aux divers 
organes, et chasserait le reste dans l'appareil res­
piratoire , où il subirait une seconde fois Faction de 
l'air. Dans les Leçons d'anatomie comparée, M. Gu-
vier dit que le sang se portd des branchies au cœur, 
puis de cet organe à toutes les parties du corps, d'où 
il retourne directement aux branchies ('2). Mais, 
dans un ouvrage plus récent, ce savant fait suivre à 
ce liquide une m<archc absolument inverse, car il décrit 
son trajet comme «lyant lieu du cœur aux branchies, 
de celles-ci à un vaisseau central qui le distribue à 
toutes les parties du corps, et dé là il le fait revenir au 
cœur (3). Cette dernière opinion était asse? générale­
ment adoptée (4) ;' cependant, d'après la théorie la 
plus récente, il n'y aurait pas de circulation complète 

(1) Willis. />e anima hrutorumy t. I I I , p. 16. 
(a) M. Cuvier. Leçons éCanatomie comparée, t. lY, p. 407* (l8o5.) 
(3) M. Cavier. Le Règne animal distribué daprès son organisation, 

ire, édition, 1817, t. H, p. 5l2. 
(4) M. Latrcille. Même ouvrage, t. III , p. 5. 
M. l>esmarest. ConsidcratioM sur les Crustacés, p . 57, (iSaS). 
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dhez ces animaux, et le sang ne traverserait pas les 
organes respiratoires (i). 

Le petit nombre des observatigns dii?ectes rappor­
tées par les autres dpnt nous venons de parler, la con­
tradiction apparente des faits, et les divergences en­
core plus grandes dans les opinions, appelaient de 
nouvelles recherches sur ce sujet. Nous nous en som­
mes occupés, M. Audouin et moi, et les expériences 
nombreuses que nous avons faites sur des Crustacés 
vivans, nous paraissent avoir décidé complètement la 
question (2). Elles prouvent, d'une manière indubita­
ble , que ce liquide se rend (ainsi que M. Cuvier 
lavait d'abord enseigné ) du cœur dans toutes les par­
ties du corps, au moyen d'un système de vaisseaux, 
artériels très-développés ; qu'après avoir servi à la 
nutrition des organes, il se dirige vers des réservoirs 
veineux, desquels il passe dans les branchies; et 
qu'enfin, après avoir traversé ces organes, il revient 
directement au cœur, pour parcourir de nouveau le 
cercle que nous venons d'indiquer. 

Dans tous les Crustacés Décapodes, le cœur (3) est 
situé a la partie médiane et supérieure du thorax, entré 
les flancs et immédiatement au-dessous de la carapace; 
il est recouvert par les tégumens communs, et il repose 
sur l'intestin, le foie et les organes de la génération. 
Une espèce àepéricarde^ formé par des prolongemens 

(1) M. Lund. Doutes sur Texistence dn système cirenlatôire dans 
les Grastacés. Isis ^ 1826. 

(2) Voyez nos Recherches anatomiqnes et physiologiques sur k 
circulation dans les Crustacés. ( Annales des sciences naturelles, t. xi, 
1827.) Les principales figures accompagnant ce travail sont repro­
duites dans notre atlas, PI. 5 à 9. 

(3) PI. 5, fig. 1 ; I , le cœur ouvert ; et PL 7, fig. i,«?. 

CBUSTAGÉS, TOME I. 9 
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dc( la luntque Uveme q\\i lapi5S9 toute la favité mê» 
cérale, lui sert d'enveloppe, et des faisceaux mufî u-? 
lairesi aiî si que les vaisseaux qui en partent, servent 
à h ^%^v m% parties voisines ; sa couleur est blanchi-
tpQ, pt «I forme ^st très?remarquable, car elle est 
myonuée çt semble résulter de la superpositipa de 
plusieurs étoiles dont les branches eu rayons ne se 
<:Qnrespê u4raient pas. Çlhea les 9raehyures, sa lap? 
geur est au moins égale à sou diamètre pntéro^posté? 
rîeuipi maist î bez les IVfapreures, il devient un peu 
plus étroit pi prepd h forme d'un cfirré long ( i ). Enfin, 
dansles StPmapodes(a) et les ÉdriQphtbalmes, il con­
stitue un Iwg vaÎMeau eylindrique ; et, au lieu de n'oc? 
euper qu une petite portion du tboraî , iJ s'étend dans 
toute Ui longueur deTabApipen, 

(le syitèmeartériel des Crustacés Déeapodes se com? 
pose de ^i\ tronÇ§ Yasçulaires dont les ramifications 
nombreuses jŜ étendept dans toutes les parties du corps. 
Trois de ces vaisseaux naissent de l'extrémité antér 
rieure du cœur, deû ^ de la partie antérieure de sa 
face inférieure e( un de sa partie inférieure et poaté-
irieure. EnfiPi au-4evant d^ l'ouverture de chacun 
d'euiç, on ToU un petit appareil valvulaire composé 
d'un ou de deuî  replis membraneux et servant à 
empéçbep le sang de refluer, de leur intérieur^ dans la 
Habité du pauPî 

Les trois vaisseaux qui ont leur origine à la partie 
antérieure du cœur ont reçu les noms d'artère ophthal" 
miqua et d'artères antennaires. 

(1) PI. 7.fig. 1,,-. 
(2) PI. 9, lig. a, c. 
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La première de ces artères (i) occupe la ligne mé­
diane, se clirifi[e directemenl en avant, passe au-
dessus de Pestomac, et gagne Feictrémité antérieure de 
la carapace où elle se divise en d îix branches qui pé­
nètrent dans les pédoncules oculaires et se distribuent 
aux yeux. 

Lep artères aâtennairea (t) se portent également 
en avant, mais en suivant une ligne obliqhe et en 
s'écartant de plus en plus de }'artère ophthalmique ; 
elles sont d'abord logées, de même que cette der­
nière, dans l'épaisseur des membranes tégumen-
taires, et reposent sur }a face supérieure du foie ; 
mais sur les côtés de TestmnaG elles deviennent plus 
profondes et passent entre ce viscère et une portion 
des organes ^e la génér-ation. Les branches qu elles 
fournissent pendant ce trajet sont très-hombreuses et 
se distribuent aux tégumens qui tapissent toute la ca­
rapace, à l'estomac, à ses muscles, aux organes de la 
génération, etc. Enfin, elles fournissent un rameau aux 
antennes internes et pénètrent dans la tige des anten-i 
pes externes pour s y tenniner. 

Les deux vaiss^ux qui naissent d^ la partie in­
férieure et antérieure du cœur, sent }es aHhres 
hépqtiques (3). Us se divisent en une infinité de ra­
meaux , et se distribuent au foie. Dans les espèces où 
les deux moitiés de ce viscère restent séparées et for­
ment de chaque côté du corps une masse distincte 
comme chez le Homard, etc., les artères hépatiques 

( i ) P l . 5» fig. 1, Ar; et PI. 7, fig. I, e, 
(i) Pi. 5, % ï , j ; C t P l . 7, fig. i , / . 
(3) PJ. 6, fig. I, aa ; dans k PI. 5, fig. i, on voit au fondâacoeur 

les ouvertures de ces deux artères. 
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ne se réunissent pas ; mais lorsque les deux foies ne 
forment qu'un seul orf^ane, comme chez le Maïa, on 
voit ces vaisseaux s'anastomoser et présenter une dis­
position très-remarquable. 

Enfin, le sixième et dernier tronc artériel qui est 
fourni par le cœur, et qui se sépare de la partie 
postérieure et inférieure de ce viscère, a reçu le 
nom d^artère sternale {i); c'est le plus volumineux 
de tous, et c'est lui qui porte le sang dans l'abdo­
men , dans toutes les paties, aux appendices de la 
bouche, etc. Sa direction est d'abord verticale, et il 
passe à côté de l'intestiii;, puis entre les deux foies 
pour gagner la face inférieure du thorax ; il se recourbe 
ensuite en avantet ne se termine que lorsqu'il rencontre 
l'œsophage. Dans les Décapodes à longue queue, l'artère 
sternale présente souvent, aussitôt après son origine, 
un renflement pyriforme très-considérable ou iu/&e que 
Willis a considéré comme l'oreillette du cœur (2), et il 
donlie ensuite naissance à une grosse branche qui se 
porte directement en arrière. Ce dernier vaisseau, que 
nous avons appelé artère abdominale supérieure (3), ' 
suit la face supérieure de l'intestin jusqu'à l'extrémité 
de l'abdomen, et fournit au niveau de chaque anneau 
deux bnanches principales destinées aux muscles puis» 
sans de cette partie du corps. Parvenu à la face infé­
rieure du thorax, l'artère sternale donne naissance à 
une autre branche postérieure {artère abdominale 
inférieure ) , qui fournit les artères des dernières 
pâtes thoraciques, avant que de pénétrer dans l'ab-

(I) PL 5, H^. I, /, et fig. a, d^ PI. 7, % j , l, etfig. a, «. 
(3) PL 7, fig. ï, /. 
C3)PL7, fig. ,,^. 
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domen dont elle occupe la face inférieure (i). L'artère 
sternâJe se recourbe ensuite en avant, s'engage dans 
le canal sternal, et donne à chaque paire de pieds tho-
raciques, ainsi qu'aux pâtes-mâchoires et aux mâ­
choires proprement dites , un rameau dont le calibre 
varie suivant le degré de développement de ces divers 
membres (!»). Enfin, parvenu à la selle turciqueanté­
rieure , elle se bifurque pour passer de chaque côté 
de l'œsophage ; elle donne ensuite des branches aux 
mandibules, et se termine à la partie antérieure et 
inférieure de la tête. Dans les Crabes et tous les 
Décapodes brachyûres, là disposition de l'artère ster-
nale est un peu diSérente, car elle n'est pas logée 
dans un canal osseux, et elle n'envoie à l'abdomen 
que des rameaux très-déliés (3). 

Dans les Squilles (4), on distingue aussi une artère 
ophthalmique et deux artères antennaires qui naissent 
de la partie antérieure du cœur ; mais, du reste, la dis­
position du système artériel est très-différente de ce 
que nous venons de voir, car on ne retrouve les ana­
logues , ni des artères hépatiques, ni de l'artère ster-
na le , et il natt immédiatement du cœur un grand' 
nombre de branches qui sont destinées à porter le 
sang aux viscères, aux membres, etc. ; chaque anneau 
du corps présente une paire de ces vaisseaux. 

Les canaux par lesquels le sang revient des di­
verses parties du corps vers les branchies, sont plu­
tôt des lacunes situées entre les divers organes, 

( i )Pl . 7, fig. 2 , e. 
(2) PL 7, fig. 2, b, b, 
(3) PI. 5, fig. a, A. 
(4) PI. 9 , fig, I. 
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que des canaux à parois bieb formées. Quoi qu'il eh 
soit ) ces veines informes aboutissent toutes à 'des es­
pèces de réservoirs sanguins que nous avons nommés 
sinus veineux. 

Chez le Maïa (i) et les autres Brachyures, ces si­
nus occupent les côtés du thorax et sont renfermés 
dans les cellules des flancs, immédiatement au-
dessous de l'espèce darçade qui surmonte l'articu­
lation de chaque pâte. Le nombre de ces golfes vei­
neux est égal à celui des cellules de la rangée supé­
rieure; ils sont renflés) recourbés sur eux-mêmes, et 
en communication les uns avec les autres , leurs pâ ^ 
rois ̂  d'une ténuité extrême, ne sont formées que par 
une lame de tissu cellulaire qui est intimement unie 
aux parties voisines; aussi leur forme et leur gran­
deur sont-elles déterminées par la disposition de 
ces parties ', et doit-on regarder ces réservoirs comme 
étant de grandes lacimes plutôt que des poches à 
parois propres. Chacun d'eux reçoit plusieurs veines 
^ui y versent le sang venant de toutes les parties 
du corps, et à leur partie externe et supérieure 
nait un gros vaisseau qui se dirige en dehors et en 
haut, pénètre dans lajbranchie correspondante, et 
suit ie bord externe de sa cloison médiane (2) ; c'est le 
paisseau tuèrent de la branchie, qui fournit des ra­
meaux à chacune des lamelles dont ces organes sont 
garnis, et y verse le sang qui doit y subir l'influence 
de l'air. 

Dans les Homards et les autres Décapodes m a -
'crôures que nous avons examinés ^ la disposition d u 

(i)Pl. 6. fig. 2, rfrf, etfig. 4, c. 
(2)P1. 6. fig. a, c, etfig. 4, <;. 
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système veineux n'est pas exËMCtemeiit la méine qud 
ehee les Brachyures. Indépendamment des golfes riei* 
neux situés de chaquts côté du thora*, et en éom« 
mimibation avec les branchies (i), il existe sur la ligne 
médiane ua sinus Ic^itiidinal qui occupe le canal 
stèmalf et reçoit le sang Tenant de Tabdomén et de 
la plupart des Tiscères (a)i La structure des cellules 
tbbraeiques ne permet pas aui sinus latéraux de eom«» 
muniquer directement entre eux comme chez les 
Grabeŝ  mais ils s'ouvrent tous dans le sinus médian , 
et une communication facile s'établit ainsi ̂  noh-setl-* 
lément entre lès réservoirs veineux placés à la base 

t de chaque pâte 4 d'un même côté dtt corps ̂  mais auësî 
I entre ceux dés côtés opposés. En6n^ chez les Squilles^ 
I- c'est presqu'exelusivement le sinus médiali qui sert 
k de réservoir au sahg veineux. 
ni Le î kWecm effèrent de» branthiéê\ e'ést-à-dire le ea* 
i md ^ui reçoit le sang après qu'il a traversé le réseau 
^ capillaire respiratoire^ et que, de veibeùx^ il est de^ 
lî  Tenu artériel ; ce vaisseau^ dis<ms-nouâ, otcupela faee 
or întehie de la branchié ̂  et augm^itè de volulne à mé-
0 siire qu'il s'approche de la basé de cet organe (â) ; parve-̂  
, ( nu au pmht d'insertion dés pyramides bi:^chiales ^ut là 
é^ voûte des flancs, il pénètre dans la cellule située immé-
; t^ diatement au-dessous, puis se recourbe en haut et en 
s<« dedails et âe dirige vers le cœur (4) * Le nombre et la dis-
CDF jjôsitloii de cfes canâtJtx bhiriéhiV'^àhliàqttës Varié lih 

]̂ eu suivant les espèces^ mais ils sont toujours aceolés 

(1)P1. 8, fig. !i, p. 
(2) PI. 8i fig, ï, h, 
(3) PI: 8i fig. 3, di et ft» 4t *i PI. 9i fir- ^ et 3j «. 
(4) Pi. 6. fig. 3, c, et fig. 4 , / ; PI. 8, fig. 3ï/f et Pi. 9, %. f, d^ 
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à la voûte des flancs, et débouchent en une espèce de 
golfe sanguin qui occupe l'espace compris entre le 
bord interne des flancs et les côtés du cœur ; les parois 
de ce sinus com,tnun se continuent avec la membrane 
qui enveloppe le cœur et, immédiatement au devant 
du point où les canaux branchio-cardiaques y aboutis­
sent , il existe dans les parois de ce viscère une grande 
ouverture ovalaire garnie de valvules et servant à li­
vrer passage au sang ( i ). 

Telle est la disposition du système circulatoire 
chez la plupart des Crustacés ; mais, chez quelques-
uns de ces animaux, il est bien moins développé, 
et les artères, aussi bien que les veines, ne paraissent 
être que des lacunes formées par las interstices 
que les divers organes laissent entre eux; c'est en 
effet ce que Jurine a observé chez les Argules, où ie 
sang parait répandu dans le parenchyme même des 
organes ; néanmoiî s, il existe toujours un cœur, et les 
courans qu'il détermine ont toujours une direction 
constante. Enfin, chez quelques animaux les plus 
simples de cette classe, tds que les Nicothoés et d'au­
tres parasytes, ce dernier vestige d'un système spé­
cial de circulation nous parait aussi avoir disparu. 

(i) Suivant M. Strauss, ce ne serait pas à travers ces ouvertures 
branchio-cardiaques ( dont il ne fait aucune mention) que le sang 
parviendrait dans le cœur ; ce liquide s'épancherait d'abord entre Jes 
parois externes de ce viscère et la membrane péricardiale ( nommée 
par M. Strauss oreillette diicœur), et ne pénétrerait dans son inté­
rieur qu'à travers les fentes qne ses libres musculaires laisssent 
entre elles à sa face supérieure, fentes que cet auteur appelle ouver­
tures auriculo-ventriculaires. (Voyez Anatomie comparée des animaux 
articulés. ) Mais M. Strauss ne rapporte aucune expérience à lap» 
pui de cette opinion ; et, d'après celles que nous avons faites, 
M. Audouin et moi, nous nous sommes convaincus que le sang suit 
une route plus directe. 
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En résumé > nous voyons donc quejdans la classe des 
Crustacés le mode de circulation est analogue à celui 
qu'on observe chez les Mollusques, et diffère prin­
cipalement de ce qui existe chez les Poissons, par 
la position du cœur qui est aortique au lieu d'être 
branchial. 

S IV. Des sécrétions. 

Nous avons déjà eu Voccasion de parler des princi­
paux organes sécréteurs des Crustacés, ctno^s devons 
renvoyer à l'histoire de l'appareil reproducteur la 
description de quelques autres glandes ; aussi ne nous 
reste-t-il que peu de chose à en dire ici. 

Ces organes, comme on a pu le voir, ont en gé­
néral une structure peu compliquée ; et , sous ce rap­
port, ils ressemblent beaucoup à ceux des Insectes. 
En général, ce sont des tubes capillaires très-longs et 
entortillée; d'autres fois de petits appendices bor­
gnes qui entourent un canal excréteur, et s'y ouvrent. 

Chez les Crustacés Décapodes, il existe à la partie 
postérieure de la cavité branchiale un organe dont 
les fonctions ne nous sont pas connues, mais dont 
la structure nous parait glandulaire ; c'est une masse 
spongieuse et blanchâtre qui est enveloppée dans un 
repli de la membrane tégumentaire, et qui repose sur 
la yoûte'des flancs immédiatement en arrière des 
branchies (i) ; elle se prolonge en arrière jusqu'à lori-
gine de l'abdomen, et nous a paru s'ouvrir au dehors à 
l'aide d'un canal excréteur, entre le plastron sternal 
et le premier anneau abdominal. Serait-ce le siège de 

' (1) PI. 10, fig. 2, *. 
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du corps, est sa connexion avec le système nerveux ; 
aussi peut-on poser en principe que, toutes choses 
égsjes d'ailleurs, un organe sera en général d'autant 
plus sensible qu'il recevra plus de nerfs. La plupart des 
organes intérieurs des Crustacés paraissent doués de 
sensibilité ; mais c'est à la surface du corps que Tétude 
de cette fonction présente le plus d'intérêt, car c'est 
là que sont produites toutes les impressions détermi­
nées par les objets environnans. 

Le premier efièt de toute sensation externe estde don­
ner à l'animal qui l'éprouve la conscience de Texistence 
du corps qui l'occasione ; mais, en général, les résul­
tats de l'impression produite par ce dernier ne se bor­
nent pas là ; l'animal qiii la perçoit acquiert aussi la con­
naissance d'un certain nombre des propriétés de l'objet 
qui agit sur ses organes, et la faculté déjuger ainsi des 
qualités des corps constitue ce que l'on nomme les sens. 
Ces propriétés ou qualités sont de diHérens ordres ; 
aussi, à mesure que la vie de relation se perfectionne ̂  
voyons -nous un nombre de plus en plus grand 
d'instrumens spéciaux afiectés à leur investigation ; 
la faculté de percevoir la lumière et de juger, par l'in­
termédiaire de cet agent, des propriétés des corps situés 
à distance , ou, en d'autres mots, le sens de la vue, 
devient l'apanage d'une portion déterminée de la 
surface du corps, dont la structure est modifiée d'une 
manière particulière ; celle de distinguer les mouve-
mens vibratoires d'où naissent les sons, se concentre 
également dans un appareil particulier ; il en est de 
même de l'odorat et du goût ; enfin , la sensibilité gé­
nérale de la surface des corps devient aussi plus ex­
quise dans certaines parties, et permet à l'animal de 
reconnaître, par le contact, la forme des objets exté-
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rieurs aiosi que plusieurs autres qualités qu'on pour­
rait appeler des propriétés mécaniques. 

Ce dernier sens, qu'on appelle le toucher^ est le plus 
universellement répandu dans le règne animal, et ré­
side ordinairement dans toutesles partiesdel'enveloppe 
tégumentaire; mais souvent, bien qu'il existe encore 
dans toute l'étendue de la surface du corps, il se déve­
loppe plus particulièrement dans certains points de 
l'orgcinisation, et acquiert des instrumens spéciaux 
qu'on nomme les organes^ du tact. 

Chez les Crustacés, la plus grande partie de la 
surface du corps est ordinairement encroûtée de 
matière calcaire, et présente un degré de dureté in­
compatible avec l'exercice de cette fonction : aussi 
le sens du toucher est-il en général très-obtus chez 
tous ces animaux. La nature de leur enveloppe té-
gumentaire exclut également l'existence d'organes 
du tact proprement dits, car la rigidité et l'épais­
seur de leur peau ne lui permet pas de s'appliquer 
en même temps sur les diverses surfaces d'un objet. 
Le toucher ne peut donc guèrcs servir qu*à avertir ces 
animaux de l'cxisteniSe des corps avec lesquels ils sont̂  
en contact, h leur faire juger de leur température, 
de leur dureté, et quelquefois de leur volume, mais 
ne peut en révéler la forme. Néanmoins, tout im-* 
parfait qu'il est, ce sens montre déjà une tendance à 
se localiser, et réside principalement dans certains 
appendices de l'extrémité céphalique. 

De ce nombre sont les antennes; il existe souvent à 
leur base des organes destinés à d'autres usages ; mais 
une de leurs principales fonctions parait être le tou­
cher. Leur sensibilité est ordinairement très-vive, et au 
moindre attouchement elles donnent en général des si-
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gnas îndiqtiaBt la pei«epiion d'une sensatien, tandis 
que dans la majeufe partie de la surface de son corps 
l'animal ne manifeste aucqqe sensibilité. Dans la plu­
part des Grustacés des ordres inférieurs, tels que les 
G^Hges, les Oéei^ps, çlo., en ne ¥oit pas de traee de ces 
organes, ou bien on ne les Ir^tfî  qu'à Tétat de vesti­
ges : dans d aî tres espèces on n'en compte quHine seula 
paire ; m îs le nombre normal des antennes est de qtifi-
tre. Elles sont toujours situées immédiatement après 
les yeux lorsque ces organes sont portés sur des tige$ 
mobiles et au devant de l'appareil buccal (i) : celles de 
la première paire sont presque toujours situées près de 
la ligne médiane, tandis que les deux autres en sont 
souvent très^écartées ; et il en résulte que tantÂ| ces 
dernières sont placées derrière les premières, et que 
d'autres fois, en ŝ avançant un peu, elles se placent 
sur la même ligne qu'elles, et à leur càté externe (a). 
Gea différences importent peu à l'aniatopiiste ; mais 
elkç foiirnissent au zoologiste des earactfaes pré­
cieux pour la distinction ifacile des espèces. Il en 
est de même de la position des ante^nes, reiativo-
m6nt à l'arceau supérieur de la portion antérieure 
de la tét^ ou à la carapace *, tantôt cette partie du 
iqudette tégumentaire se prolonge antérieurement 
en fdrme de rostre ou de cbaperon, recouvre les 
antennes et ne leur permet pas de quitter la face 
inférieure du corps ; tantôt le segment inférieur se 
développe aux dépens du supérieur, et entraine ces 
appendices avec lui, de manière que leur insertion 
aliéna la face antérieure de la tète ; en0n, d^autresfois, 

(I) Î>1. 1, fig.2. 
<a) PI.9, fig. ^,etc. 
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cê f̂  î 0(liflp4tîop étant partée eneore plus loin, les 
apteiinea en occupent la face supérieure. 

La forpie et la composition des antennes varient 
})^iipoup i dans l'état de simplicité la plus grapde, ees 
Offaxifs |)§ sopt formés chacun que d'pne seule tige ar-
tiquléaiP^ais d'autres foisonnait s'y ajouter un ou deux 
app^4.ic§§ qui paraissent être les analogues du palpç 
et 4i;fo|iet des autres membres. Eln général la tige dont 
î QUS venQps de parler est composée d'unç partie plus 
gfQsŝ  qu'^ appelle lepàdoMusuie^ et d̂ une partie ter­
minale plu4 oi| moins allongée (i) : le pédoncule est 
formé à nop tour d'un, xle deux ou de trois articles, et 
le prqlpngfnient terminal d'un nombre de segmens 
beam ôup plu^ grand » ^n^^ 9 chacune de ces pièces est 
plus 011 p̂ oip§ ippbile at renferme dans son intérieur 
d̂ s musple^ destinés à moî voir l'article suivant. L'ap­
pendice qvip l'on peut regarder comme une espèce de 
palpe se présente en général sous la forme d'un second 
fîlet tern înal multi-articulé, fii^é à l'extrémité du pé?-
donculç^ mais dauli*^ fois il constitue une grande 
lame çorpée qui s'ipsère à la base de l'antenne. Enfin, 
la s^onde partie accessoire dç l'antenne, lorsqu'elle 
e:(iste^ consUtî Q aussi un filet terminal) de façon 
qu'alors le pédoficvd^ porta. tFoîs da, ces ppolongemans 
sftagés (5>). 

Les pTgajies ({put nou§ v^^ns de parler peu^ral 
servir ^ fvçrtîr l'̂ P̂ Ĥ l̂ 4§U préftfnce des corps quUl 
toucl̂ § \ mais ils np peuv^^t donner qiie des idées 
très-ipcomplètçs de le^r duraté, at surtout de leur 
volume. Chez la plupar|; des Cruatacés, il existe d'au-

(1) PI. I , %. 3, {|é4(^Uii»i«* i, tige termiuaU. 
(2) PI. i , f ig . i,jj,Ar,/. 
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très parties qui peurent également remplir ceŝ  fonc­
tions, et qui sont en même temps des instrumens de pré­
hension; ce sont en général des membres^e la portion 
thoracique du corps, dont l'extrémité prend la forme 
d'une espèce de pince. Tantôt cette disposition dé­
pend seulement de ce que le dernier article constitue 
une sorte de grifie qui peut s'appliquer sur l'article 
précédent (i) ; tantôt de ce que Je pénultième ou l'anté­
pénultième pièce se prolonge sur le côté de l'article 
suivant, et forme une espèce de doigt immobile sur 
lequel ce dernier s'applique C2). A l'aide de ces modi­
fications, les pâtes peuvent agir jusqu'à un certain point 
à la manière d'organes du toucher : mais leur principal 
usage est alors de saisir la proie dont l'animal se nour­
rit, ou de le défendre contre ses ennemis. Enfin, les 
diverses parties de l'appareil buccal peuvent aussi ser­
vir d'une manière accessoire au toucher, mais ce n'est 
pas leur principal usage. 

Le sens qui, après celui du toucher, parait être l̂ î 
plus généralement répandu parmi les animaux, est 
celui du goût; ce sont les sensations perçues par lui 
qui déterminent le clioix de la nourriture, et nous 
voyons presque tous les animaux rechercher certaines 
substances alimentaires et en refuser d'autres ; on peut 
donc conclure qu'ils possèdent presque tous ce sens. 
D'après quelques expériences que nous avons faites 
à ce sujet, M. Audouinet moi, il paraîtrait que clie2 
les Crustacés la faculté de distinguer les différentes 
saveurs est même assez développée, et qu'elle réside h 
l'entrée de l'œsophage, ou plutôt dans la cavité buc-

(O f^oyez les mains subchéliformes des Grevettines^ PI. x, fl̂ . 2, 
(a) Pinces ou mains chélifères^ PI. 3, fig. i, etc. 
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cale proprement dite ;, on jà» Toit aucun organe qui y 
paraisse destipé d'une manière spéciale. 

La faculté ^apercevoir les corps placés à distance, 
par l'intermédiaire des particules odorantes qui s'en 
dég;agent, existe aussi chez les C^ustâcéŝ  Un des 
procédés de pèche le plus employé pour prendre les 
Homards en donne la preuye ; car c'est en plaçât des 
fragmens de Crabes ou de Poissons dans des espèces 
de pièges nommés casiers, qu'on les y attire i et:nini-
seulement, il est bien difficile de Toir ee qui est dans, 
l'intérieur de ces paniers, mais encore les Homards y 
viennent souvent pendant les nuits les plus obscures. 
Un fait analogue prouve l'existence du s^s de rodo*-
rat chez d'autres Crustacés, connus sous le.nom dé 
Talitres ou de Puces de mer. Si dans un lieu fréquenté 
par ces animaux, l'on enterre dans le sable du rivage, 
ou que l'on cache sous un monceau àç pierres un H6<* 
mard mort ou le corps de tout autre animal, oin est 
sûr de le trouver au bout de quelques jours plus ou 
moins complètement dévoré par les Talitres qui se 
sont rassemblés en foule autour, et qui ne peuvent y 
avoir été attirés que par son odeur. Quant au siège 
de ce sens, on ne sait rien de positif. 

Guidé par la position des antennes et par quelques 
autres considérations, .M. de Blain ville a été conduit à 
penser que chez lesCrustacés, les Insectes, etc., le sens 
de l'odorat résidait dans la portioA de Tenveloppe tégu-
mentaire qui revêt l'extrémité libre des antennes (i) ; 
mais cette partie ne nous parait offrir aucune des condi­
tions qui semblent les plus nécessaires pour la percep­
tion des odeurs, et leur ablation ne paraît porter aucjun 

(i) Principes (tanatomie compariez t. I , p. 338 et 339* 
CRUSTACES. TOME l . 
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trouble Bcnàiblifdîins Texerticède cette fonction (i ). Des 
recberches qui me sont communes avec M. Âudooin^ 
BOUS-ont porté à croire que le siège de cette fonction 
pôflvaitbîen se trouver dans deux poches membraneu­
ses qtt-on rencontre au devant dfe la bouche ckau-tles-
stisdes organes auditifs. Dans quelques Crustacés, tel 
que Ift Langouste, leur ouverture est assez grande 
et ô€cu{)e le milieu du tubercule auditif; mais chez 
d'fitttres elle devient difficile à distinguer. Enfin, un 
anatomiste allemand, Rosenthals, regarde comme 
l'organe de l'odorat une cavité particulière qu'il a dé­
couverte à la basé des antennes de la pretnièrfe paire, et 
dont roiiverture extérieure se voit à la face supérieure 
de ces organes. Chez les Homards , cette cavité est 
forirtiée par une espèce d'ampoule semi-cornée dans les 
parois de laquelle aucun nerf ne paraît se ramifier (2). 
et chez les Edriophthaïmes on ne voit rien qui puisse 
y être rapporté. Ainsi, l'opinion de Rosenthals ^ qui 
dernièrement a été reproduite comme une découverte 
nouvelle par M. Robineati, ne nous parait pas encore 
étayée de faits assez décisifs pour être généralement 
adoptée (3). 

Le sens de la vue manque chez un petit nonibre de 
Crustacés qui Vivent en parasites ; mais en général 
il existe, et a son siège dans des organes d'une structure 
assez compliquée, qui occupent tantôt la face supé­
rieure ou antérieure, tantôt les côtés de la tête. On 

COYoye^ larticle Odorat^ JDJclictinaire élastique d'histoire nalu-
relie. 

(2) W. ta , fig. î . 
(3) Archives ̂ our la physiologie de Hielct AtUenreith ̂  et Mé­

langes d anatomie ̂  par Treviranus, 1*. vol., a», partie, a«. mé­
moire, 1818. 
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admet généralement que che2 ces anlttiauif, dé même 
que chez les Ihsecles, les yeux sont de deux sorteâ, 
savoir : des stemmates cl des yeux à facettes ; il est 
cependant facile de démontrer (|ueces organes présett-
lent une série de modifications bien plus nombreuses. 

La structure des étemmates, qû on appelle encore 
des yeux lisses ou yeux simples, se rapproche nii 
peu de celle des yeux des Poissons, et dilfôfe nota­
blement de celle des yeux h facettes^ Ainsi que tient 
de le démontrer un observateur très-habile , M. Mul-
1er (i), on y distingue d'abord une ôornée transparente 
plus ou moins bombée, et parfaitement lisSê , qui se 
continue sans interruption avec la couché tégumeu-
taire externe dont elle fait partie. Immédiatement 
derrière cette cornée, et en contact avec sâ faèe in­
terne , se trouve un cristallin en général sphérique , 
dont là faôe postérieure est logée dans une masse gé­
latineuse que Von a comparée au corps vitré. La base 
de cette masse vitrée est à son tour en contact avec le 
nerf optique ; enfin, une couche ^é pigment fort épais 
Felitoure et se prolonge enav^tit jusqu'à la périphérie 
dti cristallin et au bord de la cornée. En générsad , lèfS 
stemmates des I&seetes, des Arachnides et des autres 
animaux articulés, sont en petit nombre et bien dis*-
lÎDcts entré eux ) il en est de même cliez quelque» 
Crustacés^ tels que les Apus, les Limules'et les 
Cyames , où Ton observe dedx ou trois de ces organes. 
Mais, du reste, ces yeux simples ne sô rencontrent que 
chez un très-petit nombre d'animaux de cette classe. 

(4) ^t^f vergteichenden Physiologie des Gesichissinnes, un vol. iii-S< .̂ 
Leipzig, 1826. L'analyse de ce travail remarquable a été insérée dans 
les ennuies des sciences naturelies , t. XVIl p« 325 , etc-

8. 
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Chçz d'autres Crustacés il existe-des yeux d'une 
structure plus compliquée , que nous appellerons des 
yeux composés lisses, et qu'on peut considérer comme 
une agglomération de stemmates sous une cornée 
commune. En effet, ils sont formés par un nombre 
plus ou moins considérable de petits cri s t«il]ins placés 
derrière une cornée commune, enchâssés et dans un 
corps vitré qui est enduit de pigment et qui se conti­
nue Avec le nerf optique. Ces yeux composés lisses se 
rencontrent chez les Nébalies, les Apus (où il en 
existe un placé à quelque distance en arrière des deux' 
stemmates ) , les Daphnies, les Brancbipes, etc., et 
établissent*en quelque sorte le passage entre les stem­
mates et les yeux composés à facettes (i). 

Une nouvelle modification de l'appareil oculaire 
nous a été offerte par TAmpbitoé de Prévost et un 
petit nombre d'autres Édriopbthalmes. Chez ces ani­
maux on trouve d'abord pour chaque œil composé une 
cornée lisse sans division; mais immédiatement der­
rière cette lame tégumentaire il existe une seconde 
tunique, de même nature et également transparente , 
qui y adhère intimement, et qui est divisée en une 
multitude de facettes hexagonales ; derrière chacune 
de ces facettes ou cornéules est situé, comme d ordi-

(i) Yoyez à ce sujet un travail que j'ai présenté à la Société 
d'histoire naturelle de Paris , le 7 juin x83o, et qui paraîtra dans 
un des prochains cahiers des Annales des sciences tuiture/ies ; 
ainsi que Touvrage déjà cité de M. Muller ; les observations de 
Cavolini, sur-les yeux des Lygies, Memoria suUa generazioni dei 
Pesciedei GraiicAi,in-8o.Napoli, 1787 ; celles de M. Strauss, sur les 
yeux des Daphnies, etc., dans les mémoires du Muséum d'histoire 
naturelle, t. V, p. SgS; et la description des yeux de la Nebalie, 
dans un de mes mémoires sur des Crustacés nouveaux, inséré dans 
les Annales clés sciences naturelles, t . xiii, etc. 
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naire, un cristallin dont la face antérieure est convexe 
et dont la face postérieure, qui Se prolonge en ui;i 
cône à sommet obtus, est contiguë à un petit cylin­
dre gélatineux, avec lequel le filet correspondant du 
nerf optique se cônfoild. 

De cette disposition au mode de conformation des 
yeux composés à facettes simples il n'y a qu'un pas ; 
car la principale difTérence consiste dans la soudure 
intipe des deux cornées superposées dont nous ve­
nons de parler et l'existence d'une espèce de cloison 
formée par du pigment entre chacun des élémens ocu­
laires 

Daàs ces organes, de même que dans les stemmates, 
la tunique externe est dure et translucide; elle se 
continue avec les téguméns et constitue une cornée 
transparente; mais, au lieu d'hêtre lisse et sans divi­
sion, elle présente une multitude de petites facettes 
distinctes, qu'on peut regarder comme autant de cor­
nées, car chacune d'elles correspond à une loge ocu­
laire qui lui est propre. Chez les Insectes ces facettes , 
ou cornéules ^ sont toujours de forme hexagonale, 
mais chez les Crustacés elles sont souvent carrées ; 
dans les Ecrevisses, les Pénées, les Galathées, les 
Scyllares, par exemple ^ elles présentent cette dis­
position, tandis que chez les Pagures, les Phyl-
losomes, les Squilles, les Gebbies, les Callianases, 
les Crabes, etc., elles sont hexagonales (i). Der­
rière chacune de ces petites cornées on trouve un 
corps transparent et de forme conique (Q), qui est 

(I) PL la, fig. a et 3. 
(a) L'existence de ces corps coDiqae», de consistance gélatine ose, 

avait été signalée depuis long-temps dans les yeux à facettes des Li-
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entouré par une sorte de |iaîne composée de matière 
colorante, et se continue intérieurement avec un fila* 
ment gélatineux dont la Jbase adhère au bulbe du 
nerf optique (i) i le pigment «e prolonge ûMi en­
tre les espèces de colonnes formées par ces fila-
mens, de manière à les isoler entre elles, et se re­
ploie entre leur base et le bulbe du nerf optique. 
Enfin, derrière la masse formée par ces diverses 
parties, on trouve une tunique membraneusê  qui est 
percée dans son milieu pour livrer passage au nerf, 
et qui n'est quuu prpipogement dé la membraoïe 
tégumentaire moyenne, de sorte que c'est enti^ l^ 
dwx couches eî terneft ^ h peau qu'es( crewse la 
cĥ ambre oculaire W- Les ^ône§ trasbspAren» àmt 
nous venons de parler, et dont l'existence a étÂ 
signalée par M. MuH<w, dans tous les yeux à fâ -
cettes de9 Insectes aussi bien que de3 Crustacés, 
paraissent remplacer les cristallins des yeux simples, 
ou plijtôtnen être qu'une juodification (3)% Qua|it aux 
filamens vitrés gélatineux qui se.trouvent derrière ces 
cônes, ils occupent la majeure partie de chacune des 
longues cellules oculaires, et on les regar^^ genérale-

mulf s par André. (Yoyes 4 micrcscopirai dearipthn •/ the eyê$ of tke 
Mçnoçf^us Polyphp/nw- PH^oii, TraQs., 178:?, vol, 7a,p.«44^^b. i6). 
Swammerdamnaraitaussi les ayoir aperçus dansl^pagiire (Voy.ses 
observations sur le Bernard-rH^rraite. Coêltcthn'aeadèmi^e, partie 
étpftpgère, jt. V, p, »3Q) Î et Oivolwi, à^ J'ficrevisie (Mumorif^ iuéh 
geuerazione dei Pesci e é(eî Granchi ), Muis c est à AI. Muller ^u'on en 
dok une connaissance plus approfondie {Op, c/t., et jéun. des se. 
iw/., r. XVII.) , 

(I) PI. 12, fig. 7, a, et %. 8. 
(a) PL la, lig. 8, i». 
(3) M. Strauss pense, an contraire, que dans les yeux à facettes ce 

sont les cristallins qui, en se réunissant^ forment la cornée| mais 
il ne parait pas avoir aperçu les corps coniqne9- ( Op. citt 1 p> ^U)* 
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ment çommeétant des branches terminales du nerf optî  
que; m îs un examen attentif de Tosil du Homard m'a 
fait concevoir quelques doute sur cette détermination ; 
le bulbe du nerf optique ne m'a paru présenter réelle* 
ment aucune division ; il m'a semblé se terminer par 
une surface offrant une multitude de petites facettes 
tapisséejs de matière colorante et en rapport avec la 
substance vitrée qui remplit toute la portion infé^ 
rieure des cellules oculaires. C'est aussi l'opinion que 
M. de Blainyille paraît s'être formée d'après la dissec­
tion des yeux de la Langouste (i) ; mais, pour résou­
dre complètement ce point délicat de lanatomie des 
Crustacés, il faudrait peut-être des observations plus 
décisives. 

Chez d'autres Crustacés, (els que les Idotées^ 1̂  
mode d'organisation des yeux parait dépendre d'une 
modifîcatic{^ di0ereî tç des yqux coynposés à cornée 
lisse ; la disposition de la masse oculaire est essentiel­
lement Isf. même que dans Les yeux à facettes, seule­
ment la cornée commune présepte ^u devant de içha«* 
que cristallin (ou,cône transparent) un renflement 
circulaire qui ressemble un peu à une lentille qui S(Ŝ  
rait enchâssée dans cette tunique. Ces renflemens spnt 
bien distincts, et dans l'espace qui les sépare on nV 
perçoit aucune ligne qui correspondrait SLUX cellules 
tubiformes placées aurdessous (a). 

Au premier abord on pourrait croire que ces renfle­
mens lenticulaires sont les analogues des corAéules 
des yeux à facettes, qui, dans ces dçrni^s organes, 
se seraient élargis de façon à se toucher et k prendre 

( 1 ) Principes d'anatomie .comparée, t. III , p. 434 )> 
ii) PI. 12. iig. 4. 
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une forme hexagonale ; mais il n'en est pas ainsi, car 
si 1 on poursuit cettie étude de lappareil optique chez 
d'autres Crustacés, on ne tarde pas à rencontrer des 
exemples de l'existence simultanée de corneilles et de 
renflemens lenticulaires bien distincts. Les yeux des 
Callianasses nous ont présenté cette structure de la ma­
nière la plus facile à constater, car les renflemens len­
ticulaires et les cQrnéules sont tous parfaitement visi­
bles , et les premiers, qui sont assez petits, n'occupent 
que. le centre du cadre formé par les bords des se­
conds (i). On les retrouve chez un grand nombre de 
Brachyurcs, mais en général les renflemens lenticu­
laires occupent presque toute l'étendue de la cor-
néule, de façon que leur contour se confond un peu 
avec les bords de celle-ci {a). 

Dans la plupart des cas ces renflemens lenticulaires 
paraissent s'être développés dans la substance de la 
coméule, mais quelquefois on peut l'en distinguer: 
dans les yeux d'un Crabe maculé nous avons trouvé 
au-dessous des facettes de la cornée une couche assez 
facile à détacher, et formée par une réunion de c^s 
lentilles, qui à leur tour recouvraient les cristallins 
coniques (3). -

Nous voyons donc que la structure des yeux làes 
Crustacés se complique de plus en plus à mesure qjii'on 
s'élève dans la série de ces êtres, et que ces modifica­
tions dépendent principalement : 1"̂ . de l'aggloméra­
tion d'un nombre plus ou moins considérable d yeux 
simples en une seule masse ; a'', de la formation d'une 

(I) PI. 12 . fig. 5. . 
(a) PI. la, iig. 6. 
(3) PI. la, fig. 6, a. 
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cornée partîeulière pour chaque œil ; 3**. de la forma­
tion d'un renflement lenticulaire entre la cornée com­
mune et le crilstallin ; 4°* ^^ l'existence simultanée 
d'une cornée propre et d'un renflement lenticulaire. 

Les yeux simples et les yeux composés existent 
quelquefois chez le même Gruslacé ; clans le Cyàtae, 
par exemple, on trouve deux yeux Hsses et deux 
yeux composés à facettes, et dans la Limule trois 
stemmates et deux yeux composés.à facettes. Dans 
l'Apus il existe deux stemmates et un œil composé à 
cornée lissie ; mais, dans l'immense majorité des cas , 
il n'y a que des yeux composés, dont la disposi­
tion varie. Leur nombre est en général de deux , quel­
quefois ils ne forment qaune seule masse , de façon 
que l'animal ne paraît avoir qu'un seul cçil. Dans 
les Daphnies, par exemple, les stemmates agglomé­
rés forment d'abord deux masses oculaires, ou yeux 
composés à cornée lisse, mais par les progrès de 
l'âge ces deux yeux s'unissent et ne forment plus 
qu'un seul œil. Les stemmates sont immobiles et 
sessiles, c'est-à-dire implantés immédiatement sur 
la surface du corps et peu élevés au-dessus au moyen 
d'un pédoncule ou d'une tige cornée ; il en est en gé­
néral de même pourles yeux composés à cornée lisse ; 
mais quelquefois la masse oculaire formée par chacun 
de ces organes est mobile, et il arrive même qu'elle est 
placée à l'extrémité d'une saillie également mobile; les 
Daphniessontdansle premier cas ; leur œîl ne fait pas 
saillie au dehors, mais est pourvu de muscles desti­
nés à le mouvoir; et chez lesNébalies, ces organes 
sont saillans et ne tiennent au reste du corps que par 
un pédoncule articulé de manière à pm*mettre leurs 
mouvemens. II en est de même pourles yeux à £(cettes. 
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dont le nombre est toujours de deux ; che? les E^rioph* 
tbalmes ils sont sessiles et imniobiles (i) , tandis que 
cbez. tous les. Décapodes (a) et les Stomapodes (3) 
ils sont placés sur deux tiges mobiles qu'on peut re* 
garder comme les membres du premier anneau ce-
pbalique. Enfin , chez un grand nombre de ces ani« 
mau3î , il existe entre le bord de la carapace et la base 
des antennes externes une cavité orbitaire dans la­
quelle Tœil se repioie de manière à se mettre à l'abri 
de toute injure. Quant à la forme générale des yeux 
à faceLtes, elle est. en général légèrement convexe 
et h peu près circulaire cbez les Édriophtbalmes, tan­
dis que cbez les Décapodes elle se rapproche le plus 
souvent d'm, sphéroïde ; leur couleur varie aussi sui* 
vant les espèces. 

Le mécanisme de la vision a été peu étudié chez 
les animaux articulés, Dans le9 yeux lisses ou stem-
Q^tes, |a marche de la lumière doit être à peu près 
la même que dans les yeux des animaux vertébrés, et 
surtout de9 Poissons, où le cristallin agit à la manière 
d'une lentille, et rassemble les rayons lumineux dans 
un point donné delà surface du nerf situé derrière lui ; 
il en est probablement à peu près de méi;ae dans les 
yeux composés à cornéuleslentifères; mais, dans les 
yeux à facettes simples ( ceux où il n'y a point de 
renflement lenticulaire), il paraîtrait que les cône* 
iransparens formés par les cristallins et les cellules 
tubiformes situées au devant du nerf, n'agissent ni 
comme ma instrument de dioptrique, ni comme un 

(l)Pl. I,fig. 2. 
(a) PI. a, fig. I. 
(3>P1. i,lif. I. 
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appareil de catoptrique, et pe $ervept quà reudre 
Timpression de la lumière plus nette, en isoJjHit les 
rayons perpendiculaires de ceux qui arriveot dap» 
d autres directions. 

I^es Crustacés, ou du moins ceux des ordres su-* 
périeurs, jouissent aussi du seps de Toute ; les expé"^ 
riences de Minasi ( i j , ainsi qu'une foule d'observa-» 
tioos journalières, en fournissent la preuve, et cliess 
un grand nombre de ces animaux il existe un petit 
appareil qui parait être le siège de ççtte faQuUé̂  
Cet organe est placé à la face inférieure de la tête, 
au dçvant de la bouche, et ep arrière des fip-
tenues de la secopde paire ̂  ou bien danç le pre­
mier article basilaire de ces apjt^pes elles-niémes. 
Dans TEcrevisse, comme on le vgit d après les re­
cherches de Scarpa, il e»$te dan« ce point t de 
chaque côté du corps, uu petit tuberpule psiieUK 
dont le sommet présente upe ouverture cij-çulijire qui 
est fermée par une membrape miwe , élastique et 
tendue, qu'on a comparée au tympan, ou à la mem­
brane de la fenêtre du yestibide de^ animaux .Sĵ p̂é-
rîeurs {i) ; derrière cette ipembraPe | et dans Tf^paisseur 
du tubercule, on trouve une petite vésicule membra­
neuse qui est remplie d'uo liquide aqueux, ê t reçoit du 
côté interne et supérieur up filet neryeux prQvePdPt 4u 
nerfaptenpaire.Enfin|le.toutestrecouvertd'upeespèpe 
de gâteau tommenteuxdont Scarp.ane fait pasmentioP^ 
et don t les usages pourraient bien n'avoir auçup rapport 
avec l'ouïe, quoique des liens étroits l'upissçat ^ l'or-

^ I ^ ^ B " ^ ^ " 

( l) DiuertatioHe di îimptmHH tMiuéito scaverii KH Granekia Pugtiw, 
etc . , in-8o,, rïa{>oIiy ij^5, 

(1) IM. la. fig. II. 
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gane dont nous venons de parler (1 ). Chez la Langouste, 
le milieu de la membrane qui bouche Pourerture ex­
terne du tubercule auditif, est occupé par une ouver­
ture qui communique avec l'organe en forme de galette, 
dont il vienit d'être question, et chez la plupart des 
Brachyures elle est remplacée en totalité par un petit 
disque osseux plus ou moins mobile. Dans le Maïa 
et quelques autres Crustacés a courte queue, la dis­
position de cette espèce d'opercule est très-curieuse (2) ; 
nous avons constaté, M. Audouin et moi, que de son 
bord antérieur il naît une lame osseuse assez large, 
qui s'en sépare à angle droit, se dirige en haut vers 
l'organe, en forme de galette, et se termine en pointe; 
prés de sa base', ce prolongement lamelleux est percé 
par une grande ouverture ovalaire, et cette espèce de 
fenêtre est bouchée pŝ r une membrane mince et élas­
tique, que nous appellerons la membrane auditive in­
terne , et près de laquelle le nerf auditif paraît se 
terminer; de petits faisceaux musculaires se fixent au 
sommet de la lame oiseuse, qui naît ainsi du disque 
operculaire du tubercule auditif, et qui, par sa forme, 
rappelle un peu l'étrier de l'oreille humaine ; enfin, 
sur le bord antérieur delà fenêtre extérieure qui est 
bouchée par ce disque, il s'élève aussi une petite la­
melle osseuse qui est parallèle à la membrane auditive 
interne ; et, lorsque le muscle antérieur de losselet se 
contracte de manière à renverser légèrement tout ce 
petit appareil en avant, la membrane dont nous 
venons de parler s'appuie sur ce prolongement et 
se tend de plus en plus. D'après les recherches faites 

(i) PI. V2, l\ç. 9 , a. Ce^t cet organe dont il a déjà été question 
à roccasion de Todorat. 

(2) PI. l'j, fig. io. 
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par M. Savart, sur la transmission des sons, on sait 
que 1 existence d'une ouverture bouchée par une mem­
brane mince et élastique, est une des circonstances 
les plus propres à augmenter la fîn.essade louïe; ce 
savant a observé que des lames de carton qui n'étaient 
pas susceptibles de vibrer par influence, de manière 
à déterminer la formation de figures régulières dans 
le sable répandu sur leur surface,^devenaient aptes k 
en produire lorsqu'elles étaient armées d'un disque 
membraneux, 11 est donc à présumer que l'espèce de 
tambour que nous venons de décrire, ainsi que la 
membraneauditiveexterne.de l'Ecrevisse, servent à 
communiquer au nerf auditif les vibrations qui leur 
sont transmises, et qui n'affecteraient que peu, ou 
même point, les parties voisines, si elles n'étaient pas 
en communication directe av-ec ces membranes. Le 
méciinisme au moyen duquel la membrane auditive in­
terne peut étr̂ e alternativement relâchée ou tendue, est 
analogue à celui qui est produit dans l'oreille humaine 
par laction de la chaîne d'osselets qui traverse la caisse 
du tympan , et ses effets doivent être aussi de même 
nature ; il doit servir à augmenter ou à diminuer 
l'étendue des ondulations qu'exécute la membrane vi­
brante, et à modérer l'intensité des,sons qui viennent 
frapper l'oreille. 

L'existence de la longue tige rigide, formée par le s 
antennes de la seconde paire et en communication 
avec l'organe auditif, parait être une autre circon­
stance de nature à faciliter la perception des sons ; 
cette opinion avait déjà été émise par M.. Strauss (i) . 

(t) ConsidératioM générales swrfanatomie^ etc. , p. 4l9« 

http://membraneauditiveexterne.de
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et nous paraît â*accorde1r très-bien avec divers résul* 
(ats obtenus par M. Savnrt. En effet, ce ])bysicien a 
constaté que, pour faire vibrer par influence des 
côrpÀ qui n'èh paraissent pas susceptibles , il suffirait 
souvent d'y ajouter une tige très-élastique qui a l̂t 
alors h la manière du dlèque membraneux dont il a 
déjh été question. 

D après CCS détails, on voit que la structure de lap-
parell auditif des Crustacés est très-simple. Le nerf 
destiné h transmettre au cerveau Timpi'ession pro­
duite par les sons, se termine près delà surfaceducorps^ 
dans une petite cavité remplie de liquide, et l'es on­
dulations sonores, venant du dehors, sont transmises 
h ce liquide par rifl terniédiaire d'organes dont les vi­
brations sont faciles àexciter.Tantôtla nature emploie 
à cet nshge des instrumens spéciaux, tels que les dis* 
qnesmembraneux; mais d'autres fols elle ne semble paâ 
avoir divisé ainsi le travail, et paratt confier ces fonc­
tions h des parties qui servent en même temps à 
d'autres usages. 

S H- ^^ Système nen^ôux. 

En étudiant ^ dans la longue série des animaux, 
les parties au moyen desquelles ces êtres perçoivent 
les impression», on y remarque une suite de modifi­
cations analogues h celles que nous avons déjà signalées 
en traitant de l'appareil tégumentaire et des organes 
de la vie organique. Le système nerveux se présente 
d'abord snus la forme d'un cordon qui s'étend dans 
toute la longueur du corps ; chacune de ces parties 
agit alors à la manière du tout, et , lorsqu'on divise 
l'animal en plu»ieurs tronçons, chacun d'eux continue 
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h Bèhiit et h se mouvoir comme il le faisait lorsque 
le corps était entier. Un degré de plus dans la divi­
sion du travail amène la localisation dé la faculté de 
percevoir la sensation, et de plusieurs autres actei 
dans dés parties déterminées de ce système, dont 
rexîslence devient alors nécessaire à l'intégrité des 
fonctions auxquelles l'appareil en entier préside.Ënfin, 
chez des animauic plus parfaits, la sensibilité devient 
plus particulièrement l'apanage de certains fibres mé­
dullaires ; la faculté de produire les mouvemens sous 
l'empire de la vol(Jnté se concentre en quelque sorte 
dans d'autres fibres du même sylLème ; celle d'excitef 
l'action de ces diverses parties se localise également 
dans certains points dçl'appareil nerveux, et celfe de 
coordonner les mouvemens est exercée par d\iutres 
instrumens. En un mot, tontes les parties de l'appa­
reil sensitif finissent par concourir d'une manière dif­
férente à la production des phénomènes dont l'ensem-
We résultait d'abord de l'action de chacune d'elles. 

Plus cette division du travail est portée à un haut 
degré, plus les divers actes de la vie de relation se 
perfectionnent, et en même temps plus la structure 
de l'appareil nerveux devient compliquée ; car la di­
versité dans les fonctions de chacune de ses parties 
coïncide avec une diversité non moins rrrande dans leur 
organisation. Aussi, d*aprê$ la perfection ou l'imper­
fection des fonctions, on peut juger à priori du degré 
de simplicité du de complication des oi'ganes qui en 
sont le siège ; e t , d'après là structure plus ou moins 
uniforme des diverses parties dé l'appareil nerveux, on 
peut deviner le degré de perfection ou d'imperfection 
des actes qu'il est destiné à exécuter. 

Les diverses formes sous lesquelles se montre le 
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système ncrreux des Crustacés, sQntauta&td*anneaux 
de la chaîne de modifications dont nous venons de 
parlrvi*. Sa structure est d'abord semblable dans toute 
la longueur du corps, et chacun des sejjpnens est 
pourvu des mettes parties médullaires ; mais peu à peu 
les divers centres nerveux se réunissent entre eux, et 
certains anneaux du corps ne présentent plus que des 
lilamens conducteurs de la sensibilité et de Tinfluence 
nerveuse, tandis que les organes, qui perçoivent les 
se.nsations et réagissent sur tous les autres organes, 
se rencontrent dans un point assez circonscrit. Si Ton 
se bornait à comparef entre eux, les deux extrémités 
de-cette série, on pourrait croire que le système ner­
veux d'un Maïa, par exemple ( i ) , et la longue chaîne 
ganglionnaire de l'Éçrevisse ou du Homard {'i}^ sont 
formés^ de parties dissemblables ; mais, en suivant les 
degrés intermédiaires qui établissent pour ainsi dire 
le passage entre ces deux modes d'organisation, on 
voit qu'il n'en est pas ainsi, et que ces différences 
dépendent presque uniquement de la centralisation 
plus ou moins grande des divers élémens de certaines 
parties du système nerveux. 

De même que chez les Annélides, les Aracb^ides 
et les Insectes, le système nerveux des Crustacés se 
compose.d'un certain nombre de nerfs qui viennent, 
de toutes les parties du corps, aboutir à des ganglions 
ou masses médullaires qui sont liés entre eux par des 
cordons de même nature. Ces ganglions occupent ia 
ligne médianéde la face ventrale du corps et forment 
une chaîne plus ou moins longue. Enfin, on peut éta-

Ci)Pl. II, fig. I. 
la) PI. II, fig. 2 , 



BESi GRUSTACÉjS.- I 2 g 

blir^en priiHâpe, que la tendance générale de la na­
ture est de donner à chacun des anneaux du. corps 
une paire de ces ganglions ; mais souvent leur nom­
bre apparent est moins grand, à cause de la réunion 
de plusieurs en une seule masse, ou bien du développe^ 
ment excessif de quelques-uns d'entre eux, dévelop­
pement qui coïncide toujours avec Tétat rudimentaire 
ou même l'absence d'un certain, nombre d'autreis gan­
glions. 

Parmi, les Crustacés des ordres inférieurs que nous 
avons examinés ( i ) , ce sont les Talitres qui nous ont 
offert le système nerveux le plus simple et le plus uni­
forme. Le corps de ces animaux se.divise en trois par­
ties assez distinctes, la tête, le thorax et l'abdomen ; 
mais chacune d'elles est formée, d'anneaux ou de tron­
çons qui ont entre eux la plus grande ressemblance, et 
dont le nombre total est de treize; Ces divers segmens 
présentent à leur facc^inférieure deux ganglionsnerveux 
placés sur les côtés de la ligne médiane, et réunis entre 
eux par une petite commissure transversale (2) : chacun 
de ces petits noyaux communique aussi avec celui du 
segment qui le suit et qui le précède, à Taide d'un cor­
don, médullaire, et fournit un certain nombre de nerfs 
qui vont se distribuer aux différentes partiesdu corps. 
Le volume de ces ganglions diiSerî  peu dans les divers 
segmens ; au thorax, cependant, ils sont un peu plus 

(I) Ces recherches sont commanes à M. Âudoiim et à moi, et 
forment le sujet d'un mémoire» lu. à l'Académie des sciences, etn 
septembre 1837, et imprimé dans les Anmdes des sciences naturelles^ 
.XI. 

(i) Voyez le mémoire déjà cité, Annales des sciences naturelles , 
t. XI, Pi. I l , iig. X ; reproduit dans notre atlas, PI. 11» ûg. i. 
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gn>s què dâûÉl'abdômetii Enfiâ, ils iOfit tôttsttti peu 
aplatis et ont à peu près la forme d'un losiufrgé. 

Il existe donc dans U Talitre deux ebatnesganglioa-
natres parfaitement symétriques, distinctes dans toute 
leur longiieur, réunies entre elles par des commissures 
transversales ) et offrant partout une disposition essen-
tiellemeiit la inéme» Lî  pfenûèfe paire de ganglions, 
ou la céphalique, est remarquable par sa simplicité, 
et ne difière pas essentiellement des ganglions qui suî  
vent $ elle est située, comm#dans tousles autres ani­
maux articulés^ au-̂ dessus de Fcesophage, et fournit des 
nelfs aux yeux et aux antennes ! ees ganglions, que 
Ton A désignés ̂  mais peut^tre à tort ̂  sous le nom dt 
cerveau, se continuent postérieurement atec les coh-
dons médullaires qui les unissent aux deux ganglions 
du premier anneau thoracique, en passant sur les eôtés 
de rœsophage, qu'ils embrassent. Gtn derniers gan-* 
glions fournissent en dehors deux nerfs, dont Tun pé­
nètre dans la pâte correspondante, et dont l'autre 
paratt se distribuer principalement aux muscles et 
aux tégumens des parties latérales du corps. Les gan*' 
glions des autres segmens présentent la même dispo« 
sition » seulement la distance qui les sépare nous a 
paru plus grande dans l'abdomen qu'au thorax» 

Dans k Cloporte ,«(insi que l'a observé M. Guvier(i)) 
la partie moyenne du système nerveux est également 
formée de deux cordons ganglionnaires qui sont encore 
distans l'un de l'autre, mais qui ne présentent pas 
dans tous les segmens du corps la même uniformité 
que nous venons de signaler ches le Talitre. En effet ^ 

^(i) Ce(s(*hs natiatortifécomparée^ t. II , p. 314. 
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oiitfe la -pmm de ganglions céplialiitnes,- 6ù ft'eft 
compte que neuf, dont les deux pfemières et les deut 
dernières sont presque confondues ; et, comme chacun 
le sait, les tronçons du corps de cet animal sont au 
nombre de quatorze, dont six appartiennent h l'abdo­
men. Il en est à peu près de même dans le Gyame de 
la baleine» Treriranus (t) a fait voir que chez cet ani« 
mal singulier la partie moyenne du système nerveux 
était formée de deux chaînes de ganglions^ parallèles 
et distinctes^l'une de l'autre, tandis qu'aux extrémités 
antérieure et postérieure, les deux noyaux latéraux 
étaient unis, et que même en arrière ils formaient un 
ganglion impair situé sur la ligne médiane et pout 
ainsi dire accolé aux deux ganglions précédens. 

Le système nerreux ^ examiné dans deux genres de 
Crustacés assex voisins (le Talitre et le Cloporte), pré« 
sente donc déjà deux modifications importantes ; il s'est 
raccourci et s'est rétréci, ou, en d'autres termes, il a 
éprouvé un premier degré de centraliséttion» Cette 
sorte de tendance à diminuer en même temps de lar­
geur et surtout de longueur pour se grouper vers la 
partie centrale du thorax de l'animal ^ est plus mani-» 
îeste dans les Cimothoés (a) et dans les Phyllosomes* < 

Dans les Phyllosomes, on troure, à la partie an-' 
térieure de la grande lame ovalaire qui porte les yeux, 
deux petits ganglions nerveux à peu près triangulaires^ 
et réunis entre eux par leur angle interne; ces petits 
noyaux céphaliques fournissent en dehors les nerfs des 
yeux et des antennes, et se continuent postérieure-

( l ) f^ermischle schri/ten auutomischen untl ^fy'sioiug^isch.n iuheiiis, 
2 , B , 1, halft. 

(•2) PI. I l , lig. Q. 

9 
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ment.ayec deux filamens nenreux.trèsrfins et d'une 
longueur remarquable ; ces filamens sont éloignés l'un 
de l'autre d'environ deux lignes; ils se portait directe* 
ment en arrière, embrassent l'oesophage et vont se 
réunir à la première paire de ganglions thoraciques ; 
ceux-ci, de forme ovalaire et réunis entre eux sur la 
ligne médiane., sont placés assez loin derrière labou^ 
che, et fournissent deux paires de nerfs qui se dirigent 
en avant. La seconde paire de ganglions est tout-à-fait 
rudimentaire et accolée aux précédons ; ceux de la troi­
sième paire, au contraire, assez j^ros, fournissent des 
nerfs qui vont aux appendices de la bouche ; ils sont 
encore accolés l'une à l'autre. A ceux-ci succèdent six 
paires de noyaux médullaires, semblables aux précé* 
dens par leur forme et leur disposition ; mais, au lieu 
de se confondre sur la ligne médiane, ils sont distans 
entre eux, et ceux d̂ m côté du corps ne paraissent 
communiquer Jivec ceux du côté opposé qu'à l'aide de 
la commissure transversale, comme cela a lieu dans le 
Talitre. Les cordons inter^ganglionnaires sont assez 
gros et extrêmement couirts, en sorte que les masses 
nerveuses qu'ils unissent se. touchent presque ; enfin 
chacun de ces ganglions fournit deux nerfs qui vont se 
rendre à la pâte correspondante. Aux ganglions tho-
raciqueç auccède une série de six paires de noyaux 
nerveux unies par des filamens inter-ganglionnaires 
très-grêles, et d'autant plus courts qu'ils sont plus 
postérieurs : ces gangli<ms sont arrondis, très-petits, 
accolés l'un à l'autre sur la ligne médiane, et ils en­
voient chacun deux nerfs aux appendices de l'ab­
domen. 
' Le Phyllosome nous présente donc un système ner­
veux dont les élémens sont en pnrtie rap[)rochés les 
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uns des autres ; c'est une sorte de centralisation plus 
grande que dans les animaux dont nous avons d^à par­
lé ; car les ganglions de droite et de gauche ne restent 
distans que dans une portion du thorax, tandis qu'à 
la tête et dans toute l'étendue de l'abdomen ils sont 
réunis sur la ligne médiane. 

En examinant le système nerveux du Gimothoé, on 
trouve que les deux chaînes de ganglions ne sont plus 
distinctes comme dans lés Crustacés précédemment 
étudiés (i). Les deux ganglions céphaliques sont unis 
entre eux par leur angle interne, de manière à consti* 
tuer une seule masse ; mais la forme qu'elle présente 
indique évidemment son origine. Aux autres anneaux 
du corps les deux noyaux médullaires soilt au contraire 
entièrement confondus, et constituent autant de pe­
tites masses circulaires situées sur la ligne médî<ane du 
corps ; mais les cordons de communication qui servent 
à les unir entre eux pour foriner une chàine continue, 
restent isolés ; en sorte qu'entre chaque nbyàu médul­
laire il existe deux troncs de communication parallèles 
et accolés l'un à l'autre. Du reste, le système nerveux 
de ce Crustacé ne présente rien de remarquable ^ si ce 
n'est le rapprochement et la petitesse comparative des 
cinq derniers ganglions ; état qui correspond au peu de 
développement des segmens correspondans delabdo-
men. L'Idotéeprésente une disposition semblable. 

Le système nerveux du Cymothôé et de Tldàtée 
offre donc déjà de grandes différences lorsqu'on le com­
pare à celui des Talitres ; mais nous allons voir qu'à 
mesure que nous examinerons des espèces d'une orga-

(1) PI. u , %. ;». 
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ilisation plus c(Hnplifuee, ces diffiéneBCfes «brienârMit 
encore plus grandes, et que la tendance des ganglions 
à se grouper et à se confondre sera du plî s an {dussent 
sible. 

Le système nervenx du Homard semUe établir le 
passage entre les Crustacés des QFdres inférieurs ^t 
ceux dosât la structure est plus pompliqiiée. leiXi), de 
même que dans les Amphipodes et les Isopodes pricé^ 
demment décrits, le système nerreux consiste en une 
chaîne de ganglions qui occupe toute la longueur 
du corps ; les masses ganglionnaires sont au nombre 
de treize, et chacune d elles laisse apercevoir ^ur la 
ligne médiane des traces de divisions plus pu moins 
distinctes i les cordons qui les unissent sont doublea 
dans toute 1 étendue du thorax ̂  mais dans Tabdomea 
ils sont unis de manière à ne former qu'un ̂ ul trcmo 
qui occupe la ligne médiane. 

Le ganglion céphalique, dcmt la forma est presque 
quadrilatère, est situé immédiatemî nt en arrière e( 
9u-4fsssou& de^ yeux (a)* Presqî e tant$ 1 elei|due du 
bord antérieur de cette masse méd ullaire est occupée par 
l'insertion des nerfs optiques.; leur volume ê t assea 
considérable9 et ils se portent obliquement en dehors 
et en avant pour pénétrer dans les pédoncules ocu* 
laireS' Là, ils se renflent bientôt^ de manière à former 
une espèce de ganglion ovoïde, assez gros» dont lex-^ 
trémîté antérieure passe h travers 1̂  tr(m aitué au 
centre d'i|A diaphragme membraneux que l'on pour-̂  
rait comparer a la sclérotique (3)« 

(i) PI. Il, fig. 3 et4. 
i^) PI- 1 !i Hs- 3 - —Os gaiwUpa céplyJiiiufii -r h nerf ojptuv»si 

— c, nerf antennairc ; — r/, nerfs antennalaires. 
(3; VI 13, iig. 8. 
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quQf 1 a» Toit nattre du gaigUao eéphalique d«u¥ au^ 
tre# filets nerveuî  très-̂ gréles qui sput ^pcol^ 2|U3|. 
premiers, .pénètrent avec eux daus les pédppcules des 
j€iut j et vont se distribuer princip^lemrat aux mm^ 
clés de ces organes» 

Elu arrière et au-dessous de cette seconde paire de 
Derfs, qu'on pourrait par analogie appeler moteurs 
oculaires, naissent ceux qui YOnt aux antennes in­
ternes ; i)s se portent d'abord en dehors 9 puis se re-» 
courbent en ayant, pénètrent dans le pédoncule de c^$ 
antennes, et fournissent un rameau asse^ considérable 
qui marche en debors pour se rendre aux muscles 
moteurs de ces appendices* Ces troncs nerveux | qu'on 
pourrait appeler antennulaires, pénètrent ensuite 
dan̂ ^ le ^eqmdartigle de l'antenne, puis dans le troU 
sièm<3, et, après avoir ^voyé des branches au^miiacles 
renfermés da»s cbacun d'eu?̂ , pe divisent en deux ra-̂  
meaux qui s'introduisent dans les filets terminaux de 
ces appendices* 

La quatrième pâ re de nerfs céphaliques naît au* 
dessus des précédent 1 sjur les parties latérales du gan-̂  
glion; levolumedeces troncs nerveux est assez con­
sidérable ', ils se portent en dehors et en haut, se 
divisent en plusieurs branches et paraissent se distri­
buer uniquement aux membranes tégumi»taires de 
l'extrémité antérieure de l'î nimaL 

Enfin une cinquième paire de nerfs , plus gros que 
ces derniers, naît en arrière, et un peu au-dessous 
deux. Ces nerfs antennairçs se dirigent d'abord en 
bas, en dehors et en arrière, fournissent une branche 
externe qui se rend à l'appareil diç l'ouïe après ayoijr 
donné un rameau à un organ? particulier en form# 
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de gâteau qui recouvre l'oreille. Bientôt après la 
naissance de cette branche auditive, le tronc ner­
veux lui-même se contourne en avant, pénètre dans 
l'antenne externe, envoie des rameaux aux divers 
musclés qui y sont logés, et ne se termine que dans 
le prolongement corné qui constitue le dernier article 
de ces appendices. 
' Les deux cordons de communication qui unissent le 

gangtioh céphalique au premier ganglion thoracique, 
naissent du bord postérieur du premier, s'écartent un 
peu l'un de l'autre, passent sur les côtés de l'œso^ 
phage, en l'embrassant, pénètrent dans le caHàl ster-
nal, et, après un trajet assez long, arrivent au pre­
mier ganglion thoracique. Sur les parties latérales de 
r<3Bsophage, chacun de ces cordons médullaires pré­
sente un petit renflement d'où nait uû nerf qui, ainsi 
que M. Cuvier l'avait observé dans TÉcrevisse, se 
porte directement en dehors, et se rend aux muscles 
des mandibules ; mais une chose qui, jusqu'ici y paraît 
avoir échappé aux anatomistes, c'est Texistence des 
nerfs gastriques qui sont également fournis par ces 
cordons de communication dans le même "point que 
les préccdens. Aussitôt après leur origine, ces nerfs 
gastriques se courbent en bas et en dedans, passent 
sous le cordon in ter-ganglionnaire, remontent sur les 
parties latérales de l'œsophage, fournissent un grand 
nombre de rameaux qui s'anastomosent entre eux , et 
forment un lacis sur les parois de l'estomac; enfin ils 
se recourbent en avant et vont s'unir entre eux sur 
la ligne médiane; le tronc unique qui en résulte passe 
entre les deux muscles antérieurs de l'estomac, se 
dirige en arrière et se ramifie sur ce viscère, sur ses 
muscles et sur les parois du canal intestinal. 
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Immédiatement en arrière de Tcesophage, les deux 
cordons inter-ganglionnaires sont unis entre eux par 
une sorte de bride fort curieuse , et dont TexistcDce 
ha été mentionnée dans aucun Crustacé. A l'origine 
des nerfs gastriques, on aperçoit dans ces cordons ua 
petit renflement que Ton peut considérer comme le 
vestige d'une paire de noyaux médullaires apparte­
nant au segment mandibulaire du corps, et, si cela 
était, le barage dont nous venons de parler serait la 
commissure de ces ganglions. 

Le premier ganglion thoracîque est évidemment for­
mé de plusieurs noyaux médullaires (i) ; il fournit, par 
son extrémité antérieure^ i**. un cordon assez gros qui se 
divise en deux branches ; 1 une, interne, pénètre dan« 
la mandibule ; l'autre se rend aux muscles de cet ap­
pendice, situés sur les côtés de l'estomac; 2<». un ra­
meau assez grêle qui se rend à l'organe que nous avons 
mentionné comme recouvrant l'appareil auditif, et aux 
téguniens voisins ; 3". un rameau qui pénètre dans la 
première mâchoire ; 4^. un nerf qui, après s'être divisé 
en deux branches,' se rend à la deuxième mâchoire ; 
et 5". un nerf assez gros qui sé porte en haut, passe 
dans les cellules des flancs, puis se divise en deux 
branches qui longent le bord supérieur de la voûte des 
mêmes parties, et se distribuent aux muscles et aux 
tégumehs voisins. De la face inférieure de ce ganglion 
naissent deux paires de nerfs appartenant aux deux 
premières paires de pates-mâchoires ; enfin sa portion 
postérieure et latérale fournit une pairç de nerfs très-
grêles qui se distribuent aux muscles logés dans le 

(i)Pl, 11, %.3,§-. 
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tbomx t et deux paires de nerfs qui se dÎTisent m un 
|p*andnombre de branches, et appartiennmtaux trcû* 
sièmes pâtes-mâchoires. 

Vers le milieu des cordons qui unissent ce premier 
ganglion thoracique au suivant, naissent deux fila-
mens nerveux qui se portent dî pectement en haut, 
sortent du canal sternal, et vont se perdre dans les 
muscles du thorax (i). 

Le second ganglion thoracique (a) correspond à la 
première paire de pâtes ambulatoires, et fournit de 
chaque côté deux cordons nerveux. Il en est de même 
des quatre ganglions sulvans, en sorte que chaque pâte 
est pourvue de deux branches nerveuses ; mais il est 
à ren̂ iarquer que, vers l'extrémité de l'article basi-
lai^e de ces appen4içes, ces deux nerfs se réunissent 
en un seul tronc« De ces deux nerfs, le postérieur 
est le plus gros, et fournit des r̂ imeaux aux tégument 
et aux muscles de l'article basilaire des pâtes ; Tante* 
rieur parait envoyer principalement des filets aux 
muscles situés dans les cellules des flancs. Aprè3 
s'être réunis en un seul tronc , ils pénètrent jusqu'à 
Textrémité des pâtes, en fournissant un grand nom* 
bre de rameaux aux muscles de chaque article,. 

Les ganglions abdominaux (3) sont beaucoup moins 
gros que ceux du thorax -, chacun d'eux, à l'exception 
du dernier, fournit deux paires de nerfs: l'une se 
porte directement en dehors , et pénètre dans les ap­
pendices correspondans ; l'autre se distribue aux mus­
cles de l'abdomen. Les cordons qui unissent les gan-

(ij PI. i3, fig. 3 ,1 . 
(a) PL u , lig. i,h. 
(3) P L n , fig. 4. 
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glion^ ̂ dominaia sont «aiipl€3« ainsi que nous IV 
vons déjà dit; et, de même qu'au tborav^ ebacun 
deuî  fournit deux petits filets nerveux qui se parlât 
en dehors et en baut, pour se ramifier dans les mus* 
des de la partie médiane et supérieure de labdom^a* 

Enfin le dernier ganglion, situé au niveau des ap* 
pendices de la queue, donne naissance à quatre paire9 
de nerfs qui se rendent au dernier article de Tabdô  
men et aux diverses parties de la quçue. 

D'après les détails que nous venons de rapporter, 
on voit que le système nerveux des Talitr^t des 
Cloportes, des Phyllosomes et des Cimothpés, ainsi 
que celui du Homard, est formé de partiejsesseûtiel̂ ^ 
lement les mêmes 9. mais qu'il présente cette diflférence 
remarquable quelesdeu:^ moitiés latérales 4^ la cl̂ uine 
ganglionnaire sont d'abord distapte^ Tune 4e l'autre 1 
qu'elles se réunissent ensuite aur la ligne^ médiane, 
de telle sorte que le« gangliops forment̂  des maŝ ea 
impaires, tandis que lea cordons iî teri-ganglionnaires 
ou de comniunication restent encore distincts, qu en­
fin ces cordons euŝ -̂ mémes s'accolent Tun à l'autre, 
puis se confondent pour ne forn̂ er qu'un faisceau 
unique ; et que dans certaines espèces ces deux états 
des cordons inler^anglionnaires s'observent pbez le 
même individu, suivant qu'on étudie son thorax ou 
soa abdomen^ 

Il nous reste à prouver maintenant que cette sorte 
de centralisation du système nerveux na pas lieu 
seulement 4ans le sens transversal ; mais qu'elle se fait 
aussi suivant la longueur de Fanimal, de telle sorte 
que la ligne, souvent très-longue , que forme le cor­
don nerveux , se raccourcit successivement, et qu'un 
plus ou moins grand nombre de noyaux ganglionnai-
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qn'un cordon unique qui Occupe la lii^ne médiane dfe 
t'abdomén. En comparant cette disposition à ceUeque 
nous avons signalée dans les Homoles, on voit que 
les différences dépendent seulement d'un degré dé rap­
prochement de plus entre les divers noyant médul­
laires du tborax : ces ganglions ont acquis ici un déve­
loppement plus considérable et se sont unis plus inti­
mement entre eux ; quelquefois, cependant, on peut 
encore distinguer des traces légères de leur jonction. 
En6n, le tronc nerveux impair de Tabdomen ne pré­
sente point de renflemens ganghonnairès comme dans 
les Décapodes macroures, et cette disposition est en 
rapport avec Tétat presque rudimentairè de cette 
partie du corps. 

Dans le Maïa ( i ) , la centralisation du système ner­
veux est portée à son plus baut degré; car il n'existe 
plus que deux masses nerveuses t le ganglion cépbali** 
que et le ganglion tboracique, dont tous les élémens 
sont entièrement 'confondus* Le ganglion cépbalique 
ne diffère guères de celui du Homard ; il est ova-
laire, et fournit cinq paires de nerfs : les deux pre­
mières paires pénètrent dans les pédoncules oculaires ; 
le nerf optique est beaucoup plus long que dans le 
Homard ; le moteur oculaire ne présente rien de re* 
marquable. Il en est de même des nerfs qui se ren­
dent aux antennes internes et qui naissent de la £ice 
inférieure du ganglion cépbalique, près de son bord 
externe : la quatrième paire, plus grosse que les au­
tres , se ramifié dans les membranes tégumentaires* 
Enfin la cinquième, qui appartient aux antennes 

(i) PI. II, fifç. 5: — a, (ganglion céphalique ; «— ,̂ £;ançlion 
tliorucique ; — c , cordon nerveux dé rabÂomen. 
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atomes, est «ssex gfélft. Î es deui eordotis nefréuî  
qui naissent du bord postérieur du ganglion cépfaaii* 
que et qui l'unissent à la masse médullaire du thorax, 
fournissent des nerfs qui se distribuent aux muscles 
des mandibules et aux parois de Testomac. L'un de 
ceux*«ci est remarquable; car̂  en se réunissant avec 
celui du côté opposé, au devant de l'estomac, il pté^ 
sente un petit renflement ganglionnaire d où part un 
long nerf récurrent, impair, qui se porte sur la face 
supérieure du tube digeslif(i)« Cette disposition rap«-
pelle celle du système nerveux de certains Insectes, 
où il existe, au-dessus de l'estomac, une petite chaine 
de ganglions formée par la réunion de deux nerfs ré-
çurrens» Après avoir embrassé Ttesophage, les deux 
cordons inier-ganglionnaires sont réunis de même que 
dans le Homard, la Langouste, elc., par une conî  
missure transversale; enfin vers le mili-eu du thorax 
ils rencontrent la seconde masse médullaire et s'y in'<-
sèrent. Celle-ci ne représente plus un anneau ; mais 
elle constitue un noyau solide, circulaire et un peu 
aplati, d'où partent en rayonnant tous les nerfs du 
thorax et de l'abdomen : ces faisceaux médullaires sont 
au nombre de neuf de chaque coté, et de plus il ea 
existe un placé sur la ligne médiane. La première 
paire, assez grêle et accolée aux cordons de commua 
nication qui forment une sorte de collier autour de 
l'œsophage, se divise en plusieurs rameaux, et se dis­
tribue aux mandibules et aux mâchoires proprement 
dites. La seconde |)aire de nerfs thoraciques se rend 
aux deux premières pates-màchoires., et la suivante à 
la troisième. La quatrième paire, assez grosse, se 

.1 ' ' - - - • • • • - • -• - r - - 11 - ' - . 

(t) PI. 11 > %, &, rf. 
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porte obliquement en dehors et en avant, passe dans 
réchancrurc située à la base de Taileron des flancs, et 
va j$e ramifier sur les membranes tégumentaires qui 
tapissent la voûte de la cavité respiratoire : les cinq 
paires suivantes se distribuent aux pâtes ambulatoires 
correspondantes. Presque aussitôt après leur origine, 
ces nerfs pénètrent dans les cellules inférieures des 
flancs, et s y divisent en deux branches ; lune contî  
nue de se porter en dehors et peut être suivie jusqu'à 
l'extrémité de la pâte; l'autre t̂raverse le trou inter-
cloisonnaire, pénètre dans la cellule des flancs située 
au-dessus ) se recourbe en dedans, et va se distribuer 
aux muscles de cette partie. Quant au nerf impair ou 
abdominal, il ne présente rien de remarquable. 

11 nous serait facile maintenant de multiplier les faits 
relatifs au système nerveux des Crustacés, en citant 
le trèŝ grand nombre d espèces que nous avons eu OC" 
casion d'observer (i) ; mais ces travaux de détails n'a-

( 1 ) On trouvera aussi dans les écrits d& divers anatomistes une deŝ -
cription plus ou moins complète du système nerveux dans quelques 
autres Crustacés. Willis a dit quelques mots de ce système chez TE-
crevisse ( De anima brulorum, cap. III ) , et Swammerdam Ta étudié 
avec soin chez le Pagure ( Description du coquillage nommé £er-
nard-VHermite, dans la Collection académique, partie étrangère, 
t. y , et dans laiBiblia naturœ ) . On voit aussi, dans une des planches 
de Rœsel, la portion abdominale du cordon ganglionnaire de TÉcre-
visse ; mais cet auteur Ta considéré comme un vaisseau sanguin. 
{Der Insecten beïusiigung. 3 th.^ p. 3^4 )• Î ^̂ s tard , le célèbre Scarpa 
a examiné le mode de distribution des nerfs de l'Écrevisse, à l'oc­
casion des recherches importantes qu il a faites sur Torgane auditif 
de ces animaux ; et, il y a quelques années , M. Cuvier a décrit, 
avec bien pins de précision «t de détails qn*on ne FaVait fait ayant 
lui, la disposition du système nerveux des Crustacés, tel qu on le 
voit dans l'Écrevisse, la Squille, TApus, et quelques autres espèces 
dont il a déjà été question {Leç. d'anat. comp. , tom. II , p. 3i4)-
En tin Treviranus, comme nous l'avons déjà dit, s'est occupe der-
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jouteraient que peu de chose à la connaissante générale 
que nous avons acquise. 

En effet, nous croyons avoir donné des exemples 
bien choisis qui montrent les changemens principaux 
qu'éprouve le système nerveux dans cette grande classe 
d'animaux, et les résultats qui en découlent sont fa­
ciles à saisir. 

Nous voyons que le système nerveux, dont la dis­
position est si différente aux extrémités de la série dé 
ces Crustacés,. présente réellement dans tous ces ani­
maux la plus grande analogie. Partout il est formé, 
pour ainsi dire, des mêmes élémens qui, isolés et 
uniformément distribués dans toute la longueur dû 
corps chez les uns, présentent che2 les autres divers 
degrés de centralisation, d'abord de dehors en dedans, 
ensuite dans la direction longitudinale. Ekifin ce rap­
prochement dans tous les sens est porté à son extrême 
lorsqu'il n'existe plus qu'un noyau unique au thorax. 

En dernier résultat, le système nerveux des Crus­
tacés nous présente partout une uniformité de com­
position remarquable, et toutes les difiérences impor­
tantes que nous avons rencontrées en parcourant' la 
série de ces animaux, ne sont évidemment que des 
modifications dépendantes d'un degré plus ou moins 
grand de rapprochement et de centralisation de parties 
similaires, ou de la disparition d'un certain nombre 
des noyauv médullaires primitifs, lorsque d'autres 
prennent un grand développement. 

Ces résultats s'accordaient parfaitement iivec les 
principes que M. Serres avait déduits de ses recher-

nièremeut da même appareil dans le cyame de la Baleine, Tels sont 
les principaux travaux que nous croyons davoir rappeler. 

TOME I. lO 
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eh^ Air Je «ystème nerreiue d'autres animai», l̂ 
sur rembryogéoie en générale. Ce savant avait été 
conduit a conclure que cette tendance à la centralisa­
tion était une des lois de l'organisation, et que le 
système nerveux, en se développant, devait présenter 
des modifications apalpgues à cdles qu'on reyicon̂ r̂  
en l'observant dans la série des animaux (i). 

Ce quenous avions constaté chez les divers Crustacés 
se présente en partie chez le même insecte, lorsqu'on 
l'étudié, comme l'afaitM. Serres.aqxdiversesépoques 
de la vie ; il était donc probable que des observations 
sur le développement des peufsdes Crustacés nous mon­
treraient le système nerveux de ces fmimaux passant 
par un certf̂ iq nombre des états que qqus avons si* 
gnalés plus haut^ t̂ c'est eSec îvement ce qui a lieu, 

P'après les belles recherches que M. Rathke vient 
de publier en Allemagne, sur la génération des Écre-
visses, on voit que chez ces animaux le système 
nerveux se présente d'abord sous la forme de deux 
séries de ganglions parfaitement distinctes entre elles, 
et que le nombre de ces noyaux médullaires est égal 
à celui des membres (a). Cet état, qui n'est que tran­
sitoire chez l'Écrevisse, rappelle ce que nous avons 
trouvé d'une manière permanente chez le Tilitre; 
à une époque plus ayancée de l'incubation, ces gan­
glions nerveux se rapprochent de la ligne médiane et 

(i) Anaiomie comparée du synèau nerveux . t . II. 
(a) M ]Utlil^« Bfi famtt pas vroïi ea connaissance des reckerehes 

de M. Audonin et moi, sur le système nerveux des Crustacés^ ni 
des travaux généraux de M. Serres ; car, sï\ en eût été autrement, 
U est probable qu'il aurait été conduit aux rapprochemens que nous 
Tenons d'exposer, et que nous ayons établis dans une note imprimée 
dans les Annales des sciences uatureUcs, t. ao. 



s'y réuqissent, comme cela se veut qhea le Cymothpe 
adulte. L^ fyst^e nerveux 4os ftetus de rflçrevissp 
subit ensuite des modifications aqŝ lQguç̂ . à çeUes qî e 
np^savoqs signalées ep comparapt.epfi'^eiixlfs Qy^or 
tboés, 1^ (lomards, les Palemop^ , ]a f̂ angouste , ê 
Carcin et le ]VIf\ja, c'est-à-^ire unp ceqtraUsatipn qui 
s'opère fqivant le sens de lax^ 4u corp$j en^fiq ,̂ 1̂ ^ 
gapgUops 9 qui cQrrespon4ent s^v^i^ app̂ n̂ ^̂ ^̂  ^̂  1̂  
bpuqhê , se rapprqcbent ^ntfe eux et fi^is^^enj; par fpt̂  
m r̂ uçe §̂ ule puasse qeryeuse (i). 

Qn yqit 4pqc que çbe?; Î s Qrustiiçésle ŷŝ èn̂ ç ĵ ef? 
v,eux se développe de la circonféreilce ver^ }e ç;eqtre| 
dt p|ré§çpte pcfl4^qt la YJp fotfile \j»e wi\p de, mpdifi-
catipfls ^n l̂pgue§ k (îd|e3 qme npu§ avpfls tro^Yée? eft 
qtudiant la sérifi 4ec^s apipâ ux àVétot fi4»̂ Hp- Iiflfi»^ 
en çombi?X4nt l̂ s obsî ryation^ 4^ IVI.v R t̂bke avec 
celles qui nou^ spn^ propres, à M- A}i^Qii\n^l k vf^QÎ, 
qn petit concliKP qne (p système neryç\^x des Cr^istqçés 
s§ compose tQ^JQurs fie ^oj<mçp médullaires dPf^t lo 
nombre mrnml ^* égal ft c^^i d^^ n}çp}f!res i ^t qup 
toutes les modification^ qu'on jf retiçontre, ^qit à dir 
verses époques de Çincuba^tion ̂  soi( ^f^ns différentes 
espèces de la. série. ^^ dépe^ide^t principalepient des 
rapprochemens plus o^ moins complet^ de ces nojaux^ 
agglomération qui s'opère d^A CQtés yers Iq^ ligne i?ie-
dime^ en mémP temps q\iç d^m la direction Iqngitudir 
nç^le; mais peuvent tenir fiusfien pftrfie à un fLirét de 
développement df^ns un certain nombre de ces r^ojçiux. 

Ou ne ppŝ èdç encpre aucqpp çq^naissance 4i-
iHscte sur les fonctions 4^ systèjpe pervpu^ des 
Crustacés} mais d«près la cpÏJicidenpe qui existe 

( 0 PI n , %. GjBt7. 
10. 
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toujours entre la complication plus ou moins grande 
de l'organisation, et la localisation des divers actes 
dont se compose la v ie , on pourrait avancer, sans 
craintt de se tromper, que chez ces animaux la fa­
culté de percevoir les sensations et de produire les 
mouvemens, au lieu d'être également répartie dans 
toutes les parties du corps, comme chez les Hydres, 
s est concentrée dans le système nerveux. L'expé­
rience est venue à l'appui de cette opinion, car si 
l'on sépare de la masse générale une portion du corps 
dépourvue de nerfs, elle cesse aussitôt de sentir et 
de se mouvoir. 

L'appareil nerveux des Crustacés n'est pas composé 
en entier d'élémens semblables ; nous avons vu qu'on 
y trouvait, d'une part, des cordons médullaires, et 
de l'autre des ganglions ou centres nerveux ; il était 
donc permis de conclure encore que ces parties di­
verses ne concouroient pas de la même manière à la 
production des phénomènes dont l'ensemble du sys­
tème était devenu le siège. Des recherches de physio­
logie expérimentale, que j'ai commencées sur ce sujet 
pendant mon séjour sur les bords de la Méditerranée, 
et que j'ai continuées conjointement avec M. Audouin 
pendant notre voyage aux tles Cbausay, conduisent 
aussi à ce résultat, et prouvent que dans ces ani­
maux , de même que dans ceux des classes plus éle­
vées, la faculté de recevoir les impressions venues du 
dehors et de les transmettre à l'organe destiné à les 
percevoir, réside spécialement dans les nerfs, tandis 
que cette dernière propriété est, ainsi que la faculté 
d'exciter les mouvemens et de les coordonner, de­
venue lapanage exclusif des ganglions. En efiet, si 
l'on interrompt la communication entre une des pales, 
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par exemple, et le système ganglionnaire, par la sec­
tion du nerf qui les unissait, on détruit aussitôt dans 
ce membre la sensibilité et la contractilité volontaire. 

Les anatomistes, guidés par la position de la masse 
médullaire située dans la tête, au devant et au-dessus 
de rcesopbage, donnent communément à cette partie 
le nom de cerveau; mais aucun fait physiologique 
connu ne prouve qu'elle soit le.siège exclusif des 
fonctions qui, chez les animaux des classes supérieu­
res, sont propres à cet organe et Tanatomie devait 
même conduire à l'opinion contraire, car les divers 
ganglions nerveux des Crustacés ne présentent, dans 
leur structure, aucune différence appréciable, doù il 
était à présumer que leurs propriétés étaient aussi les 
mêmes. Voulant décider cette question à l'aidé de 
l'expérience, je fis sur une Squille vivante la section 
des cordons nerveux qui embrassent Tœsopbage, pour 
unir les parties dusystèmeganglionuaire situés au de­
vant et en arrière de ce conduit. Cette opération afiài-
blit beaucoup l'animal, mais n'entratna pas la paraly­
sie complète^ ni de l'extrémité antérieure, ni de la por*» 
tion postérieure de son corps ; il continua à mouvoir les 
antennes, ainsi que les pâtes natatoires de son abdo­
men , et donnait surtout des signes de sensibilité. En 
répétant avec M. Audouin la même expérience sur 
le Homard, nous obtînmes un résultat analogue; l'bé-
morragie et la lésion du système nerveux produites 
par l'opération, firent périr l'animal dans un assez 
court espace de temps, mais il cop«erva après la sec­
tion la faculté de sentir dans toute la longueur du 
corps, et fit mouvoir comme auparavant, mais avec 
moins de force, les antennes, les appendices de la 
bouche, les pâtes et l'abdomen. 
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Il ttôHS fàtttï dbae évident ^hé thés tëft ihlfhàttt 
les ganglions eéphaiiques, ou Ai Ton âihie miéUit le 
cetVéâu, n'est |ias encore devehu le siège exclusif de 
la faculté dé perceroik* les sensatiokis et d'exciter les 
mouretinens, mail que les ganglions' situés en arrière 
dé rœsophage (et au-dessous de rintestin remplisèeUt 
les mêmes fonctions. 

La division du travail est donc péU avancée danft 
l'appareil nérveut des Crustacés ; mais cependant, 
cfaeÂ ces anitnaux, chacun des anneaut de là chaîne 
ganglionnaire n'est pas aussi indépendant des autres 
que chez le Lombric, par exemple, où chaque tron­
çon du corps continue à se mouvoir et à seutir après 
uvbii* été séparé de la masse générale* Nous avons 
déjà vu que la nature tendait à ceî traliser le système 
fierveUx dans la portion céphalo-thoracique des eot*pft 
des Crustacés ; et, à Taide des expériences physi(do-
giques, ou observe uue tendance analogue vers la loca-
lisaUoU des deux fonctions principales de ce système 
dans la même partie. Dans les diverses vivisections que 
nous ÀVèns faiteS4 noUsavons constaté quê  toutes ch(^ 
ses égales d'ailleurs^ la portion antérieure de la chaîne 
ganglionnaire remplissait mieux et pendant plus ioUg--
temps ses fonctions que la portion postérieure. fii,ehe2 
le HôMard̂  parexeÉUple, on divise leftystéme net*veux 
dans le point où le thorax se joint a T̂ abdomen > on 
paralyse presque complétemeUt tout ce qui est eitué 
eu arrière de la section, tandis que les membres tfao-* 
raciqueset les appendices de h tête ^ conservent pen^ 
diant assez long-̂ temps la faculté dé sehtir et de se 
mouvoir. Le résultat de cette expérience est en «iccord 
avec l'état presque rudtmentaire des ganglions abdo­
minaux du Homard, et «n pourrait en trouver̂  jus^ 
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qu'à un certain potat, reiplication dans rinfluenec 
de la niasse de la substance médullaire, qui est p&* 
tite dans l'abdomen et considérable dans la porticm 
cépluilo-thoracique du corps ; mais si on coupe la 
chaîne ganglionnaire entre les pâtes d€ la première et 
de la seconde paire, on le divise en deux parties à peu 
près égales ; et, néanmoins, c'est dans la moitié pos­
térieure du corps que les effets de cette opération 
sont les plus marqués, surtout en ce qui concerne la 
sensibilité. 

Ainsi, chez les Crustacés où ia chatne ganglion* 
noire occupe encore toute la longueur du corps, nous 
TOjons déjà une tendance vers une localisation plus 
précise de certaines de ses fonctions dans une partie 
déterminée de son ensemble, et vers un degré de plus 
dans la division eu travail dont il est le siège» 

S III. Da mommmens en générml* 

Dans les divers actes de la vi« animale, dont nous 
avons déjà parlé, les animaux ne semUmt jouer qu un 
i^e passif; mais les rapports qu'ils ont avec le monde 
extérieur, ne se bornent pas là; ils ont aussi lafa-
cuHé de résigir à leur tour sur les objets qui les en­
vironnent, et de s'en rapproeiier ou de s'en élot* 
gner à volonté à l'aide des divers mouvenums qu'ils 
exécutent. 

C'est le système nerveux qui détermine ces mouve«-
inens, mais ce sont les muscles et les parties dures de 
l'enveioppe tégumentaire qui en «ont le siège. Les 
muscles qui constituent ce que l'on nomme vulgake-
ment la chaire des animaux, sont des organes eompeuBés 
dfe fibras réunis eafaiaceavx et suaoeptitUeNi de «a mG4> 
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courcir et de s'allonger altematirement sous Tinfluence 
de l'excitation nerveuse ; une de leurs extrémités 
se fixe sur une partie de l'économie qui est plus ou 
moins immobile et qui leur sert de )>oint d'appui, 
tandis que l'autre extrémité s'insère à l'organe qu'ils 
sont appdés à mouvoir ̂  et qu'en se contractant ils 
rapprochent en totalité ou en partie de leur point 
d'appui. Ce sont les puissances motrices ou instru* 
mens actifs de tout mouvement. 

Les muscles des Crustacés sont d'une blancheur 
parfaite, et ne présentent dons leur structure rien 
de particulier ; tantôt ils s'insèrent directement aux 
tégumens, d'autres fois ils se fixent sur des pro-
longemens qui naissent de ceux-ci, et qui remplis­
sent les fonctions de tendon». Ces tendons sont 
semblables au test, et naissent ordinairement du 
bord de l'article mis en mouvement par le musde 
auquel chacun d'eux appartient; il est rare d'en 
trouver à l'extrémité immobile du muscle, à moins 
qu on ne regarde c(mmie des organes analogues les 
apodèmes. La forme de ces tendons rigides varie; 
tantôt ils sont presque filiformes, d'autres fois lamel-
leux et très-larges. 

Les parties sur lesquelles les muscles agissent, 
ou les instrumens passifs du mouvement, sont di­
verses pièces du squelette tégumentaire qui repré-* 
sentent ce qu'on appelle en mécanique des tôliers ̂  
c'est-à-dire des lignes inflexibles qui tournent 
sur un point fixe. La disposition de ces leviers est 
très-simple ; ils ne peuvent jamais se mouvoir que 
dans un même plan, et en décrivant une ligne dont la 
direction ne change pas ; l'articulation qui les unit à 
la pièce sur laquelle ils tournent représente une char* 
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jaière, et constitue ce que les anatomistes nomment 
gingfyme angulaire ': elle a toujours lieu à l'aide de 
deuK jointures situées l'une de chaque côté de Fex-̂  
trémité articulaire, et placées de manière à ce qu'une 
ligne qui les réunirait coupe à angle droit le plan 
suivant lequel leurs mouvemens s'exécutent. Elnfin^ 
Tespace compris entre ces deux points, et qui corres* 
pond aux côtés sur lesquels la flexion ou l'extension 
s'opère, est occupé par une portion de l'enveloppe 
tégumentaire qui ne s'encroûte pas de matière calcaire 
et qui remplit les fonctions d'un ligament articulaire. 

Il résulte de ce mode d'articulation, que les muscles 
appartenant à chaque article ne peuvent être que de 
deux ordres, savoir : des extenseurs et des fléchis­
seurs» Ces organes s'insèrent toujours clans le sens 
contraire de la jointure, et chacun d'eux se fixé ainsi 
entre le point sur lequel roule l'article qu'il meut et la 
résistance qu'il est destiné a vaincre; disposition 
qui, en mécanique, caractérise les leviers du troisième 
genre, et qui est la plus favorable à l'étendue et à la 
rapidité des mouvemens, mais qui nécessite l'emploi 
de forces considérable»/ 

D'après ce que nous venons de dire de la nature des 
articulations du système tégumentaire des Crustacés, 
on voit que les mouvemens que ces animaux exécutent 
doivent être très-simples, à moins d'une multiplica­
tion extrême de ces espèces de charnières, et d'une 
grande diversité dans leurs directions. Les mouve­
mens des divers segmens du tronc se font tous sui<̂  
vant la même direction et dans le plan vertical ; aussi 
est-ce sur les côtés du corps que ces anneaux mobiles 
s'articulent entre eux, et à leurs faces dorsale et ven-
trtile qu'ils donnent insertion à leurs muscles. En 
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généndy l'anneau mobile pt^ente sut le bottl anté* 
rieur de l'arceau dorsal deux petites cavités articillai-
res qui embrassent cbacune une éminence arrondie ou 
un tubercule du bord postérieur du segment précédent. 
héB mouvemens d'extension ne consistent que dans 
le redressement du corps, dont les divers segmens ne 
peuvent s'élever que peu ou point au-dessus de la 
ligne horizontale ; car, pour parvenir dans cette der­
nière position, une portion de leur arceau Supérieur 
glisse presque toujours au-dessous du segment pré­
cédent , et le bord de cdui-ci oppose un obstacle 
invincible à toute courbure en dessus. Â la face 
ventrale du corps il existe au contraire, entre chaque 
segment mobile, un espace assez grand qui n'est oc* 
cupé que par une membrane articulaire ^ et qui per­
met des mouvemens de flexion plus ou moins éten-
dusu 

Les muscles moteurs des anneaux du corps ^i occu­
pent les faces supérieures et inférieures. Leur dispo­
sition e s t ^ i général très-simple; chaque segment, 
lorsqu'il est distinct, est pourvu d'un certain nombre 
de faisceaux charnus qui se portent directement du 
bord antérieur ou postérieur d'un anneau au bord 
sen&lable de Fannean suivant et qui remplissent les 
fonctions de fléchisseurs ou d'extenseurs, suivant qu'ils 
«ont placés au-^dèssous ou au-desms du niveau de l'Ar­
ticulation de ces pièces solides entre dles> Dans 
l'homme et les autres mîimmifères, on a observé que 
les musdes extenseurs étaient beaucoup plus forts que 
les fléchisseurs ; ici c'est le contraire. 

Dans les Décapodes Brachyures dont le corps est peu 
mobile et dans les Ëdriophthalmes, les muscles du 
tronc préamtent tous ia disposition qtie nous venons 
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de «fgfledér} maiê d«ni les Décapodes Macrout̂ é, où 
rabdotnen devient un organe motéuir très-puissiint, le 
système Uiusculail*e prend, dans cette partie du corps, 
un déTeloppemeift eirtréme et prÀsente des dispolst-
tioas très-̂ remarquableè. La strû t̂uré de ces ipuscles 
a été étudiée par plusieurs anatômistes ', iriaid la des­
cription <{u'ils en fmt dtninée ne nous pnhitt pTis être 
entièrement exacte. Voici ce que nous nyons obŝ ervé, 
conjointement avec M. Audouin, sur le Homard de nos 
côtes. * 

Le^mmcies eâstenseurs de l'abdomen de ce Grustacé 
occupent l'arceau dorsal des anneaux, et constituent 
deux couches, Tune superficielle, l̂ autre profonde. 
L'espèce de panicule charnue qui forme la couche 
supérieure est très-mitiee, et se compose de fibres lon*-
gitudinalesqui naissent du bord antérieur d'un anneau 
et se terminent au bord antérieur de TaUnëau suivant ; 
de façon que le bord postérieur dû premier reste 
libre ̂  et peut ^ lors dt leur contraction, glisser isur le 
segment suivant (i). De chaque côté de la ligne mc^ 
diane on distingue deux faisceaux de ces fibres char-
sus ; l'un , interne, est droit ] rauirts, situé plus en 
dehors , se porte obUquemetit d'avant en arrière et de 
dehors en dedanéi Les muaeles eatcenseurs de la eott«-
che profonde sont plus pui6saiis ; Us sont recouverts 
par la couche superficielle dont nous veàons de par­
ler , et reposent sur l'intestin et les muscles fléchis-^ 
«eur* (a). De même que^dans la couche supérieure, on 
diatÎAgue ici deux faiseeaux principaux ; mais la dis« 
{position des fibres qui les composent est l'inverse de 

(-1) PI la, ti«. Uép^. 
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celle signalée plus haut, car ce sont les externes qui 
sont droites ; tandis que celles de la bande charnue 
interne sont obliques, et offrent, comme M. Cuvier 
l'avait déjà observé, laspect d'une corde tordue. Les 
points d'insertion de ces muscles sont les mêmes que 
ceux des faisceaux superficiels ; ces organes se fixent 
au bord antérieur de chaque anneau, mais , au lieu de 
s'y terminer complètement, ils y envoient seulement 
des expansions aponévrotiques, et la majeure partie de 
leurs fibres se continuent avec ceux de l'aimeau sui­
vant. Au sixième anneau de l'abdomen on ne trouve 
point de muscles extenseurs superficiels, et la couche 
profonde n'est représentée que par une paire de fais­
ceaux obliques qui occupent les parties latérales de 
l'arceau supérieur. Les autres segmens de l'abdomen 
ne présentent, sous ce rapport, rien de remarquable. 
Enfin, les muscles extenseurs du premier de ces an­
neaux sont plus puissans que les précédens, et vont 
prendre leur point d'appui sur le thorax ; ils se fixent 
à la face interne des flancs, et circonscrivent de cha­
que côté l'espace qui loge le cœur, etc. Lès derniers 
anneaux qui composent le thorax sont soudés entre 
eux de manière à ne pouvoir exécuter des mouve-
mens : aussi n'y trouve*t-on point de muscles exten­
seurs , mais l'espèce de carapace formée par le prolon­
gement de l'arceau supérieur de la tête n'est pas 
complètement immc^ile, et on trouve qu'elle est fixée 
à la voûte des flancs par un grand nombre de fibres 
charnues verticales, i|ui paraissent être les analogues 
de celles dont nous venons de parler s ce sont ces es­
pèces de colonnes charnues qui, tapissées par un repli 
tégumentnire, établissent la séparation entre les ca­
vités respiratoires et la cavité viscérale. 
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Les muscles fléchisseurs se distinguent aussi en su­
perficiels et en profonds. 
. La couche superficielle est extrêmement mince, et 
n'est formée que par quelques fibres longitudinales 
qui vont d'un anneau de l'abdomen à l'autre. L'extré­
mité antérieure de chacun de ces muscles s'insère 
sur la membrane inter-articulaire près du bord posté­
rieur de l'arceau inférieur, et leur extrémité opposée 
se fixé sur le bord postérieur de Fanneau suivant. 
Dans les premiers segmens de l'abdomen, ces rubdns 
charnus s'étendent dans toute la largeur de l'anneau; 
mais dans le cinquième segment on ne retrouve plus 
que quelques fibres près de la ligne médiane, et dans 
lé sixième on n'en voit plus de traces. Entre le thorax 
et l'abdomen, ces muscles forment deux petits fais­
ceaux; enfin, chose remarquable, on en retrouve 
encore des vestiges dans toute la longueur du thorax 
à la partie supérieure du canal sternal. 

La couche profonde des muscles fléchisseurs del'ab^ 
domen est extrément puissante, et remplit h elle seule 
la majeure partie de l'anneau tégumentaire. La masse 
commune formée par toutes ces fibres charnues est d'une 
structure extrêmement compliquée, et ressemble un 
peu à une grosse tresse serrée. Lorsqu'on l'examine par 
sa face inférieure, on distingue d'abord des faisceaux 
longitudinaux et des faisceaux obliques qui reposent 
siir les muscles de la couche superficielle ; et, en les 
écartant légèrement sur la ligne médiane, on aperçoit 
un peu plus profondément des bandelettes transversa­
les qui paraissent être parfaitement distinctes des pre-
mi ers faisceaux (i). Mais, si on porte Texamen plus 

(I) n i3, fig.3. . 



1&9 H18ITQIAII HAftlKtibLE 

loin^ Oj\ ne tarde pas h se eoisTaincfe i|ue la struc­
ture de cette masse charnue est biep plus conipH-
qpée; î ĵ oiî s d y porter une attentioa très^grande, 
elle p4|, même diffloilf à oompirendre. En étudiant 
je pr îpier sî gmQpt de rabdom^a, on voit qu'il 
reçoit du thorax un certain nombre de faisceaux 
cl̂ arnin̂  qui prenUeu^ leur point d'appui sur le fond 
de ]a cavité viscérale de cette partie du eorps, et 
qui forxrient de chaque coté treis muselés distincts t le, 
premier, que i|0us appellerons Î  mûseie droit du ppe* 
n̂ îer anneau abdominal, ê t Htué près de la ligne 
ipédiaî e CO » il repose immédiatement sur la oouefae des 
fléchisseurs fupf^riiciels, et va s'insérer sur ï^ min 
li^ù de l'firpeiî u inférieur dç Fanneeu auquel il appaiw 
tient. Le secoud (st), également superficiel ^ est situé 
plu^ m dehors, et se porte en arrière et M dehors i 
aussi le désignerons-nous sous le pem de muffiio 
oblique. Parvenu près de la partie latériile^e l!AWeaû  
ce muscle y envoie quelques fibres, et Vyfiieaussi à 
l'aide d'une intersection appnévrotiqiiie ; mais la man 
jeure p f̂rtie des faisceaux charnus qui le formept se 
portât au delà, et se coptoument en haut et en arrière ; 
là ils 9e divisent en 4eu? parties ; l'une se fiie sur la 
m ŝse charnue commune à Taide d'ipters^etiwft apo:̂  
névrotiques i Fautrf se joint au munde oentral du 
second anneau, et se cempQî te comme nous le dirons 
plus tard. Enfiu, le troisième muscle qui vient du 
thorax est <itué iE|u-dessus de^ deux prépédeps, et pa-r 
ratt s'epfon<̂ r̂ dans la masse charnue c^^mupe \ ans» 

(1) PI. i3, fig, 3, d. 
(2) PI. i3, ïi^. 3, o, et %. 4, o. 



leoaQmmm -̂nQUs musclecmtraf (i)^ Quant h » termî  
Raison ̂  nous aurons Toccasion d'en parler par la suite. 

Au - dessus des niuscles droits et ohliques du pre­
mier anneau on aperçoit les muscles analogues du se^ 
cond anneau, et plus profondément encore un muscle 
tra^^^er^a/(a) dont la disposition est très-curieiise, car 
ce n'est autre chose que loriginedes muscles droits et 
obliques de Taî neau suivant. Ëp aflet, ce ruban 
cbarnu, parvenu sur les parties latérales de labdow 
men, ne s'y tenni/ie pas comme on pourrait 1̂ . crcnro 
au premier abord, mais se recourbe en haut, forme 
une espèce de boucle autour du muscl^ centrai dont 
nous venons de parler, s'accoUe à son congénère, plonge 
vers la face inférieure deTç̂ nneaUi redçyient longitiin 
dinal, se dirige en ŝ rrière et cppstitue ainsi les musale« 
droits et obliques du second anneau (3). D^ns le poiut 
où le muscle transversal commence à remonter du cpté 
externe du muscle central, il donnq attache à un fais* 
ceau charnu assez gros, qui se parte en arrière et eu 
dedans , se confond avec le muscle central du premier 
anneau, puis se réunit avec Tune des portions termina­
les du muscle oblique du même anneau, dont il a déjà 
été question, et constitue.ainsi le muscle central du se^ 
cond anneau (4), qui est embrassé à son tour par lenaus-
cle transversal de ce segment, et se comporte comniçele 
précédent. Dans le point où la pQrtipn supérieure du 
muscle transversal rencontre la portiou inférieure du 
même muscle, apr^s avoir formé de chaqup. cpté ^^ 

(1) PL i3, fig. 3, c, 
Ca> PI. i3, fig. 3, r, et fig. 4, e. 
(3) PI. i3, fig.3, rf', 0', et fig. 4. 
(4) PI. i3, fig. 4, c'. 
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anneauautourdumusdecentral, et où elle plongesouâ 
elle pour former les muscles droits et obliques du second 
segment, die donne naissance à quelques faisceaux 
charnus qui se portent directement en arrière en pas­
sant au-dessus de la bandelette tnmsTersale, et vont 
se confondre avec les muscles droits et obliques du seg­
ment suivant (i). Enfin, les muscles droits et obliques 
formées par la terminaison de la bande charnue trans-
Tersale vont se fixer au second anneau, et présentent 
exactement la même disposition que ceux de Tanneau 
précédent. 

Ainsi, les muscles fléchisseurs ))rofonds du premier 
anneau de Tabdomen prennent leur point d'appui sur 
le thorax ; mais la charpente osseuse n'en fournit pas 
à ceux du second segment ; les deux extrémités de ces 
muscles sont fixées à la partie qu'ils sont destinés à 
mouvoir, et c'est le double anneau qu'ils forment au­
tour du muscle central du segment précédent qui leur 
en tient lieu. 

Les muscles fléchisseurs profonds du troisième et 
du quatrième alineaux ne difierent pas de ceux du 
second (2) ! la partie moyenne du ruban charnu qu'ils 
forment, constitue le muscle transversal de l'anneau 
précédent, et présente une espèce d'anse pour rece­
voir le muscle central fourni parles muscles transversal 
et oblique de l'anneau précédent. La disposition du 
muscle transversal du quatrième anneau est encore la 
même ; mais le mode de terminaison des muscles obli­
ques qui en proviennent n'est pas exactement sem-» 
blable à ce que nous avons vu jusqu'ici : en effet, 

(î) PI. i3, fig. 4, rt. 
(2) PI. 13, «6.4. 
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après avoir envoyé des fibres et des expansions 
aponévi*otiques à la partie latérale et inférieure du 
cinquième anneau, ils se recourbent en haut comme 
d'ordinaire ; mais, au lieu de se fixer sur le muscle 
transversal suivant, ils donnent naissance à des fais­
ceaux charnus qui se portent en arrière pour s'insérer 
à la partie dorsale du cinquième anneau, puis ilsf ga­
gnent la ligne médiane , et s'y réunissent entre eux à 
l'aide d'une intersection aponévrotique (i). 

Les muscles centraux fournis par le muscle trans­
versal (lu quatrième anneau présentent également des 
anomalies ; car, au lieu de s'enfoncer dans dès anses 
formés par le muscle transversal de l'anneau 'suivant, 
ils viennent seulement le fortifier ; ils se recourbent 
en dedans, et se réunissent ainsi avec la bande trans­
versale du cinquième anneau. Enfin ce dernier inUscle 
se recourbe seulement sur lui-même. 

Dans les Décapodes Brachyures, et dans les 
Edriophthalmes , on ne retrouve pas cette disposition 

, curieuse des muscles fléchisseurs profonds ; la couche 
superficielle est même la seule qui paraisse exister. 

Les membres des Crustacés sont en général desti­
nés à exécuter des mouvemens beaucoup plus variés 
que le tronc de ces animaux 9 aussi y remarque-t-oji 
des différences beaucoup plus grandes dans la direction 
des points articulaires. Souvent il existe une série de 
six jointures en charnières, ayant chacune un usage 
spécial ; celles qui servent à* changer la direction de 
l'ensemble du membre en occupent la base, et celles 
qui sont principalement»* destinées à déterminer son 

(1) PI. i 3 . fig.4. 
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racpqnrcisQeiq^t 09 sfip ^iHoff^nnml i^^t pl^l^éef V#ri 
Qfi partie moyenne. 

fafip muscles servant à mauypir Vv^ des ^rticle§ d*iiî  
membre s'y firent pre$qfie toujours k sçin l)ord supé-
riemr, et «B lqg0a( ^SKDS V^içle pfisçad^pt, k vmm 
qufi pelgi-ci ne soit très^cpi^'t, ^t alors 09 le» troj^v^ 
ordinairiement 49^3 h p i ^ prçoédiBpte ({). ]L^ plas 
for^, gt par consécpipn| les plus gms 4e ciss musf^les, 
sont en général ce^x qqi ^rv^p^ ^ çh^iigçr la directioif 
tQtalçd|i p^^mbre, et qui ^pp^^f^nei^t^ 9 ^ deux pre-
ç ^ r ^ arUdps j il§ spfit logps 4 ^ 3 lfi9 parties )at(Bi^l^ 
dtj trpgç, ft pfeojqeqt Jfeur ppipt 4 '^ppi4, sqij: ?i|x §||r 
n ^ u x cçrrespo^daps^ soif ^W app4èiiie^ qpntrigbç? 
rieu|r dç ceux-ci pei^t étp^ ^ÇH^^é. ])fin# le t̂ liQr;|x 4iSf 
Crustacés p^c^p()4^Sy p^f ^x^^nple, c^s ^usjçles f^m? 
plissent |a dpul^lç r ^ g é e 4e ç^lules sitiipe 4^ c}^g^ 
côté du thorax (2;. Lpnv 4ispositip]^, Ha reste, ne prér 
çepte rien d'asse^ rpiuarq^fib}^ ppqr n^érit^r 4^ ppus 
arr^tje;- ici. 

Les Cmst^^ç^s yiyepj ppesgu^ Ig^ dans Tçw Î W§»i 
est-ç^ principalement au n^Qyen 4^ 1^ ppt^tion qu'iJs 
cliangent d.e plape ; jx^^s Is^ p}^p^rt ^'^ntfe eux pejav(Bnt 
jiussi njarcher, et préseijtent un pfr.tain npqil^re d'of-
^(in^s adeçtés sp^ci^^meqt î̂  pet qs^g^. 1} ep est m^mç 
doi|t ]^ çpiirs^ e§t ^i F^pi4e qu'up (^pnim^ pe^t à p/eioe 
}fs suiyre^ e|; pq eq contait qui fpnt à çprtain^s épf^r 
ques des yc^fige^ tprrç§tre,s de pli^si^i^f $ ligues, 

La ij.ataj;ipn 4 lipu tantôt p#>r l.es n^Duyî n^ens 4 ^ 
m^mbfes, Jfiïjtôf p%r ceux 4e Te^tréflaité ppstpripup^ 
du corps i k y^iàe des premj^rs, VapiiQ^l se porte pu 

( i )Pl . i3, %. 5. 
(2) PI. i3, fig. 6 . 



^v^J(lto^ 4^ c4tp, fi|; p^r IP moyen (ip^^^ççm^s U repide 
iiv^c une rapf4ilé extrême* Çisjj d̂ un: inauiiBre^ 4.̂  par 
ger s/s yoient so^v^nt lor$q^ op observe leç Bal̂ pio îA, 
poffpii|B« 9ifr jips côtes «pus les ppp)$ 4^ Crev^^^s, 49 
Salippqpps, 4e Pouquets, etc. ; p^i*, gi|^p4 ç^s ^umm^ 
phprcbppt à éch^pppr à quejqup 4flBgPïf P P»* tftiijotfFi 
en recourbant brusquement leur quppe qu'ils ^'ep ÎĴ T̂ 

gpent. 1̂ 65 ÉcFpv^3^^ fî^gept p^p«q^p tpujwf^ en 
arrière de la jnèjpfip p^anièrp^ ipai« le^ Çfabps, 4pp|: 
r l̂̂ dpiftpp ^ t rpidimentairp, sppt pp eé^éT^ pRvpft^fj 
fp m,oyep à^ pfogrpssiop, et ntigent seplpmPRf* k Y^^^ 
4 P }eprs pâtes. 

(JbjBzljBsfirf^^cé», 4opt rpxtrpmité pqj»^f§riwre4^ 
corps ^ert popimp org^pe de p^tptjop, r.aJ>4oCTÇP 9Ç 
composa toujours d'pn ppr^in noip)̂ rp 4P ŝ gif̂ Pî f 
ipojîiles les uns sur ks {ii{trp§ ̂  et §e };erp̂ in.e pfir ppp 
espèce de nageoire foripée du 4Prpier ânneĵ u deyepp 
lamelleux et dps meipbres du jsegment précédent, qui 
prennent alpr§ un grand développement (i). 

Le pojn|)re 4?S W^mbres a|îpcté§ à Î  loconiptiqp 
varie bpaucoup, et est, en gépéral, pljuis cQpsidprfd)le 
chez les Crustacés nageurs qup cjî ez les Çrus|i)cé$ 
marcheurs. Tous les menil^res qpi suivent les appepr 
dices de la bouche peuvent ponstituer des Qrg^pe^ 
de natatipp ; mais il n'y a japiais que ceux del^ partip 
moyenne du corps qui î fFectent la fonne de pâtes am-
l)ulatqires. Les nien^b|:*es abdpniinapx son^ fppyen|: 
employés à la respiration^ 4'̂ "!̂ rî̂ ? p̂i® i|s ppl^yentétre 
considérés comme des dépendances de l'appareil respi­
ratoire , et quelquesfols aussi un certain nombre d'entre 
eux deviennent des organes du saut. Dans ce dernier 

( 0 PI. 23, Hg. i ,etc . 
1 1 . 
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cas, les pièces terminales, que supporte leur article 
basilaire, sont raides, courtes , et en général stylifor-
mes (i) ; mais, lorsque ces membres servent à la nata­
tion, les pièces dont nous venons de parler prennent la 
forme de longues lames ciliées sur les bords, et parais­
sent en général composées d'une série d'articles plus 
ou moins nombreux (2). 

Dans les Crustacés essentiellement nageurs, les 
pâtes thoraciques sont souvent flabelliformes (3) ; mais 
d'autres fois elles se terminent par un article lamelleux 
et plus ou moins large (4) ; cette dernière disposition se 
rencontre surtout aux pâtes postérieures et se voit 
chez les Crustacés fouisseurs aussi bien que cbez les 
espèces pélagiques. Lorsque ces membres sont destinés 
à servir à la marcbe, ils sont à peu près cylindriques, 
et se terminent par un article styliforme dont l'extré­
mité est souvent armée d'une sorte d'ongle pointu (5). 

Enfin , les membres tboraciques des Crustacés peu­
vent aussi être transformés en organes de préhension, 
et pour cela il leur suffit d'une modification très-légère ; 
tantôt c'est le dernier article qui se reploie sur l'article 
précédent, d'autres fois c'est celui-ci qui se prolonge 
au-dessous du suivant, de façon à former avec lui une 
véritable pince. Dans les deux cas, le pénultième ar­
ticle est plus ou moins élargi et porte alors le nom de 
main. Lorsque ces organes de préhension doivent 
servira l'alimentation ou à la défense, ils sont formés 
par les pâtes tboraciques des premières paires ; mais, 

(1) PI. 1, % . 2. 
(!i) PI. a3, fig. a, i l , 5 , 7 e t 8 . 
(3) PI. a6. 
(4) PI. 17, Bg, I. 7 et i3 . 
(5) PI. 3. fig. I, etc. 
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lorsqu'ils sont destinés à maintenir l'animal dans l'in* 
térieur de quelque cavité, ou a fixer sur son dos des 
corps étrangers, ils appartienent aux derniers segmens 
du thorax. 

CHAPITRE IV. 

P£ LA G£ir£EATION DES CRUSTACÉS ET DE LEUR 

DÉYEItOPPEMEITT. 

LES Crustacés, de même que tous les autres ani-. 
maux articulés, se reproduisent au moyen d'œufs, et, 
de même aussi que chez la plupart de ces êtres, ils 
n'ont jamais les deux appareils sexuels, de production 
et de fécondation, réunis chez un seul individu ; les 
sexes sont toujours distincts, et chez un grand nombre 
de Crustacés, sinon chez tous, les œufs sont fécon­
dés avant la ponte dans l'intérieur du corps de la fe­
melle. 

L'appareil de la reproduction , soit chez le màle , 
soit chez la femelle, se compose toujours de deux 
séries d'organes parfaitement similaires et placés de 
chaque côté de la ligne médiane du corps , ou plutôt il 
y a chez le même individu deux appareils semblables, 
l'un adroite, l'autre à gauche, parfaitement indépen-
dans l'un de l'autre, et n'ayant souvent entre eux au­
cune connexion, tant à l'intérieur du corps qu'à sa 
surface. Cette indépendance des deux moitiés de l'ap­
pareil de la génération est si complète qu'on a vu un 
cas où l'un des côtés était màle et l'autre femelle, sans 
que cette monstruosité eut entratné aucune-autee per* 
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ttfrbatids dehSible Ûaûé ht eoUfb l̂hatidtf èè éeh bV-^ 
faheê. 

Géêi prltici|>st)eiiieiit, et oii pourrait liife etclusi-
yement dans la partie thoraciquedu corps, qtt'e^t logé 
1 appareil de la génération. Sa structure est assez sim­
ple et ne paraît différer que peu suiyant lès sexes. 
Chez la femelle il se compose essentiellement, pour 
chaque moitié du corps, a un dvstire , d'un oviducte, 
d'une vulye, et de quelques parties accessoires ser­
vant, soit h ihieux aééiurèr la fécôndaliclfl des œtlfs ^ 
soit aies soutenir ou â lëé rétifériher après la ponte. 
Chez le mâle, cLnque moitié de l'appareil générateur 
cOiiÂiste en Un testicule, îilx càhal eSSfènt rtoiit la 
partie ihféHéure peut ëh général éaillii' au dehors de 
tkcoû & Êohstitdèr Une yërgë , et eh cc^ùllns :ii]r|tèii-
dices servant d'uhe msinière moins directe k là copu-
Ititicto^ 

IbàMU |)ltipnrt des Criistàcésiès pMk éléiréé ûstHë 
la éëHë; )'âp{Mrëil ibâléeël tmdê^èlûppê. 

thnê le Toiirtèëu |)ar èiémplé^ cëé Ôtganeis fèccrtl* 
vrent la plus grande partie de la face supérieure du 
fole^ é'ënfbiièenl; jibu^lè cœur, êi se tiënhêiit ddn^ la 
cè^liile de U dei-nièré patë; Od peiïi j di^tingliëi- trdlS 
portittas i l'une Mtiiéè sdi* lés ma&^â latëhilés dii foie 
et i>ecouvëî te piff lëè tégUmenë, ^ eiënd depuis ië ïii-
•ëàii du htfrà àhîêtiëùr de Fjilrdtfèidëfhièfë b«*6tîhlfe^ 
jiiâqil'àu diVëâa du bôrdëxtérnëdë^ fhanSibfilèé, eh 
déë^iVâh! tiiië ëdtU-Hiirë âbilt la IcéiiyexHé esè pà^ 
rallèlë àri bcrrd de là edrapàèe j èè en àugfîlê^tàht flë 
largeii^dë soii ëxtrtihitl^ éitèrilëVëW Titilëhle. Gëltë 
pdi-tTdn qtië FcW jiétit 1-egàrdër côinhie étàùt l'âtiàlcrgiie 
dti tësfibalë, présenté Tà^pèct d'ttoë èsj)èëé èè frappé 
fermée de fjfiéâré ll̂ Sëfr f»'iëoit>àUi, k^l k lén^ ïMi 
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sertit éoiiipGléë^ déf vàiâ^éaui vërmicukires, d'une gf afa'dé 
ténuité,- ëutdHilIés de màtiiére à îortiiët dès ëspëcéé dé 
j^âtittèà. Ces Taisceâux dont Ist côuleiit est blànë de 
Ifllé, sont réhfèrmés dans une membrâùe très-fine et 
dià|]lhàné, €t ils sdlit évidemmeilt lés organes secfë-
tuiii dèluliqùétirfécbticiante.'lls se continuent avec 
là secondé jiàr'tie de lapparéil qui eèt situe sUr les 
côtés dé Féstcmiae, él qui èfotisiste éh iXh gros vaiscëdu 
eiiitôrtilié àUt Itti-iriétoe, ëi duri Marie laiteùi. Enfiti, 
ufi pétî plus èû arriéré se ttou've la ttôisième partie 
de Fdrgane gériéraieui*, que l'on peut appeler le catial 
cfferettt. C'eli iih gfôè tiibè contourné sùf lùi-inôine, 
ayant là «iêmé teinte que lé^ parties dont tibûs ve-
ridfis àé pàriér, fhiéàht suite aVeC éifés, et présentant cH 
pëà p?êél'aspect dés circoiivoiutîOiis de î'intfefetin grêlé 
de l'homme ; ce tube contourne le muscle dé la ii'gë dès 
iKëndiBiilés; et s'ehfduce èbiiè le t(Étit bà il dimiiiue 
de fttlôifaè, «t, âjprrè* àiàit Mi pliièiëtiH drèdrivôlû-
^Md,' Se piÀtlë ëh àffièré Hiir lés ffàrtiés latérales dé 
resjiàéé édinprîs entré leà céllttléé de^ fiaiics, pdiS 
s'enfdrieé dans là celliile de là def âièré ̂ àtë, pàui àlléf 
ti^àtêrsérlâpàftié pdstéAeurè et ihtèriié dé là lia§é dé 
cette pâte, et s'ouvre à l'extérieur. 

Dans d'àutfés Gru^àcéè il h'f à pas dé lignlè dé dé-
Aàreatiêâ àtissl tirànéliée éritté lés diffiSreuteâ pôflibm 
dé l'orgàné Baflé * dàtiâ lé Màîa, par eietiiplé, il j)à-' 
ràH féritié d'uii seul tuBé ddlit là îdtigtiéuf est extfénié, 
ei dont lé calibre ^ d'àbdrd dàpillàiré, augMénf e i^seu-' 
siblement vers son extrémité postérieure. Mais^ '̂ux^ 
autre côté, il existe quelquefois aussi des différences 
bien plus considérables que celles signalées ci-̂ -déèsus ; 
dans rÉcrevisse de rivière, par exeiriplé, le^ vais­
seaux sécréteurs capillaires qui composent le testicule 
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sont agglomérés de façon à former une masse glan-. 
dulaire très-nettement limitée, et présentant trois 
branches^ dont deux, dirigées en avant, se placent 
sur les côtés de l'estomac, et un se porte en arrière 
sous le cœur; du point de réunion de ces trois por­
tions, il naît de chaque côté un canal excréteur qui. 
est long et étroit, se contourne sur lui-même, et se 
termine enGn dans lartide basilaire de la dernière 
pâte (i). Dans le Homard, les testicules sont au con­
traire très-atlongées, et s'étendent depuis la tête jus­
que vers le milieu de l'abdomen. Mais c'est surtout 
dans les Edriophthatmes que ces organes présentent 
des particularités remarquables ; ils consistent en un, 
deux ou trois v^icules pyriformes et allongés qui 
tiennent par un pédoncule grêle à un canal excréteur 
commun (2). 

Du reste, l'aspect des organes sécréteurs de la se­
mence varie beaucoup suivant les saisoiis : à l'époque 
de la reproduction elles sont gonflées et gorgées d'un 
suc laiteux, tandis qu'après elles tombent presque dans 
un état d'atrophie passager, qui ne permet pas de bien 
distinguer les différences qui peuvent réellement exis­
ter entre elles. 

L'ouverture extérieure de l'organe mâle est ordi­
nairement pratiquée dans l'artide basilaire des pâtes 
de la dernière paire (3); mais quelquefois elle est placée 
sur le plastron slemal lui-mêm6, dans la portion for­
mée parle dernier anneau thoracique (4)« Cette disposi-

(I) PI. ia, fig. 14. 
(a) PI. 13, %. i3. 
(3) PL la, £lg. x4, et PI. a3, fig a. 
(4) PI. 18, fig. 6. «, b. 
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tion seremarque dans plusieurs Décapodes Bracbyives 
de la famille des Catométopes ; et , dans d'autres Crus* 
tacés appartenant au même groupe, bien que les canaux 
éjaculateurs traversent l'article basilaire des pâtes pos­
térieures pour se porter au dehors, ils ne se terminent 
encore que sur le plastron sternal, car ils pénètrent 
dans un petit canal ou gouttière transversale, qui 
les cacbe jusqu'à ce qu'ils soient parvenus à la partie 
du thorax recouverte par l'abdomen. Dans l'état otdi* 
naire, les canaux eSerens se terminent aux bords de 
l'ouverture externe dont nous venons de parler ; mais 
lors de la copulation ils se prolongent au delà en se 
renversant comme un doigt de gant, deviennent tur-
gides, et constituent de véritables vierges. 

Chez la plupart des Crustacés de l'ordre des Déca­
podes, les membres abdominaux de la première et de 
la secondepaires ( i ) ont une forme très-différente de ceux 
qui suivent (lorsqu'il en existe d'autres)^ ou de ceux 
delà femelle , et paraissent servir comme des organes 
excitateurs dané l'acte de la reproduction ; mais c'est à 
tort que beaucoup de naturalistes les ont considérés 
comme étant des verges. Chez plusieurs de ces ani­
maux ( les Gécarcins, par exemple ) leur grosseur est 
telle, qu'ils ne peuvent jamais pénétrer dans les vul­
ves, et nous avons constaté, par l'observation directe, 
que chez d'autres c'est l'extrémité inférieure du 
canal eSérent qui seule s'introduit dans le corps delà 
femelle. Ces appendices paraissent devoir servir à 
diriger les verges vers les vulves, et peut-être aussi à 
exciter ces derniers organes. Ils ont ordinairement la 

(1) PL 3, fig. 6, 1̂5 et 16. 
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fbiîiië âë flijlètâ ttibulalrë», et sbiit fdmêi par tifiè 
laiiiè cornée enroulée sut elle-même ; ceux de la {irê^ 
miére paire àont graiids y et renferment dans leur in-
térieilr les seconds qui sont rudiinentairès. 

Oti iie sait que peu de choses sur la structuré de 
lapparfeil mâle des Crustacés les plus inférieurs, et il 
est même plusieurs de ces animaux dont on fie èonnait 
eiieore que les individus femelles. 

C'est dans la famille des Céca|>odesÏBracnyures que 
les organes internes de la reproduction sont les plus 
compliqués chez la femelle (i). Outre les ovaires et les 
oviductes, on trouve encore chez ces animaux des po­
ches copulatrices très-développées. Lorsqu'on ouvre un 
de ces animaux vers la fin de Tautomne, on ne trouve 
poiut d'œufs dans les ovaires, et ces organes ont l'aspect 
de grosses cordes blanchâlres, creusées à l'intérieur par 
un canal longitudinal, et ayant des parois épaisses é l 
coriaces (a). Ces tul)es, au nombre de quatre, sont cylin­
driques, de la même grosseur dans toute leur longueur, 
et terininés en cul-de-sac ; ils sont placés longitudina-
lement^ deux de chaque côté du corps; l'un dirigé 
en avant, l'autre en arrière. Les tubes ovariens an­
térieurs reposent sur le foie ; leur extrémité est située 
vers la partie extérieure et antérieure de la région 
branchiale ; de là ils se portent en avant, puis se re­
courbent en dedans, gagnent Içs côtés de l'estomac, et 
se dirigent ensuite en arrière, en passant sous le cœur, 
pour se terminer chacun dans l'ovidacte du côté cor­
respondant , prèè de la cellule des flancs située au-des-

(i) PI. l a , %. la. 
0^ P1.5, %. 1, e, et PL 12, fig. la. 
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sUi StélàtmSïkmë pàité dejiiëds. Ëdtré rèStôiiiâc et le 
ccétlr̂  ëè'é déiix pôttiôns dfe l'dvairë soiil iiMes pl.1r Uii 
tiibé ii'àiis^ersal, Idrig dé quélqueé ligtièé, qui à la 
ifiêinè gfoâdeiir et It nlémë aipect c[ix'ëui (i). Lëè deiii 
ttibei pbstérieurt (2) soiit d'abotd ititimëhlërit uniâ èntihë 
eux, et reposent alors sur l'intestin dané la |)îfîtië an-
téHeut'ë de l abdohleh ; iiiàis Bientôt Us éë sépatënt, 
ël Vdiit soùÉr le cœur se joindre aiit oVlductès daïiè lé 
iliélijë pdlilt dû se terihlneilt lés deui ilibès diilérielirô. 
Les bviduete^ (3) ùht le rfiêtlië hsjiéct qaè léS ôvdii-ëà, 
ddnt ils ébrit la corititittâtidn ; ils se pdrlehl dfrëcte-
jhehi eâ bas, et^ àprèâ quelques liglies de tt-djét^ 
s'tmié&eilê ebacùii à iihé graiidë pdcbe Idgéë éiltre lë^ 
jilU§6lëè des fiance et le fdié, et placés Vërtiëcilëiiieiit 
rfvëfc sdii fbhd dirige en Haut (4) ; ëùfin, lé conduit (btmê 
par le col de cette pocbe et pat* rëitréiûîté de Tcrvi-
diiêtë êb eut a là faeé âtij^éHëttfë âii j l̂âst^oii SiëHiàl ^ 
dd pdiittdtir d'tiâë dâf ërfdfé crètiséë dânS le Mëgiriërtt 
^Ui pdttë les pâtés ëiâkilâlbit-ës Ab là trdi^èihe j^âirë. 
Le§ ôifiûeê paraissëlif se tdnAêir dàtk lés âit*dis dëâ 
dtâifës ^ ëè lofsèitlè cëé drgànës en BdHi rehiphk îh 
^ëquiëfëiÉt iine ^rds^ëdr cdriiidérdblè et dëfiënnent 
cdhitilë bësàëlés ; lë^ti putois defiëUliënt ëd inéiiié 
teM(̂ éi inincéê et |)rès^uè tt^tts^arëntèi. 

La âis]>6ëifion dërâ|)t)àréil feffiëllë de là gêhéMioh 
est ëssëhtiellëmëiitla iilêinè chëi tôds les aiitrëé Dé­
capodes Bi-àëhytireé ; irialîf, cHê  les Déëapddes Atio-
HH d̂i'ëé et MàerbÙfës ^ il n'ëiislë pôiiit de pdclië cd-

(I)P1. 12, fig. 12, J. 
(«> Pi: î% fiç. 12, *; 
(3) PI. 13, fig. 12, e. 
(4) PI. 12. fig. 12 , / . 



17a HISTOIEE N À T U E E L L E 

pulatrice, et on remarque plus de différence entre les 
ovaires et les oviductes, qui, en général, nous ont 
paru plus longs et plus étroits. Chez ces Crustacés, 
les vulves, au lieu d'être creusées dans le plastron 
sternal, occupent l'artide basilaire des pâtes de la 
troisième paire (i). 

Chez la plupart des Crustacés inférieurs, la dis­
position des parties intérieures de cet appareil est 
encore plus simple ; les ovaires forment de chaque 
côté de l'intestin deux masses d'apparence spongieuse, 
dont l'extrémité postérieure aboutit aux vidves; quel­
quefois cependant ces organes ressemblent presque à 
des glandes conglomérées, et sont très-distinctes des 
oviductes.' Enfin, c'est ordinairement sur le dernier 
anneau tboracique que sont pratiquées les ouvertures 
extérieures de la génération. 

Les parties accessoires de l'appareil femelle varient 
davantage et sont plus compliquées que celles des 
mâles ; ce sont tantôt les membres abdominaux qui 
sont modifiés dans leur structure pour former des 
points d'attache aux oeufs, tantôt des appendices des 
membres thoraciques qui servent au même usage, ou 
qui, en se réunissant, constituent une espèce de 
poche ovifère; enfin, d'autres fois encore il existe, 
suspendus aux vulves, des tubes semi*cornés ou des 
espèces de poches membraneuses qui renferment éga­
lement les oeufs et que la femelle traîne avec elle. La 
première de ces dispositions est propre à tous les Déca­
podes , la seconde existe chez les Edriopfathalmes, et 
la troisième chez la plupart des Crustacés auxquels 

( i )P l . ai, fig. S e t iS. 
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on donne ordinairement les noms d'Entomostracés, 
de Lernées ', etc. 

Chez un grand nombre de Crustacés, les différences 
sexuelles ne consistent pas seulement dans le mode de 
conformation de l'appareil générateur et de ses an­
nexes, et on,peut souvent distinguer les mâles des fe­
melles par d'autres particularités d'organisation. Chez 
les Décapodes Brachyures, par exemple, l'abdomen est 
toujours étroit chez le mâle, tandis que chez la fe­
melle il est très-large, et recouvre en général presque 
tout le plastron stemal dont la forme est en rapport 
avec ces différences. Chez les Cyclopes, les mâles sont 
beaucoup plus petits que les femelles, et ont leurs an­
tennes et quelquefois leurs pâtes d'une forme parti­
culière. Enfin, chez les Bopyres et les Jones, les diffé­
rences sexuelles sont si grandes, qu'au premier abord 
on serait porté à regarder le mâle et la femelle comme 
appartenant à des genres distincts. Il y a lieu de croire 
que chez la plupart des Crustacés parasites il y a 
ordinairement moins de ressemblance entre les deux 
sexes que chez les Crustacés qui mènent une vie er­
rante, et c'est peut-être pour cette raison que les 
mâles de beaucoup de ces petits animaux sont encore 
inconnus (i). 

A une époque déterminée de Tannée qui varie sui­
vant les espèces, les sexes se rapprochent et les œufs 
sontfécondés. Le mécanisme, à l'aide duquel lanature 
assure le contact de la liqueur spermatique du mâle 
avec les germes fournis par la femelle, est très-facile 
à comprendre chez les Décapodes Brachyures. Chez 

(i) \oyez Mémoire sur h NicQthoè, par MM. Audouîn et Ed­
wards. ( Annales des Sciences naturelles , t. XL ) 
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c ^ Çjnistacés î) y a ^ne v^ri^ble cQpuLilifm ; ]^ vepr 
ges du mâle pénètrent dans les poches copyl^tric^ sir 
tiipp§ ̂ U'dessus 4^9 7̂ W 9̂ 4^ la fei^Ue, ^t y déposent 
U lic[Mls|ir sperfna îqî f?, q^i est^insi tenue fafiTpserv^ 
4^ miTflière ^ pp^Toir ̂ tjre y^rsée sur les qpufs ̂ ^ fpff e | 
^ fiijesurp d^ le^r paj$s.4ge ^u 4elu)r«. 

A@^ de nous assurer si l e s c h o s ^ ^ p^ssit^^féelle-r 
9lipqt ainsi, nops ayons, coijjointcmept ayep 14.. AH-? 
dpuin, iajecté de^ liquider colorés 4ai9s ̂  v|ilye^ ii'M# 
Maï^ femelle, et npus ^yops vu Tp îj^ îc^ pénétrer 
4ireçtefi^^t dans la poche copulajtrîpe. Jj'^i qbse^é 
{iqssi qu^ ) epoqup de 1̂  po^l^» c^ podacB ^^t d^r 
t/epduiS^ par IIQ liquide ppaqi^ e( If^te^^ t^d^f $[i|f 
peodfmt Iç rpste de Tannée el l^ «pf̂ f: yide§ ef gi^T 
traçMçs. ^ P ^ , d^sunedeiiiesei^cmrsjonçzpalQgf^Kef 
sur les côteç de la Breta^e, j'§i frojuVé i ^ ']?pi^rt^if 
femelle qqi venait d'être fécpndée, et cl̂ ez |aqyijeUiç 
Vfii^lvév^}\.é des vergeç dii njiâle s'éf̂ aiçî ^ rompK^f .^pi*j^ 
)a /copulation, comme cela a Ijeu chez beaucoup d l n -
sectes; c^s organes étaiei^t restés enfoncés d^ns |^ 
poche copulatrice. 

Gbp^ Ijçs Oécappdes Pf*acbyHre§ la fécopdatio^ 4^9 
(Ë\ih doit 4oî c s ppérer d.e la piéme û anièr/B que daiis 
les Insectes, chez lesquels M. Audouin a fa|t f})spui9 
IflngTtiÇWp? des ph^ery^tjon^ ^n^ogt^es, et 4fM̂ 9 les 
Mplli^sques .Qastérppodes^ chez le$quell.e91^ yésicide §. 
ÏQUë ^^^ remplit, 4 après les obseryatipns r,épÇQtiea !^^ 
docteur Prévost, les fpnctions d'î ne poph^ popif}§t-r 
^rice. Mais chez Ips pécappdes MaçrQi|re§, ,et phes }ps 
fiutrjBS Crustacés où il n'existe pas de réservoir 9,em-
blablepour la liqueur spermatique, la fécondation des 
ceufs est moins facile à comprendre. On admet géné­
ralement que chez tous ces animaux il y a une véri-
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tab}^ p^pdatipi», ç{, qpe p^r pppspquept |a MquPHf 
fépQft4i>ntp (Bst jntTO4wtp dans rintéri^uf 4© T̂ pp̂ r̂ 
jpeij générateur 4e la lan^iljp. Qr, $'\\ fin étfiit gw§i, il 
§efsiii 4 i^Up de pqmpre^dre pommept les œ^fy qui 
r(5wpUssept tppt l'PWFP, çt 4oiîf 1P^ pmw^r^ »P»t 
pQn4i|s Ippgrtpmps ay^pt qije }fss 4pr|iifir8 ^^ Q̂Î̂ Al: 
4éYdpppé§, repç3|r|?»iep| Ig cpi^taçl 4<8 pette liq^Pi?, 
i:pô4itioft qui 691 îjpeesimirg .̂  le«̂ |? féco:!i4atiafl j mm 
il ^J ê W^ j Stti? j? S^plie, d'obsPFvatÎPn 4iï?eçtp q^i 
pfPtf?§ l firirteace 4'pi?e pppujatipi^ ^efublfib^, e% l>br 
^^pe 4'UP§ pppfep PQpi44trjp§ ftOHS pprtp ^ ppn^pf q}^ 

ckê^ ces mim%fp^ tes «rff n^ f w t f(WE;©p4é« par If 
j^^p qw gU fpi? pt à me^^re 4e Ippr pppje, comm§ §«lf 
^ U î} çhpa lep Qreûopillft§ , ppĵ  bien gpfè^ qu'ils tQpf 
tpus ^prti$ 4» cprp§ 4 P la naère^ et q\^'}ï^ spaj; sî epp̂ r» 
dp4 ajj^ ^ppppdices dp fipg ab4pn»PP P4 FPnfpripps 
pntre lp§ }4P9Ps avifèrps 4P ^pa tl̂ prav? 

Qupiqi^'ilei^spit, cest, cppjpie Qpps T^yops déjà 
dit, dans lies parpis 4p TQ̂ â rje que les ovule^ p̂ far-r 
laept 4'abor4, et, l^riq^ i}s sopt p^r^epus à i|»p ^ r -
taipf gfgssiBpf̂ , ils sp 4é̂ }M̂ Î pnt et tombent sd^m la 
p^vî p dp cet orgMl̂  ppur étpp pi|^pite ̂ ^ppljsés m dflr 
l̂ OFS. I^f»ip^jière 4op): €^ ph^pp^qièQp ^ ligua éâé obr 
ppjryép aypc beppcftttp 4p mi^ c^a TÉ/sreyi^^ Auvinr 
tilp, par PS patpr§i}i5|^ bçbilp, Jf, ft^tbjMP, .à qui Voij 
dpit ^M î 4iaç rfpbfiĴ iîlî î  plpiiie^ à^i^iéf^t m¥ h dpyfer 
ïppppïgppf 4P r^^l)rypp 4es C^ttS^Pé». 

L'fiBuf de l'Éq?pyissp Awi^^ik, djfr M. ftatbfce (JP) , 
se présente d'abord sous la forme d une vési^ul^ tf^pr 
pparente, à p^roi^ pvpfllbFâ f̂iHsê  très-rmi«P(W, plutôt 

(i) Untersuchiingen uher die Bilduug und mtwifkelung der Phtss-
krebseu, in-folip ; Laipzig, 18:29. 
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lenticulaire que sphérique, et remplie d'un liquide 
aqueux. Plus tard il se forme autour de cette vésicule 
une seconde tunique beaucoup plus ténue, qui est la 
membrane du jaune, et entre ces deux enveloppes il 
se dépose un liquide transparent, qui bientôt devient 
blanchâtre, opaque et visqueux ; c'est le premier rudi­
ment du jaune; et, en même temps que sa masse 
augmente, on aperçoit dans son intérieur une grande 
quantité de globules très-petits et blancs comme la 
neige. La vésicule intérieure, que l'auteur nomme 
i^sicule de Purkinje, reste transparente et s'accroît à 
peine, de sorte qu'elle est d'autant plus petite, rda^ 
tivement à la membrane du jaune, que le développe* 
ment de l'œuf est plus avancé. Elle occupe d'abord le 
centre de la vésicule externe ; mais plus tard elle s'ap­
proche de plus en plus de l'un des côtés de cette der­
nière, et finit par la toucher presque dans un point 
de sa circonférence, tandis que du côté opposé elle en 
est séparée par un espace très-considérable. 

Lorsque l'œuf existe depuis six mois, le liquide 
contenu dans la vésicule extérieure, ou la membrane 
du jaune, prend une couleur isabelle, s'épaissit, et 
présente un plus grand nombre de globules. Plus 
tard, sa couleur devient d'un jaune orangé, et finit 
par passer au brun foncé. Pendant qu'il éprouve ces 
changemens, il s'en opère d'autres dans sa consistance, 
car le nombre de globules qu'il tient en suspension 
augmente au point de le transformer en une masse 
visqueuse. 

Les deniers changemens qui ont lieu dans l'œuf 
pendant son séjour dans l'ovaire sont les plus impor-
tans, et consistent d'une part dans la disparition de 
la vésicule de Purkinje, et de l'autre dans lapparition 
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du germe. Ces deux phénomènes paraissent avoir lieu 
à peu près simultanément, et il serait possible que le 
germe fut produit par l'épancheraent du liquide bon-
tenu dans la vésicule interne ; il se présente d'abord 
sous la forme d'un léger nuage blanchâtre, répandu sur 
une partie de la surface du jaune. Peu à peu il se 
transforme en une tache blanche, opaque, et s'étend 
de manière à occuper à peu près la sixième partie de 
la superficie du jaune : ses limites ne sont pas bita 
tranchées, et, lorsqu'on détache la membrane qui le 
recouvre, on voit qu'il a beaucoup d'analogie àveci du 
blanc d'œuf coagulé. Enfin, le tégument externe de 
l'œuf, ou la membrane du jaune, n'a que peu d'é-̂  
paisseur; mais le jaune lui-même prend un grand dé­
veloppement. 

Après être parvenu dans la cavité de l'ovaire y l'œuf 
se dirige peu à peu vers l'orifice externe de l'un des 
oviductes, dont les parois sécrètent, à l'époque du 
printemps, un liquide albumineux assez épais qui 
entoure cet œuf, et qui, en se concrétant aptes la ponte, 
constitue une deuxième enveloppe extérieure. 

Lorsque les œufs sont pondus, on y distingue leâ 
parties suivantes : 

I**. he jaune ou uitellus, qui forme la majeure par­
tie de la masse de l'œuf (i); sa couleur est noirâtre, et 
il se compose de globules gélatineux de diverses gran­
deurs, agglutinés entre eux. a"". Le germe lioirs de la 
ponte de l'œuf; la tache que nous y avons vue aupa­
ravant , et qui constituait le germe, a tout-à-fait dis­
paru ; mais la surface dii jaune, au lieu d'être unifor-

(îl)Pl. 14, «g. 1, a. 

CBUSTACKS , • TOME I. %% 
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roéme&t colorée en noir, présente maintenant tin 
aspect maii>ré, dépendant de la présence d̂ une cou­
che blanchâtre qui est répandue sur elle, et qui n'est 
autre chose qu'une transformation de ce même germe. 
3"*. La membrane dujaune{i)^ qui enveloppe le jaune 
ainsi que le'germe, et y adhtee de toutes parts. Elle 
est parfaitement transparente, très-mi née, mais pré­
sente assez de consistance. 4*. Le chorion {i), tuni­
que qui enveloppe la membrane du jaune, et est 
transparente comme elle, mais beaucoup plus épaisse. 
S"", Le blmnc (3) > liquide tmnsparent et aqueux qui 
remplit l'espace que laissent entre eux la membrane 
du jaune et le derme. 11 est peu abondant, et diminue 
pro^eseivement ^ de manière que les deux membra­
nes dont nous venons de parler finissent j^arse tou­
cher» &»» La membrane externe (4) 9 qui envdoppe le 
derme « et qui sert à fixer les œufs aux fausses pâtes 
abdominales de la mère. Elle est peu épaisse, et sa 
surface est inégale» 

Afin de rendre plus méthodique la description des 
phénomènes nombreux et variés que l'œuf de l'Écre-
visse présente piendant Son développement, M. Rathke 
y distingue cinq périodes. La première est celle com­
prise entre la ponte de l'œuf et l'apparition des pre­
mières traces d'organes spéciaux. 

Avant 1 apparition de l'embiyon, on observe à la 
sïirface de l'œuf plusieurs changemens trèsHremarqua-
bles« lie premier de ces phénomènes consiste dans la 

( i )P i . i4,fig. i , j \ 
(a)P4. 14, fig. t, *. 
(3) PI. 14, %. i . c . 
(4) PI. 14, fig. I, e. 
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formation d'un grand nombre de tacbes de couleiif 
grise blanchâtre et isolées entre elles, qui apparais­
sent sur la surface du jaune (i) ; elles sont fonnées pat 
la subëtance du germe, qui était d'abord répandue en 
une couche uniforme ; peu h peu elles deviennent 
blanches comme la craie, et présentent chacune un 
point central obscur, ce qui leur donné Taspect d'au­
tant d'anneaux irrégulièrement dentelée sur les bords. 

Après avoir persisté dans cet étal pendant quelque 
temps, les taches dont nous venons de parler de­
viennent uniformément blanches, et diminuent en 
grandeur et en nombre, puis disparaissent complè­
tement. En même temps la membrane du germe se 
répand presqtie uniformément sur la surface du jaune, 
et l'enveloppe- comme un nuage léger, qui s'épaissit 
dans un point de la superficie derœùf, et finit par s'y 
rassembler en entier, de manière h y former de nou­
veau une tache blandie, pendant que le reste de la 
surface du jaune reprend sa couleur noire uniforme. 

La tache du germe, oit blastoderme^ diminue d'a­
bord détendue, et se colore uniformément enblano; 
mais bientôt elle commence à s'accroître en largeur 
par l'addition d'une substance plastique formée par 
le jaune, elle devient en même temps elliptique, et 
l'on voit apparaître dans son milieu un petit silloii en 
forme de fer à cheval. Peu à peu, et quelquefois 
dans l'espace de peu de jours, ce sillon augmente 
beaucoup dé longueur, et les extrémités »e réunissent 
de manière à former une ellipse. Bientôt après le cen­
tré de ce sillon annulaire s'enfonce, devient de plus 

(1)P1. i4, fig. Q. 

12. 
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en plus profond, et prend la forme d'un petit sac, 
dont les parois sont assez épaisses, et dont le fond 
est beaucoup plus large que l'ouverture (i). 

Pendant que ce petit sac se forme, la tacbe du 
germe s'accrott beaucoup par laddition sur ses bords 
d une substance plastique, et devient cordiforme. 
Lorsque Tœuf a subi ces diverses modifications, on 
commence à y voir paraître les premiers rudimens 
d organes ; ils prennent naissance du fond du sac ou 
de la portion du blastoderme qui l'entoure, et plus 
particulièrement de celles qui constituent la tache 
grise cordiforme dont nous venons de parler. Pour 
éviter les circonlocutions, M. Batbke appelle cette 
partie du blastoderme, portion centrale; il donne le 
nom de partie corticale à la portion externe du blasto­
derme qui en constitue la circonférence,, et qui est 
plus ou moins complètement transparente : enfin, il 
appelle ligne médiane de l'œuf celle qui correspond au 
grand diamètre de l'ouverture du sac. 

Peu à peu l'ouverture du sac s'agrandit beaucoup, 
et, dans le point où elle présente le moins de largeur, 
le fond de sa cavité se rapproche de la surface, de 
manière à se confondre peu à peu avec les parties voi­
sines du blastoderme, tandis que le reste du pourtour 
de cette ouverture persiste, et présente l'aspect d'uu 
pli semi-lunaire, doQt les extrémités s'écartent de plus 
en plus entre elles. Lorsque le sac a subi ces modifica­
tions , et que le fond de SA cayité s'est avancé vers la 
superficie de l'œuf, on y voit apparaître une petite 
éminence en forme de mamelon, dont le sommet pré-

Ci) PI. 14, fig. Se t 6. 
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sente une petite dépression. Ce tubercule est en partie 
recouvert par la portion persistante du rebord du sac, 
et n'est autre cbose que le rudiment de la portion pos­
térieure du corps ( I ). 

Dans la moitié antérieure de la portion médiane du 
blastoderme, et dans le point où existait la partie du 
rebord du sac que nous avons vu disparaître plus baut, 
il se forme en même temps deux petites lanières qui 
sont situées de chaque côté de la ligne médiane, et 
laissent entre elles un intervalle assez considérable; 
elles se dirigent obliquement en avant et en dehors, 
et constituent les premiers vestiges des mandibules (â). 
Quelque temps ayant l'apparition de ces organes, il se 
forme un peu plus en avant deux autres paires de la­
nières semblables, qui représentent les rudimens des 
antennes. Enfin, en même temps, on voit se dévelop^ 
per un petit point qui représente le labre, et qui oc­
cupe le milieu de l'espace qui existe entre les deux 
antennes antérieures (3). 

A cette époque, M. Rathke n'a pu découvrir au­
cune trace de tissus nerveux ou yasculaire ; mais le 
blastoderme a pris tant d'accroissement, qu'il entoure 
le quart de la surface du jaune. 

Au commencement de la seconde période, qui s'é­
tend depuis la première apparition d'organes spéciaux 
jusqu'à la formation du cœur, la portion moyenne du 
blastoderme s'épaissit et s'étend au point de recouvrir 
environ la huitième partie de la surface du jaune j 
mais la portion corticale s'accroît encore plus rapicîe-

(I) PL x4 , fig. 3, 4 et xa, a. 
(a) Pi. x4» fig. 4 et 12,1». 
(3) PI. 14. fig. 4 et la,/. 
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ment* Quelque temps arant la fin de cette période « 
elle recouvre toute la surface du jaune, et parait se 
confondre avec elle dans le point opposé à celui occupé 
par la portion centrale. Il en résulte que le blastoderme 
Gcmstitue alors autour du jaune une enveloppe com­
plète, mais elle est si ténue et si transparente, que 
Ton a de la peine à la découvrir. 

Nous avons déjà vu qu il se forme h la partie externe 
et antérieure de la portion centrale du blcistoderme 
trois paires de lanières séparées par un espace assez 
considérable. Celles qui cooslituent la paire anté-
rieure> et qui représentent les atUnnnes ùHeracs, 
sont d'abord peu distinctes, très-petites, et confcm-
du6s dans toute leur longueur avec la surface du blas­
toderme, dont ils paraissait être un épaississement. A 
mesure que ces lanières s accroissent, leur contour 
devient plus distinct, et elles prennent peu à peu la 
forme de demi-cylindres -, leur extrémité externe, en 
se développant, se sépare complètement de la surfac:e 
du blastoderme, et enfin, vers le commencement de la 
période suivante, elle se fend et devient bifide (i). 

Les lanières de la deuxième paire, ou les antennes 
externes, présentent la même forme que les internes, 
et se développent d'une manière semblable, mais plus 
rapidement ; et lorsque ces quatre appendices se sont 
séparées du blastoderme, au lieu de se diriger trans­
versalement, ils se portent oUiquement en dehors et 
en avant* 
. Les lanières de la troisième paire, ou Içs mandi^ 
bules^ sont d'abord courbées, dirigées un peu en 

Cl) PI. 14, fig. 5 et i5. 
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arriérai et plus petites que les antennes; elles se di­
visent bientôt comme celles-ci, mais moins plnofondé«i 
Qient| et leurs deux moitiés se développent ipégiatle* 
ment. 

Le labre apparaît d'abord sous la forme d̂ une verrue 
extrêmement petite, situéiç» dans le milieu de l'espace 
que laissent entre elles les deux antennes antérieures, 
mais bientôt il se dirige en arrière, et vient se placer 
^tre les antennes postérieures» Dans le principe, on 
voit autour de sa base un enfoncement annulaire asses 
profond, dont la moitié î ntérieure est promptemcoit 
remplie par une substance albumineuse. Bientôt 
après 9 une substance plastique se dépose aussi dans 
la moitié postérieure de ce sillon ; mais il y reste toû f 
jours sur la ligne médiane une petite cavité qui se 
creuse de plus en plus, et qui est le premier rudi* 
ment de l'ouverture qui, plus tard» eonstitue la 

Après que les antennes antérieures se sont mon^ 
trées, on voit.apparattre au devant d'eUea les rudi'» 
mens des^eux; ils se présentent d'abord sous la 
forme de deux petits renflemens qui s'aliongent, s'ar« 
rendissent à l'extrémité, et ressemblent^ après quel* 
que temps I à de petites massues étroites (a). Ils se 
séparent du blastoderme, coinme l'ont fait les ao^ 
tenues, et, à la fin de cette période, leur extrémité 
externe devient tout*à*fait libre, et est séparée de la 
partie basilaire par une légère incision transversale. 
Cette portion externe représente l'œil, et l'interne 
constitue son pédoncule. 

(i) PI. 14. fig.9, lact la. 
(a) PI. 14» fig. iâ et 16, jr. 
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Nous avons VU ci-̂ dessus qu'il se formait, au fond 
du sac du blastoderme, un petit tubercule dont la 
partie postérieure est recouverte par un sillon trans­
versal que forme le bord postérieur de l'ouverture de 
ce saç(i). Ce tubercule abdominai se dirige en avant, 
et prend la fonne d'une lame plus longue que large, 
dent l'extrémité antérieure est libre et arrondie, tan* 
dis que l'extrémité postérieure reste unie à la portion 
moyenne du blastoderme. Elle s'avance jusqu'auprès 
du labre et grossit beaucoup; sa face externe, en rap­
port avec la membrane du jaune, est convexe ; tandis 
que la face supérieure, qui est en contact avec le 
blastoderme, est concave. Enfin, le petit enfonce­
ment qui représente Vanus , et qui occupe l'extrémité 
de cette lame, se creuse rapidement, et finit par s'ou-̂  
vrir dans la cavité de l'intestin qui occupe l'intérieuf 
de cette portion du corps (2). U est à remarquer qu'à 
cette époque l'ouverture anale occupe la face infé­
rieure ou externe de l'abdomen, tandis que plus tard 
il doit occuper la face opposée. 

Lorsque l'appendice caudal dont nous venons de 
parler est parvenu à ce degré de développement, les 
mâchoires proprement dites et les potes-mâchoires 
commencent à se former. Dans l'Écrevisse adulte, ces 
organes sont au nombre de cinq paires, mais ici on 
n'en voit d'abord que trois paires qui se montrent 
sous la forme de petites lanières placées de chaque 
côté de la ligne médiane, dirigées transversalement 
en debors, et semblables à ce qu'étaient d'abord les 

(i)Pl. 14, fig. 3 et 7. 
C») PI. 14, fig. 5, 8, 9, la, i3, à4, i5 et 16. a. 
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mandibules et les antennes. Peu de temps après la 
formation de ces trois paires d'appendices, les mâ­
choires de la quatrième paire, ou secondes pates-mâ-
choires, conunencent à se montrer dans le point de 
courbure qui sépare la partie antérieure du corps de 
la portion postérieure, qui est formée par le tubercule 
abdominaL Les mâchoires de la cinquième paire, ou 

' pate»-mâchoires externes, apparaissent vers la ihéme 
époque; mais, au lieu d'être situées, comme les or­
ganes précédens, sur la portion de l'embryon qui fait 
suite au blastoderme» elles occupent la face supé­
rieure du tubercule abdominal ; la forme de ces mà-
cboired est exactement semblable à celle des autres (i). 

Lorsque les niâclioires ont commencé à se dévelop­
per de la sorte, la base du prolongement abdominal 
se porte en arrière et se redresse de manière a se placer 
sur le même plan que le reste du blastoderme, tandis 
que la portion postérieure de ce prolongement reste 
couchée au-dessous, dans la position que nous lui 
avons déjà assignée. Il en résulte que toutes les mâ­
choires se trouvent alors sur le même plan, et que la 
courbure du corps est placée en atrrière de celles de la 
cinquième paire (s). 

A mesure que ces divers organes masticateurs se 
développent, leur forme change considérablement : au 
lieu d'être semblables entre elles, comme dans les 
premiers temps, ils deviennent dé plus en plus diffé-̂  
rens entre eux et leur grandeur relative change très-
promptement ; elles deviennent d'autant plus grosses 
quelles sont plus postérieures. 

(OPl. 14,%. 17. 
(a) PI. 14, fig. 18. 
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Vers répoque de rapparition des màohoifea de la 
cinquième paire ou pieds-mâchoires externes, on voit 
apparaître les premières traces de pâtes ambulatoi-* 
res(i}. Les antérieures naissent les premières, et les 
postérieures les dernières. De même que tous les au­
tres membres dont nous avons déjà parlé, elles se pré­
sentent d'abord sous la forme de petites lanières, et 
naissent dans le point où nous avons TU se former les 
deux dernières paires de mâchoires, c'est^-dire à 
la face supérieure du prol(mgement caudal, là où 
il se courbe en avant pour devenir inférieur et 
faire suite au resle du corps. Aussi, à mesure que 
les différentes paires de pâtes ambulatoires se for-* 
ment « cette courbure s avance-t-elle vers Id partie pos­
térieure dé l'œuf où se trouve le tubercule abdominal ) 
on voit en même temps la portion réfléchie de G« 
prolongement s'accroître beaucoup, et présenter à son 
extrémité les rudimens de la nageoire caudale i aa faee 
inférieure, qui deviendra supérieure lorsque labdo* 
men se rédressera, offre en même temps les tmcM 
d(̂ s six anneaux transversaux qui la coniposent(a)« 

Quant au repli transversal que nous avons vu re«* 
couvrir la base du prolongement caudal, il s'amincit 
de plus en plus et finit par disparaître; mais, verA le 
milieu de cette période, il se montre de nouveau, 
augmente beaucoup de volume, et constitue le rudi* 
ment des pièces latérales de la carapacct En même 
temps la portion périphérique du blastoderme, 
située entre, les yeux, s'épaissit aussi et forme une 
lame triangulaire qui constitue la portion anté** 

(1) PI. i4, fig. 19. 
(a) PI. 14, fig. aoet 21. 

— i 



Heure de la carapace et représente le rostre (i). 
Pendant la durée de cette époque, on Yoit appa<-

rattreles premières traces du canalîntestinaK Mais, 
afin de pouvoir exposer aveo plus de clarté la manière 
dont cet appareil se développe, nous nt^ parlerons 
que lorsque nous pourrons le suivre sous toutes seé 
phases» 
. Le ccBur commence aussi à se former à la fin de celte 
époque. Il nait à la partie dorsale du corps ̂  à peu do 
distauce du point où le thorax et l'abdomen se réu<̂  
nissent, et paraît produit parla portion profonde du 
blastoderme {%). A l'aide d'un bon microscope, on dls^ 
lingue dans cette partie du blastoderme deux feuillets 
distincts, mais trèsrintimement unis entre eux; l'ex-» 
terne, très^ténu, transparent, est semblable À l'épi-
derme des animaux vertébrés i l'interne, au contraire, 
pulpeux, épais et granuleux vers la fin de cette épo^ 
que ; et ce dernier préaenle i aur la ligne médiane 
dorsale, un épaississement dont le milieu se creuse 
d'une petite cavité, qui est le premier rudiment da 
coBur< Cet organe ressemble alors à une petite vessie 
plus longue que large, obtuse en arriére,pointue en 
avant, et aplatie de haut en bas. 

Les premiers rudimens des vatss«fux sanguins se 
montrent à la même époque, et apparaissent sous la 
forme de canaux creusés dans ce feuillet interne delà 
portion du blastoderme qui représente la carapace; 
l'un d'eux se porte de la partie postérieure du cœur en 
bas, vers la paroi infmeuredu corps; un autre, de 
l'extrémité antérieure de cet organe, vase perdre prèi 

(i) Pî. i4, Kg. 19, ao, 2Ïi etc. 
<2) PI. 14, fig. 10. c. 
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du sommet de la tête, c'est Tartère ophtalmique. Enfin, 
à quelque distance de ce yaisseau, et de chaque cAté du 
cœur, on voit une autre artère qui se dirige en avant 
et se termine en cul-de-sac vers le milieu de la cara« 
pace; ce sont les artères antennaires. Ces divers vais* 
seaux naissent si près du cœur, qu'on pourrait croire 
qu'ils n'en sont que les prolongemens ; mais M. Rathke 
professe 1 opinion contraire. Quoi qu'il en soit, ils 
restent pendant long-temps très-simples, et acquièrent 
un développement considérsdJe avant que de présen­
ter aucune ramification. Presque aussitôt après sa 
formation le cœur commence a battre avec vivacité ; 
mais il ne renferme encore qu'un liquide aqueux dans 
lequel on ne voit aucune trace de globules. 

M. Rathke n'a pu se former que des idées assez im­
parfaites relativement au développement du système 
nerveux, à cause de la situation profonde de la chaîne 
ganglionaire. Voici ce qu'il a observé à cet égard : à la 
face supérieure de la portion du blastoderme qu'il 
appelle lame centrale ^ et que nous avons déjà vu 
donner naissance aux menJbres, il se forme un renfle­
ment Jongitudinal, de chaque côté duquel se trouve 
une série de petits tubercules qui représentent les 
muscles des membres, tandis que dans son milieu il 
règne une espèce de gouttière longitudinale ( i ); c'est 
sur la portion moyenne de ce renflement, qui n'est 
autre chose que le canal stemal décrit paî  M. Au-
douin et moi, que se forme le cordon nerveux thora* 
cique. Cette partie du système ganglionaire se com­
pose d'abord de onze paires de petits points, qui se 
distinguent par leur couleur blanchâtre, et qui sont 

(I) Pi. II, tig. 6. 



situés en séries les uns au devant des antres. Ces 
taches paraissent être réunies par. paires ; mais elles 
sont cependant assez éloignées entre elles. La première 
paire correspond aux mandibules, les cinq suivantes 
aux mâchoires, et les cinq dernières aux pâtes ambu* 
laloires. Au devant de cette double chaîne, on distin* 
gue les cordons œsophagiens et des ganglions céphali-
ques ; mais, à cette époque, ils sont encorepeudistincts. 
Quant à la portion abdominale du système nerveux , 
lauteur n a pu rien découvrir relativement à son mode 
de développement. 

La troisième période que M. Rathke distingue dans 
le développement de Tœuf s'étend depuis la formation 
du cœur jusqu'à l'apparition des organes qu'il ap­
pelle glandes salivaires. Pendant sa durée, on voit la 
pièce abdominale du blastodenpe s'agrandir beau­
coup et prendre peu à peu la forme, d'un segment de 
sphère. Les yeux grossissent beaucoup sans présenter 
aucun changement remarquable ; les antennes externes 
s'allongent; la petite fissure qui existait à leur extré­
mité devient plus profonde, de façon que ces organes 
se terminent par deux appendices flabelliformes ; en^ 
fin, elles présentent deux lignes transversales qui les 
divisent en trois articles placés bout à bout ; les an­
tennes externes croissent plus rapidement et dévien­
nent beaucoup plus longues que les internes. Quant 
aux changemens que subissent le labre, les mandi«> 
bules, les mâchoires et les pâtes, il serait trop long 
de les exposer ici. L'abdomen grossit beaucoup, prend 
une forme conique, et présente à la face supérieure 
six bandes transversales semblables à celles que nous 
avons déjà vues se former à sa face inférieure^ enfin, 
vers le milieu de cette période, il se développe à cha* 
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Gon d« CM anneaux, excepté an prenier et au dernier, 
deux petits prolongemens styliformes qui sont les ru-
iMmeosde/aussespotes abdominales (i). 

Un des pbénomènes les plus importans dont nous 
avons à parler maintoiant est le développement des 
branchies qui avaient déjà commencé à paraître avant 
la formation du cœur. Ces organes consistent d'abord 
en un certain nombre de i^olongemens en forme de 
plaques triangulaires, fixées par leur bout au-dessus 
des trois paires de pâtes antérieures ; ceux apparte­
nant aux pates-mâchoires paraissent les premiers, et 
le développement de tous a lieu par le sommet, de 
manière que bientôt ils s'allongent beaucoup. Vers le 
milieu de cette période, on remarque, sur cbacune 
de ces espèces de lambeaux ^ une fente qui péuètre de 
leur bord extérieur jusqu'auprès de leur base, et qui 
les divise en deux moitiés inégales; la plus petite de 
ces deux portions est cylindrique et dirigée en dehors ; 
l'autre , au contraire, a la forme d'une feuille trinngu* 
laire. Bientôt après il se forme, sur le cylindre dont 
nous venons de parler, deux rangées de stries simples 
et arrondies, qui constituent plus tard les filamens 
branchiaux. Peu de temps après la formation de ces 
branchies, et vers, la fin de la période précédente, il 
se développe an bout externe de chacune des pâtes 
des quatre premiers pieds deux tubercodes qui s'allon-
geni et prennent la forme de stylets lisses et arrondis i 
mais, à la fin de cette période, leur surface devient 
inhale et se couvre d'une multitude de petites ver­
rues qui se transforment plus tard en filamens, caf 
ces organes sont aussi des branches. 

(I) PI. 14,.fî . ai, -«et 1$. 
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A la Iwae de la pâte de la einquième paire il ne se 
forme qu'on seul de ces organes *qui se développe 
vers la même époque; la pate-mAchoire externe eii 
présente aussi un seul, et il en natt deux au-dessuS 
des pates-màcboires externes, comme sur les pates 
dont nous venons de parler. Dans le principe ils sont 
tous appliqués contre la face inférieure de l'embryon ; 
mais bientôt ils se redressent et se rendent sous la ca* 
Tapace, de £sçon qu'à la fin de cette période on ne les 
aperçoit plus à l'extérieur ( i ). 

Nous avons déjà dit que k portion périphérique 
du blastoderme qui recouvre toute la partie supé-̂  
rieure du jaune, et qui' est destinée à former 
la carapace, présente d'abord un épaississement 
de chaque côté, près de la lame ventrale; ces deux 
épaississemens, qui ne sont autre chose que le rudi-̂  
ment des portions latérales de la carapace, s'étendent 
beaucoup pendant celte période, de façon que leur 
extrémité antérieure se mooke en avant, près des 
yeux, tandis que la postérieure se prolonge nu-desstis 
de la base des dernières pales, et va se joindre à celui 
du côté opposé. Dans le point où ces pièces latérales 
de la carapace passent au-dessas de la lame ventrale, 
il existe un sillon qui est d̂ abord très-petit, mais qui 
acquiert bientôt une largeur cimsidérable. L'un des 
bords de cette gouttière longitudinale se soude k 
l'épaississement ou pièce latérale dont nous venons 
de parler, tandis que l'autre se confend avec la portion 
de la membrane du blastoderme située vis-à**vis d'dle, 
il en résulte de chaque côté de lembryon une cavité 

(I) PI. 14, fig. 32, b. 
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fermée par en haut et ouyerle par en bas dans le sens 
de sa longueur, qai devient de plus eu plus profonde 
et plus étroite. Sa paroi externe est formée par la por^ 
tion latérale de la carapace, et c'est dans son inté^ 
rieur que viennent se placer les branchies* 

Suivons maintenant le développement de Tintestin 
dont les premières traces se montrent à Tépoque où 
les antennes et les autres appendices ont commencé à 
se former. On voit alors une membrane extrêmement 
mince et gélatineuse apparaître sur la face interne 
de la portion moyenne du blastoderme, entre elle et 
le jaune(i). Bientôt cette production nouvelle s'accrott 
beaucoup et prend ime consistance assez considéra* 
ble ; elle s'épaissit surtout dans deux points peu éloi­
gnés l'un de l'autre, c'est-à-dire vis-à-vis de l'enfonce­
ment situé à la lèvre ( ou la bouche ) , et du tubercule 
caudal. On voit ensuite se former dans chacun de ces 
points un renflement qui est dirigé en dehors, se 
creuse d'upe cavité, se rétrécit et se transforme en un 
petit canal, perpendiculaire. L'un de ces petits canaux 
est l'origine de l'estomac et derœsophâge; l'autre, le 
rudiment de l'intestin, et c'est dans leur cavité que 
s'ouvrent la bouche et l'anus (a). Quant au reste de la 
membrane, dont nous avons parlé ci-dessus, il gran~ 
dit beaucoup, et constitue une espèce de calotte qui 
entoure le jaune et qui présente dans son fond deux 
espèces d'entonnoirs, lesquels s'ouvrent dans l'esto^ 
mac et l'intestin. Enfin, cette membrane s'étend au 
point d'envelopper le jaune de toutes parts, et de 

( i ) P l . i/j.fig.^,./. 
(2 )PI . l4 , fîg. 9 ,^r/ , 
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former une tunique qui Tentoure et qui est recouverte 
elle-mâme par le blastoderme. 

Vers la fin de la troisième période, lorsque le sac 
dont nous venons de parler s'est formé, il se déve­
loppe sur la ligne médiane de Fembryon une feuille 
mince et falciforme, qui occupe la face interne de la 
portion dorsale du blastoderme, et s'étend dans toute 
sa moitié antérieure. L'extrémité la plus large de cette 
feuille est fixée à la face antérieure de l'estomac ^ qui, 
à cette époque, a déjà acquis un développement plus 
considérable; son extrémité opposée se perd vers le 
sommet de la tête de l'embryon. A mesure qu elle s'ac­
croît, son bord concave presse de plus en plus sur le 
sac, et y détermine la formation d'un repli, dans le­
quel elle s'enfonce. 

Quelque temps avant le commencement de la troi­
sième période, il se forme un repli semblable de cha­
que côté du sac j de façon que cette membrane vési-
culaire présente alors trois replis, un antérieur sur la 
ligne médiane, et deux latéraux : ses parois s'épais­
sissent aussi beaucoup, et le volume du jaune diminue 
considérablement. 

La petite cavité perpendiculaire qui est située a la 
partie inférieure et antérieure de ce sac, et qui con­
stitue le rudiment de l'estomac, s'allonge beaucoup 
vers la fin de la seconde période, et se recourbe en­
suite en arrière, de manière à prendre la forme d'un 
crochet. A mesure que ce viscère grandit, la membrane 
falciforme dont il vient d'être question, et dont l'ex­
trémité inférieure y est fixée, l'entraîne en haut et en 
arrière, et le fait pénétrer entre les deux lèvres du 
repli antérieur du sac. La forme de la cavité stoma* 

CRUSTACÉS, TOME I. l 3 
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eak éfmaveeBmlnMr Icttrp* de» modificalMm 
grandes. 

L'autre cjHndre que nmis xwona TU se £ormer en ar­
rière de TestODiac pour constituer l'intestin s'accroit 
en même temps ̂  et la portion du sac situé estre son 
«Ytrémitéanténeore et rcttomac se rétrécit beaucoup, 
tte iaçem ii rappiD^ier Ice d e n m^tiés du tube dû* 
ge^if. 

Ped après la première apparilioii du ecsur, le foie 
eommefece k se former. Dans le point où l'intestin se 
joint au sac, «n Toit deux petits épaississemens qui 
prcamentlneiitèt la forme d'appendices, dont la sur­
face se courre de petits renflemens vériiqueux* Le 
itomhre et le rolume de cet clérations augmentent de 
plus en plus, et elles constituent les lobules et les Tai»-
seaux borgnes du foie. Enfin ^ dans la quatrième pé­
riode f ces organes prennent une couleur jaunitre, et 
derienncnt irrégulièrement triangulaires. 

Pendant la troisi&oie pétiode de l'incubatii»!, le 
système nenreux éprouye des modifications très-remar-
quaUes ; les douze ganglions post-cesophagiens qui 
correspondent aux mandibules, aux mâchoires et aux 
pates-4iiècboires, se rapprochent les uns des autres 
par poires, jusqu'à ce que ceux des deux côtés se 
soient coofcmdus entre eux(i); il en résulte qu'alors la 
chaîne ganglionaire est unique dans la partie cor­
respondante à ces organes, tandis qu elle est encore 
double dans la portion qui répond aux pâtes thoraci-
ques. On Toit en même temps le canal sternal se for­
mer et Tenir pour ainsi dire engainer le système 
nenreus« 

(1) PL lo, fig. 7. 
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A la fin de cette troisième période ^ 1«» nidimaas 
des argane& que M. Rathke appelle glandes salivaires, 
commencent à se montrer ; çlles naissent sur les côtés 
du sac du jaune y et ont la forme de petites feuilles ̂  
en contact avec la carapace par leur face exteme* 

La quatrième période du développement de l'csuf 
date de l'apparition de ces organes, et continue jus-* 
qu'à ce que la jeune Écrevisse soit sortie de sesmem-* 
branes. Pendant ce laps de temps, l'estomac s'accrott 
beaucoup plus que tous les autres organes, et il finit 
par occuper la majeure partie de la cavité viscérale* 
C'est surtout dans sa moitié antérieure que ce déyelop* 
pement a lieu ^ e t , en même temps que la paroi su­
périeure se rapproche de la carapace, le jaune est 
€fn partie absorbé. La membrane qui unit Fextrémité 
pylorique de l'estomac à l'intestin se raccourcit beau­
coup , s'épaissit, et acquiert la même conformation que 
l'intestin Iui<-méme. Enfin ^ à cette époque, le sac du 
jaune ne communique plus avec le commencement 
de l'intestin que par un petit trou> qui persiste jus­
qu'à la fin de la vie fœtale ; mais ce sac est encore si 
gros qu'il environne l'estomac ^ et le cacbe pour ainsi 
dire dans un de ses replis» 

Pendant la durée de la période dont nous parlons j 
la forme des diverses parties extérieures de TÉcre-
visse se rapproche déplus en plus de celle qu'on leur 
voit lorsqu'elles sont arrivées à l'état parfait. 

Si l'on compare les phénomènes dont nous venons 
de présenter l'esquisse avec ce qui se passe pendant 
le développement de l'œuf des Arachnides » on y verra 
la plus grande analogie ^ les lois générales qui prési­
dent à la formation de tous ces animaux paraissent 
même ne pas différer essentiellement de celles qui ré-

i3. 
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gissent le déyeloppement de l'embryon dans les ovi­
pares vertébrés ; mais , cbez les animaux articulés, le 
vitellus occupe la partie supérieure ou dorsale du 
corps, tandis que cbez les animaux vertébrés cette 
poche communique avec l'intestin par la face infé­
rieure ou ventrale du corps. Du reste, cette différence 
serait seulement apparente si les Crustacés, les Arach­
nides et les autres animaux analogues avaient réel­
lement une position renversée, ainsi que le pense 
M. Ampère (i), car alors ce que l'on nomme ordinai­
rement la face dorsale de leur corps correspondrait 
à la face ventrale de celui des animaux supérieurs. 

Les jeunes Crustacés, au moment de leur sortie de 
l'œuf, ressemblent souvent presque entièrement, sauf 
le volume, à ce qu'ils deviendront par les progrès de 
l'âge; mais d'autres fois ils diffèrent alors tellement 
des adultes, qu'on pourrait les croire appartenir à 
une autre race, et que pour arriver à l'état parfait 
ils doivent subir de véritables métamorphoses. Tantôt 
ces différences portent sur une partie du corps, tan­
tôt sur une autre ; par les progrès de l'âge on voit les 
mêmes organes prendre chez les uns un dé veloppemen t 
extraordinaire, tandis que chez d'autres ces mêmes par­
ties, tout en grandissant, deviennent plus petites 
proportionnellement aux organes voisins ; et, ce qu'il 
y a de plus singulier, c'est que la nature de ces chan-
gemens varie non-seulement d'une famille à une 
autre,mais quelquefois aussi entre les genres les plus 
voisins. 

(i) Voyez à ce sujet un mémoire de ce savant, intitulé : 
CoHsidératiofis philosophiques sur ta détermination du système solide et 
du système nerveux des animaux articulés. Annales des sciences na­
turelles, t. II, p. 295. 
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Au premier abord, ces diverses modifications ne 
paraissent dépendre d^cjone tendance constante de 
l'organisme, et Ton pourrait croire que le développe­
ment de cbacun de ces animaux se fait d'après des lois 
différentes; mais il n'en est pas ainsi, car, en étudiant 
avec attention ces changemens, on voit qu'ils peuvent 
se classer tous de manière à satisfaire Tesprit, et se 
rapporter, malgré leur diversité, à un petit nombre 
de principes régulateurs, principes qui, du reste, se 
révèlent aussi dans les espèces de métamorphoses dont 
nous venons d'être témoin chez l'embryon de ces ani­
maux. 

Les changemens que les jeunes Crustacés éprouvent 
après leur sortie de l'œuf peuvent être considérés 
comme étant le complément des métamorphoses de 
Tembryon ; tantôt ces métamorphoses ont lieu presque 
entièrement avant que le jaune ait quitté les mem­
branes de l'œuf; mais d^autres fois il nait en quelque 
sorte avant terme, et continue encore après sa nais­
sance à présenter des changemens de structure analo­
gues à ceux que les premiers éprouvent pendant leur 
vie embryonnaire. 

Ces modifications sont de deux ordres (i) : les unes 
consistent dans l'apparition d'un ou de plusieurs an­
neaux du corps et des membres qui en dépendent ; 
les autres dans des changemens qui s'opèrent dans la 
forme et les proportions de parties qui existent déjà 
à l'époque de la naissance, et qui persistent pendant 
toute la durée de la vie, ou disparaissent plus ou 
moins complètement. 

(i) Voyez mon Mémoire sur les changemens de forme que les 
Crustacés éprouvent dans leur jeune âge- ( Annales des sciences natié" 
relUs, t. XXX). 
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Les Décapodes paraissent tous nattre avec la sërie 
eomplète de lears anneamc et de leurs i&emiires: H en 
est de même peur certains Edriopbthalmes ; les Ant-
phitoes et les Phronimes, par exemple ; mais d autres 
animaux du même groupe ne présentent à la sortie de 
l'oeuf que six paires de pâtes ambulatoires, au Heu de 
sept ; c'est le cas pour les Gymothés, les Anilocres, etc. 
Dans le groupe des Entomastracés, les jeunes sont 
bien moins avancés dans leur développement ; en gé­
néral , on n'y distingue encore que les membres c&-
pbaliques, et, sousice rapport, ils ressemblent à l'em­
bryon de rÉcrevisse vers le commencement de la 
seconde période d'incubation ; les anneaux thoraciques 
et abdominaux, ainsi que les membres qui en i^-
pendent, n'apparaissent que successivement, et ee 
n'est qu'après avoir changé de peau une ou plusieurs 
fois que ces animaux parviennent à l'état parfait. 

Les ehangemens de forme que les jeunes Grusta-
Tés éprouvetat dans les parties d̂ éja existantes lors «de 
la naissance, varient ŝuivant le$ espèces, 3«mê^0St 

commun qu'idles tendent pr'esque tonjmm à 
éloigner de plus en plus l'animal du type noraiai du 
groupe auquel il appartient, et à l'individualiser da­
vantage : aussi, au moment de la naissance, ces aaii-
maux se ressemMent*'ils l»en plus entre eux qu'à 
l'âge adulte, et est générid plus ils présentent d'ano­
malies létant à l'état parfait, plus ils éprouvent -de 
modifications pendant les premiers temps de leur vie. 

Dftns le groupe des Décapodes Macroures ces ckan-
geùiens de forme ne paraissent être que très-légère ; 
ils ne consistent guères que dans un développement 
proportionnel plus rapide de l'abdomen, et dans 
l'augmentation des difiérences qui existant -d̂ là dans 



le forme 4e8 diverses pâtes. CJies les Bm^yw^, 
ÏÊbdoDÊMk est au ceotraire plus <léTeloppé 1 proparr 
tionnellement, au moment de laoeissiuioe^iaecbezra^ 
diilte» et ae diSEkre pes sensiULoneat daôs l^ deux 
sexes; l'article basilaire des aoÉeniies exler»^est euî  
cere liJixe, coaunechesles autres Crustacés, et lefrout 
ne se soude à l'anneau antenAulaire de ùçoa a recoa<-
irrir l'aonoau ophthalnique que par les pr4QgrÀs de 
rige(i). 

DaiDS la division des édriopWbalB>es, la (tête, qm se 
«ompose d'autant d'aoueaux que Ls tlMMrax 9 mais donj: 
toutes les pi-èces soat soudées ea use seule, est beau­
coup plus grosse chez les jeuoes que cbez les adultes ̂  
l'aèdoflaen présente fréquemiaeiàt des diiiérences aioa-
logUAs, et lorsque chez l'adulte l'une des paires de 
pâtes .ottre quelque particularité de ^uoture, oejtte 
4WMsatte n'^ûU^ pas «ucare chez le jiemie^ ^u jlu 
jKoisis li'̂ e^ encore «que peu appATcaate 

Cbeg les Gopépodes « eiUx. ^ les métavu>rphQses 
aeibl hietk pWs <2M»plètos ; les jeunes sont en génér^ 
presque sphériques^ «tiae»sei«Uii»tl>eaiUCoyup.àre9ir 
iM-yon des «Crustacéis supérieurs dont les membies 
de la portioaa «céphalique du €grps .seraient trèsp-
Kidéireloppés et les «utres encore njuls «(a). La plupart 
4e «ces peti4« aoisaauî  ont alors «wtre eujE la jp̂ lus 

(i) Suiyaxit M. Thompson, les Oécapodes épro«v«wiieiit de rétt- i 
tables métamorphoses, car ce naturaliste regarde Tanimal connu 
sous le nom de Zoé comme étant le jeune du Crabe commun de i 
nos côtes. Mais cette opinion n'est pas étayée d'observations assez i 
précises pour entraîner la conviction. ( Voyez l'article Zoé du i 
Dictionnaire classique d'histoire naturelle. ) I 

(1) Voyez L. Jurine, Jfist. des Monocles, Nordmann, Mikiogra- \ 
phische Beitrœge sur naturgeschichte der wirbeliosen thiere, Zweitet \ 
he{ft,eic. I 
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grande analogie, et c'est en vieillissant qu'ils se m o ­
difient , comme nous le verrons en traitant des C y d o -
pes , des Argules, etc. 

flnfin, dans le groupe des Crustacés siphonostomes, 
et surtout chez les Lemées, ces cfaangemens sont por­
tés au plus haut degré, et dépendent non-seulement 
du développement monstrueux de certaines parties 
du corps, mais aussi de Tatrophie d'autres organes 
devenus inutiles à cause du mode d'existence de ces 
parasytes. Les observations intéressantes de M. Nord-
mann nous fourniront plus d'un exemple de ces méta-^ 
morphoses, lorsque nous reviendrons sur ce sujet en 
faisant l'histoire des Crustacés suceurs. 

Ces changemens de forme ne sont pas les seuls que 
les Crustacés subissent pendant les premiers temps 
de leur vie. D'après les recherches de M. Rathke, on 
voit que lors de la naissance les organes de la géné­
ration ne sont pas encore formés chez l'Écrevisse, et 
que les ganglions nerveux correspondans aux anneaux 
qui portent les mandibules, les mâchoires et les pates-
mâchoires, sont encore distinctes, tandis que plus 
tard ils se réunissent en une seule masse médullaire. 
La charpente cornéo-calcaire de Testomac, qui n'existe 
guères que chez les Décapodes, ne se formera aussi 
(jue très-tard; enfin, c'est seulement lorsque la jeune 
Ecrevisse a environ un pouce de long que les ouver­
tures externes de la génération se montrent. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DE LA CLASSinCATION GÉNÉRALE DES CRUSTACÉS. 

5 I*'. Des dwers systèmes et méthodes employés 
jusqu'à ce jour pour la classification des 
Crustacés. 

LES rapports intimes qui lient entre eux la plupart 
des Crustacés n'échappèrent point au génie d'Aristote, 
et c'est aux écrits de ce grand naturaliste qu'il faut re­
monter pour trouver les premières notions sur la clas­
sification de ces animaux. Il les réunit sous le nom 
de Malacostracés (TWV paWoffrpâ wv ) , et les plaça 
dans la grande division des animaux exsangues, qui 
correspond à peu près à celle des animaux sans ver-
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tëbres des zoologistes modernes; mais il ne reconnut 
pas les liens étroits qui unissent ces êtres aux Insectes, 
aux Arachnides , etc., et il les rangea entre ses Mol­
lusques et ses Testacés. 

Cette classification fut adoptée par les successeurs 
d'Aristole ; on la retrouve dans les ouvrages deGesner, 
d'Aldrovande, de Ruisch, etc., et elle ne lut complète­
ment rejetée que lorsque Linné eut fait prévaloir son 
nouveau Système de la nature. Praoïant pour guide les 
formes extérieures des Crustacés, plutôt que leur 
organisation intérieure ou leor manière de vivre, il 
évita, il est vrai, le défaut dans lequel était tombé 
Aristote; il Ae les jcangea plus au aûlieii des Mollus­
ques , et il les rapprocka desiMitres animaux articulés ; 
mais, en opérant cette réforme, il dépassa le point 
auquel il aurait dû s'arrêter, car il confondit ensem­
ble les Crustacés, les Araignées, et les Insectes 
aptères. 

Quant aux genres établis par le zoologiste suédois 
pour recevoir les Crustacés , ils furent au nombre de 
trois , et décélèrent le tact admirable que possédait ce 
savant observateur. En efiet, deux de ees groupes, 
auxquels il donna les noms de Cancer et d'Ondscus, 
correspondent à peu près à deux des grandes divisions 
les plus naturelles que Ton puisse établir parmi les 
Gni&tacés «anus du temps de Linné ; savoir : les 
Podopbtkalmes, les Edriopbthalnies ; et son tcoî* 
^ème genre, celui des Monocles, se compose essen^ 
facilement des espèces réunies par la plupart; des 
.Mtteursles plus récris sous le nom colleotif d'Eato-
mostracés. 

Faboricius adopta esi partie la marcbe suivie par 
Làmnéji i l cousin ua k regacder les Crustacés «oonrae 
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étant des Insectes; mais, ayant jprîs pour base de la 
classification de ces animaux la structure de 1 appareil 
buccal, il changea la place que son maître avait assi­
gné k ces animaux. DaxxB sa première dafiksification ( i), 
les Monocles et les Cloportes forment avec des Né-
vroptères, des Hym^optères et d'autres Insectes, la 
classe ̂ ^t&Synistata, et les Soorpions, réunis au genre 
Cancer de Linné, composent celle des jigonata. Cette 
modification ne présentait aucun avantage, mais Fa-
bricius commençâmes lors à àiAme^ujoc «lan«ie6 Crabes 
de Linné plusieurs genres qui sont autant de divisions 
naturelles. 

Dans sa seconde méthode {^ , ce naturaliste retira 
les Scorpions de la classe des Agonates, et y plaça les 
Monocles, ainsi que les genres nouveaux Limule et 
Cymoiheé. Ce changement rendait le groupe bien plus 
naturel, et, pour qu'il correspondit à la classe des 
Crustacés, lelle qu'on l'admet aujourd'hui, il au-' 
rait ialki senlement y joindre les Cloportes que Fa-
bricius rangeait alors avec les Jtdes et les Scolopen­
dres dans sa classe des Mitosata. 

Enfin, dans une troisième méthode de classification, 
publiée en 1798 ( i ) , ce savant entomologiste divise les 
Insectes «n treiae classes, dont trois comprennent les 
Cntstiicés, et ne renferment ni Insectes^ ni Myriapo­
des, ni Arachnides. Le tableau suivant en donnera 
une idée exacte. 

(V) ëijrtiwma entomtftagitB ^ ^*j^^, 
(2) JSntomotoffia sjrstematica, t. II. ( 1795.) 
(3) SupplemeiUum etUomologiœ systematicœ. Hafnlœ^ '79^* 
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A. Insectes poumis de michoires. 

B. Ajant deux michoires. 

!'*• classe. Eleutherata, 
a*, classe. Ulonata. 
3*. classe. Sjmistaia. 
4*. dasse. Odonata. 
b*. classe. Pietala, 

Comprenant 
les QAéa^tèxe^y 
les OrtfaiC^ktères, 
les NéTTopteres, 

et les 
Hjmew^Cères. 

BB. Ayant plusieurs maclioires. 

I GofTespondani 
à la classe des 

Mjnapodes. 

r. classe. Unognata. | , ^ Z ^ ^ . 

8*. classe. Po/^^nota. J 
9*. classe. Xfoi^tognora. i ^ ' S ^ . 

lo*. classe. £j0ocA/m{a. ] 

AA. Insectes dépourvus de mâchoires. 

II*. classe. Glossata. j Comprenant 
I2- . classe. TîArngota. ( le» lépidoptères, 

^ f. I *es Hémiptères, 
i5\ classe. Anthata. \ ^^ les Diptères. 

La classe des Poljgonata^ ayant pour caractère 
plusieurs mâchoires placées en dedans de la lèvre, 
renfermait les genres Ligia,^Idotéa, Crmothoa et 
Monoculus. La division des Kleistagnatha était carac­
térisée de la manière suivante : plusieurs mâchoires 
situées en dehors de la lèvre et fermant la bouche; 
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elle contenait les Crabes à courte queue, les Limu-
les, etc., dont Fabricius formait quatorze genres, sa­
voir : les genres Caneer^ Calappa, Leucosia, Par--
thenope^ Inachus ^ Ocjpoda ^ Dromia ^ Dorype, 
Orithyia, Pottunus , Matuta, Hippa, fymèthes et 
Limulus. Enfin, les Exochnata avaient pour carac­
tère l'existence de plusieurs màchorres en dehors de 
la lèvre, et recouvertes par des palpes ; on y trouvait 
les genres Albunea^ Sc/llarus, Palinurus^ Palœmon, 
Àlpheus^ jistacus-, Pcnœus ^ Crangon^ Pagums, 
Galathca; Squilla, Posjdonet Gammarus, 

Quelque temps avant la publication du dernier ou­
vrage de Fabricius, M. Latreille commença une révo­
lution importante dans les classifications entomologi-
ques. Ce savant eut l'heureuse idée d'appliquer à la 
zoologie les principes que le célèbre Bernard de Jus* 
sieu avait employés avec tant de succès pour la distri­
bution méthodique des plantes, et de ranger les In^ 
sectes d'après leurs rapports naturels. 

Les méthodes dont les naturalistes se sont servies 
pour classer les divers objets qui font le sujet de leurs 
études ont été fondées tantôt sur les modifications que 
présente un seul organe, considéré dans toute la série 
de ces êtres ; tantôt, au contraire, sur l'ensemble de 
tous les caractères tirés de leur mode d'organisation, 
tant extérieurs qu'intérieurs. Les premières, qu'on 
nomme méthodes artificielles^ sont, en général, d'une 
application très-facile dans la pratique; mais elles 
éloignent souvent les animaux qui ont entre eux la 
plus grande analogie de structure et de mœurs, et 
elles ne font rien connaître de ces êtres que les modifi­
cations des organes d'où l'on tire leurs caractères dis-
tinctifs. Les secondes, ou méthodes naturelles, étant 
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au coiitiaire fondées sur re&MmUe dep ctndèvc» tirés 
de l'organisation, il est évident que tons-les animam 
rassemblés dan$ une même diTision doivent se ressem.̂  
bler au moins sous les rapports les plus important, et 
que ̂  si les classifications de ce genre ofirent qudque-
fois des difficultés pratiques^ ces inconTénienssont 
bien contre-balancés par l'avantage immense de nous 
faire connaître, par la seule place que l'animal oo-
cupe, tous les points les plus imp<»lans de son his­
toire y considérée sous le rapport de l'anatomie, de la 
physiologie et de la zoologie. En suivant une méthode 
artificielle, on n'arrive qu'à 1̂  connaîssanfie du nom 
de ranimai que Ton veut classer, tandis que les mér 
thodes naturelles nous enseign/̂ At en même iemps sa 
nature, si l'on peut s'exprimer ainsi ^ et nous le Ibnt 
réellement connaître. Aussi, les méthodes artifietcUes 
sont^elles généralement abandonnées de nos jours, et 
en entomologie, de même que dans toutes les outres 
branches de l'histoire naturelle, emploie«t-pn unique­
ment les classifications naturelles* 

Les classifications de Linné et de Fabricius sont, 
xx>mme on a pu le voir, complètement artificielles et 
les premiers essais d'une classification naturdie en 
.entomologie datent de 1796, époque à laquelle M. La-
treille publia, à Brives, son premier ouvrage, inti­
tulé : Précis des caractères génériques des Insectes. 
Ce savant y range les Crustacés parmi les Insectes 
aptères, et ne sépare pas les Aselles, les Cyames et ' 
les Cloportes des Myriapodes ; mais il place tous les 
autres animaux de ce groupe naturel dans deux classes, 
les Ëntomostracés et les Crustacés, divisions qui sont 
encore adoptées par plusieurs zoologistes. 

En 1798, M. Cuvier s'occupa du même sujet, et il 



DES ISRVSTAGiS.^ Ho^ 

introdoiâi dans cette partie de ]a lôologie, coninie 
dans toutes les autres branches de la même science, 
des modifications importantes. Il laissa encore les 
Crustacés parmi les Insectes, mais il les réunit en tm 
seul groupe (i). 

Peu de temps après, M. Cuvier sentit la nécessité 
de séparer complètement les Crustacés des Insectes ; 
Brisson (a) et Lefrancq de Berkley (3) avaient déjà pro<-
posé de suivre cette marche ; mais leurs classifications « 
n'étant pas fondées sur des caractères d'organisation a»-
sez importans, n'en traînèrent pas Tassen timent des na<» 
turalistes, et c'est seulement depiùs la publication des 
travaux an(atomiques de M. Cuvier que cette division 
a été établie sur des bases solides» Dans le premier vo­
lume des Leçons d'anatande comparée de ce savant, 
rédigées par M. Duméril (3), la classe des Crul^tacés 
est définie de la manière suivante : « minimaux inver­
tébrés, ayojit des vaisseaux sanguins^ une moelle épi-
nière noueuse £̂ des membres articulés jr> tandis que 
les Insectes sont dépourvus de vaisseaux sanguins. 
Les progrès de la science ont fait rentrer dans le 
groupe naturel des Crustacés ainsi circcxiécrits, les 
Aselles, les Cloportes et les Cjmotboés que M* Cuvia* 
laissa parmi les Insectes, et ont nécessité l'eroplm de 
quelques autres caractères^ pour distinguer ces ani­
maux des Araignées qui ont aussi des vaisseaux $an-

(l) Vof^ei Tabhsau élémentaire de Vhistoire naturelle des animoM^, 
(a) Le Bègne animal divisé en IX classes. Un vol. m-4°. > 

Paris, 1766. 
(3) Cité par Latreille dans son Histoire naturelle des Crustacés et 

des Insectes y t, V^page n . 
(3) Leçons d'anatomie comparée, t. I, tableau septième} Paris , 

an VIII. 
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gains ; mais néanmoins on doit considérer les modi­
fications proposées par M. Guvier comme un pas 
immense vers le perfectionnement de cette partie de 
nos classifications naturelles. 

Presque tous les naturalistes qui depuis lors se sont 
occupés de la distribution méthodique des animaux 
articulés, ont sanctionné la séparation des Insectes et 
des Crustacés, et ont reconnu en même temps les 
liens étroits qui unissent entre eux ces divers animaux ; 
aussi s accorde-t-*on assez généralement à en former une 
classe distincte. Nous devons dire cependant que M. de 
Blainville ne partage pas cette manière de voir, car 
il divise les animaux articulés qu'il nomme Entomo-
zoaires, d'après la structure ou le nombre de leurs 
pieds, en huit classes, dont trois sont formées par les 
Crustacés (i). 

En 1801, Lamarck (2) fit faire quelques progrès nou'-
veaux à cette branche des classifications zoologiques ; 
car il caractérisa les Crustacés de manière à les distin­
guer des Arachnides aussi bien que des Insectes. 
D'après lui, ce sont des animaux ayant « le corps et 
les membres articulés, la peau crustacée qui tombe 
et se renouifelle a certaines époques ; un ceryeau et 
des nerfs ; des branchies pour la respiration ; un cœur 
musculaire-et des uaisseauxpour la circulation. 

Quant aux limites assignées à ce groupe naturel par 
ce savant, ainsi que par les auteurs plus récens, nous 
aurons l'occasion d'en parler bientôt ; mais nous de­
vons maintenant voir quelles sont les modifications 

(1) Voyei les tableaux joints an premier volume des Principes 
fanatomie comparée ̂  par M. de Blainyille. 

(2) Système des animaux sans verthbns, p. i43. 
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successives apportée» dans la distribution de oos ani­
maux entre eux. 

Lamarck rangea les Crustacés de la manière sui* 
vante. 

A. CausTAGiâs PEDIOCLES. Deux yeux distincts élevés sur d̂ s 
pédicules mobiles. 

B. i'«. section. ( Cancri brachyuri. ) Corps court, 
ayant une queue nue, sans, feuillets, sans.appendices 
latéraux y et appliquée siur Fabdomen. 

Genres. Crabe, Calappe , Ocypode , 
Grapse, Donppe, Fortune, Podoph-
ihalme, Maiute, Porcellane, LeU" 
cosie. Mata, Aretopsisv 

BB. a', section. (Cancri macrouri.) Corps oblong, 
«yant une queue allongée, garnie d'appendices, de 
feuillets ou de crochets. 

Genres. Albunée, Hippé ; Ranine \ ScyU 
lare, Surfisse, Pagure, Galathée, 
Palinure » Crafigon, Palémon, SquUle, 
Branehiopûde. i 

AA. CBUstAcés sESsiLiocLss. Deux yeux distinct* ou réunis 
en un seul, mais constamment fixes et sessiles. 

D. I'*. section. Corps coUTeî t de pièces crustacées 
nombreuses, soit transversales, soit longitudi­
nales. 

Genres. Crweite, Aselle, CheçroUe, Çya-
me, LCgie, Cloporte, Forbicine, Cy-
dope. 

DD« 2*. section. Corps couvert par un bouclier 
crustacé d'une seule pièce ou de deux pièces. 

Genres. Polypheme, Limule, Daphnie 
Amymone, Céphalocle. 

-CBUSTACéS . TOME I. t4 
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V«0ibittfteM4{Ml^f M LAtM^« 0t dé Hdttvednx 
changemens dans la distribution méthodique des 
CiHisU^éi (3) ; U eénilniui à Udisdr panai les iiiMctes 
les espèces dont se compose aujourd'hui l'ordrs des 
Crustacés Isopodes ; mais il ̂ t une chose import2(ntp 
pQïit là science en établissant parmi ses Halacostra-
ces et ses Elntomostracés des ordres et des faniilles 
dôtit plusieurs sont très-naturell«s. 

Voioi lé tableau dé c^tte seconde méthode d^ M. La-
treille. 

4# i'̂ * fORS-sIsSle. SufmfdSTBAo^ t mandibules nnes ou 
ni41«61 bovciie form^ an plasda Aeuz rangées d'autres 
pièces; ajittB^iai wt patsi à Hanas branchiale; tarses 

un? 9P0H fP Î̂ ' I»» Iwttt f t«ft clJBW# PWslTï? «fu bi-
yalfe, ou i|f^pie|i« an]}i)|||jff|i ^ pprpç ppmé^ pu mem-
branenSc; yeux sessiles, «pî Y^ptfn^p^ ^^pi^ fn un. 
B. T^f pniTs|T^ t̂ n UT^TV» ( l'^ K^on. OFEBCULÉS.) 

fi. T^|imtalTe(Gl«t»4G«i)« 

t^.brdM. X)rho8«Mi» (G^nre Limule.) 
3«. ordre. B»mm»Mitttit« (G. Calige Binocle, 

(hole. ) 
â*. ordte. jPh;|rllojiode||. ( (rippre ApH^^ ) 

c e . Test biYilTe. ( OSTEACHODES. ) 

4*. ôrdrfe. Ôstrachodes. (Genres Lyncè, Cyprisy 
Haphnie, Çythérée,) 

BB. Corps annelé dans toute 9» longueur. ( a«. sect. Nuss.) 

â*. ordre. Pseudopo4e8. (G . Çyclope, Ar-
gale. ) 

6*. ordre. Géphalotes. ( &. Polypheme^ Zoéy 
Brûnehhpode. ) 

(3) Bistw're naturelle ^es Cmftacéf et des Insectes, t. V, p. i83 
Oavra<çft Ciisaiit suite aux OBuvrcs de l̂ uOfbn, éditioa de SonnLni; . 
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AA. a*. sons-dasM^ MiliOClMfBÀâSs r «Mttdftnles palpigers, 
plusieurs rangs de jM ĉes en iorjp^e de palpes ou de mâ-

. chaires articulées k la bouche; 4 antennes , point bran­
chiales; 10 à i4 pâtes unic[uement propres au mouTe-
ment; tarses ayant un onglet corné au bout; test ou 
segmens annulaires du corps calcaires ; yeux souvent 
pédoncules et toujours au nombre de deux. 

D. Test confondu avec le corselet ; branchies cachées ; 
éîx patef. 

i«r. ordre. DÉCAPODES. 

I «. section. Brachyi^ef. 
i'«. famille. Gancérides. 

y^ Platymatiens. 
+ Littoraux. (Geofes Gaktppe, 

Hépate, Z>«IOJBM, Cr^ibe,) 

. ' jHiPi4« ie» | . tG^ Matute, 
Fortune, Podophthalnie.) 

X X -Vigilans. ( Genres Porcellane, 
Ocypode, Grapse, Pinno-
tkere. ) 

2*, fiunille. Oxyrynques. 
( Genres Orithie , Ranine, 

Dorippe, Coryste, Leuco-
sie, Macropode^ Maïa.) 

2". section. Macrouiies* 
î 3iP.'famille. Paguriens. 

( Genres Pagure^ Albunée, 
. •. Hippe. ) 

' 4 * ' ^amitte. Langoustines. 
(Genres5cj^//^z/-e, Langouste^ 

Gaïathée.) 
5*. femSIe. Homardiens. 

(Genres Ecreçisse, Alphée^ 
Pcnée, Paléniony Crangon.) 

•4-
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a«. ordre. BiavcBiooASTaEs. 

i'*. famille. Sqailliaires. 
( Genres SquilU, Sfysis. ) 

2*. famille. Grevettines. 
(Genres Phronime, Che­

vrette, Talitre, ChevroUe^ 
Cyame. ) 

En 1806, M. Duméril donna, dans sa Zoolo^e 
analytique^ une nouvelle distribution systématique de 
la classe des Crustacés, dont il exclut les Cloportes, etc. 
En voici le résumé. 

A. Cmstacés nns ou à disque de corne. (1 *"'• ordre EHTOMO-

STEACés.} 

B. Un test. 
C« Test en forma de bouclier. 

i*\ fam. Aspidîotes onQypéaeës. 
(Genres Limule^ CaUge » Bi-

noele, Ozole 9 Jpui.) 
ce. Test en forme de valves. 

d*. fam. Ostradns on Bitesta-
ces. 
( Genres i Lyncé, Daphnie^ 

CypHs, Cythérée» ) 
BB. Point de test. 

3*. fiitn. Gjmnonectes » ou 
Dénndés. 
(Genres virgule, Cyclope, 

Polypheme, Zoe,Bran-
chipe.) 

AA. Crustacés à croûte calcaire. ( a<̂ . ordre. ASTAGOÎOES. } 
S. Tête unie au corcelet. 

E. Queue courte. 
F. Corps plus large que long. 
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4'* ^̂ "̂ * Cafcinoldes ou Gaucé-
riferjnes. 
(Genres Calappe, Hépate , 
Dromie, Crabe, Matute, 
Ponune, Podopkihabne, 
PorceUane, Oejrpode, 
Grapse , Pmnothkre. ) 

FF. G>i*selét plus kmg que lai^. 

5". iâm. Oxyrhynques ou 
Mucronés. 
( Genres Mata, Leueosie, 

Dorippe, Oiylhie, Ra-
nine. ) 

£E. Queue longue en proportion du corps. 

6**. fam. Macroures ou Longî-
caudes. 
(Genres Pagure, Albunée, 

Hippe, ScyUare, PaU-
nure, Galathée, Ecre^ 
visse, Penée, Palémon, 
Crangon.) 

DD* Tête séparés du corselet. 

7«. &m. Ârthocéphales ouGipités. 
(Genres , SquiUe , ifysis , 

Phronme,TatUref Cre* 
vette. ) 

La classification adoptée par M. Latreille dans son 
Gênera Crustaceorum et Inseetorum^ publié en 1807, et 
daakSêesConsidérations générales sur les Crustacés^ etc. 
(1810), nedifière que peu de celle exposée par ce savant 
dans son Histoire naturelle des Crustacés et des Insec'* 
tes ; il est par conséquent inutile de nous y arrêter ici. 
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Il en Q6t encore de même de la méthode présentée par 
M. Leach, dans YEmgrchpédie d'Edimbourg : seule­
ment^ an lieu de placer les Myriapodes avec les Insectes, 
il en fait des Crustacés ; il change aussi les noms de quel-
ques-imbs deft diviéiotis de M. Latreille, et établit 
plusieurs geùresnouTeatix ; dans la famille des Gancé-
rided; pAr exemple ^ il eh ajoute huit aux genres déjà 
admise et les désigne pftr 1̂ $ noms de Lupa, Carcinus^ 
Portwnnus^ Xanthoj, Atelecyclus, Uca^ Gonoplaxet 
Gecarcinus ; il augmente la famille des Oxyrhynques 
des genres Megalopa , Hyas, Eurynoma, Blastus, 
Pisa ejt Lepîopodia ; et place dans celle des Astaciens 
les genres lïippolyte ^ Gebia, Callianassa , Mjsis , 
Pandalus et Athanas, Les Squilliaires sont pour 
M. Leach des Macroures, et il divise ses Gasteroures 
eh cinq familles, les Gnathonii, formées par le genre 
Gnathia^ qui est plus généralement connu sous le nom 
i^Anceus : lés Gammariniy comprenant les genres 
Phronima^ TaUtru^ ^ Gammarus, Orchestia^ Dexa--
mine^ Leucothoé, Meïita^ Mœra^ Amphithoeei Phe^ 
rusa; les Corophionùj formées par les genres Coro-
phia, PodoceruseiJassa: lesCaprellini^ comprenant 
les genres Caprella, Cjramus et Proio; enfin les 
jfp^mdit (|{il tbtfespondi^Elt à un nouveau genre éta­
bli fbÛT reàb^it uilGHf^tacé singulier et mal connu , 
dgbrît fk^ Mohtegti. fia ns un appendice (i) à ce tra­
vail , M. Leach iiiodiBè cette classification ; il sépare 
les Myriapodes proprement dits des Crustacés, et 
place les familles des Asellides et des Oniscides dans 

pfe^v vf the externat characters oj foitr classes àf 

( Transactions of thé Linnean Society of London, vol. XI ; i8i5.) 
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u dirifioil dQlGa t̂ciruri. E^fi» | dniÈ» IUM tfibii&ènd̂  
métfa9<fe tO, pu}>}iM par ee B%W9^ ^i i8rS« il »'ëm^ 
gpfi pmspfe ^r^is^g^ de b. cUmûcAHosk ob M) hk^. 

en deux familles d'après la forme de leur test, .il htè 
range d'après le nombre des segmens mobiles de leur 
abdomen, en trois gik:»tipêŝ  qa'it pe^rde comme 
étant très-naturels, mais qui, ainsi que nous le ver­
rons par la suite ^ isont loin a offrir'cet avantage. 

y«ta la Ba<m̂  époque 4 M. ftltëd apparta î ù^qUes 
chflB^emcns dans Vmtrimf^meat^à^ àittirêèë fàmiHOT 
éUib)î«é̂ pdrM^ Lâ<retlt«âiiii8l£(̂ étoSSë dei Oi*diitâcël(i),'' 
et M. dé ttfelftv*llfe^ proposa de rangée ces atdifaàtli' eb 
trois groupes : l̂ s Oéĉ pifd̂ s,̂ ^̂ ^ H^^éropodes et les 
Tétradécapodes (2] ; la première de ces divisions com­
prend les Décapodes Aes Autres kutelirs , plus les Li-
mules ;Uè lUtiDapddçs Bànt Ikp Sĉ iiijhâ  teiEatMtoés-
tracés, etc. ; enfin Jes Tétradécapodes correspondent 
à peu près aux Gâstef uri de M. Leach. 

Bientôt après la publication dés ifafllàft AMIMÔbs 
venons de parler̂  M* ]UM îU^ f iQpcjipa de nouveau 
de la classification naturelle des Cruistaciç̂  et J .^t 
fâîrë eiicoi-è quelques progrès. JDàris îe itroisi|ine vo« 
lume du Kègne animal de M. Cuviér, ce savant as­
signe au groupe dciH <kiistjicéé fes ihékies limites que 

costracés et des Entomostracés une importMa» iff/êé 

i . - ' . r f **• j< ' - f ' * ' 

Ti) itiftàire ntUuretU dek Crustacés des environs de Wôe, f%!t 
M. Risso. 1816. 

(a) Essai sur ane nouyelle classificattou des apimaa», par M. de * 
Blainyille. ( Bulletin des Sôîehoèk ; ^af ta Société philomatiqae de 
Par is , 1816; et Principes d'anatomie çgn^fwétf %^ U fm^f ii%i^ 
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ces divisions ne méritent pas, il établit dans cette 
classe cinq ordres qui pour la plupart se subdivisait | 
à leur tour en plusieurs familles et tribus. Vovci en i 
peu- de'mots les principales dispositions de cette mé­
thode. 

CLASSE DES CRUSTACÉS. 

I*' . ORDRE. D É C A P O D E S . ! 

! 
: Un palpe aux mandibules , jeux mMie», tête confoudoe 
«•ec le tronc; branchies p^manidales, fenilleléesoa enplimies, 
sitoées à la base extërâenre des piedsHOiubhoîres et despieda 
proprement dits, et cachés sous les bords latémuL du (est I 

I '* . FAMILLE. B R A C H T U R B S . 

r*. section. Nageurs. 

Genres. Portone, Podc^thalme > Bfatnte, Qrythîe. 

2«. section* arqués. 

Genres. Crabes, Hépate. 

3*. êection. Quadrilatères. 

Genres. Palgusie, Grapse, Ocjpode, Gonoplacê  Gecarcin, 
Potamophile, Eriphie. 

4-̂  section. Orbiculaires. 

Genres. Phntothère, Atéfeécjde» Thia, Gor/ste» Leacosie, 
lia, Mictyre. 

5% section. Triangulaires. 

Genres. Inacbus, Lithode, Macropode» Pactole, Doclée, 
Mithrax, Parthenope. 

6*. section, Crj'ptopodos. 

Genres. Migrane, OEthre. 
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j * . section. Notopodes. 

Gemres. Dromie, Oorîppê  Homole, Ranine. 

• 2 * ' FAMILLE. M A C R O U E E S , 

i'*. section. Anomaux. 

Genres. Albanée» Hippe» Remipéde, Pagure, Porcellane, 
Galatbée. 

a«, section. Honiards. 

Genres. ScjUare, Langouste, Ecreyisse, Thaiassine. 

3*. section. Salicoques. 
Genres. Processe, Penée, Alphée , Grangon , Pandale , 

Pa!«moD| Pas^hée. 

4*- section. Schizopodes, 

Genres. Mysis 9 Nebalie. 

;^2 ' . ORDRE. STOMAPODES. 

Un palpe aux mandibules ; des jeux mobiles ; tête distinctie 
du tronc, divisée en deux parties, dont rantérieure porte les 
antennes et les jeux ; branchies en forme de panaches suspen­
dues sons la cpieue, etc. 

Genres. Squille,.Erichthe. 

3* . ORDRE. ÂMPBIPODES. 

Un palpe aux mandibules ; jeux immobiles ; tête distincte 
du tronc et d'une seule pièce ; branchies yésiculeuses situées 
à la face iiitérieure des pieds, etc. 

Genres. Phronime, Crevette, TaKtre , Gbrophie. 

4**. ORDRE. I^OPODES. 

Mandibules sans palpe ; bouche composée de plusieurs 
mâchoires, dont les deux inférieures imitent, soit deux^petitr 
pieds réunis à leur base, soit une lèvre avec deux palpes ; bran-
chies ordinairement situées sous l'abdomen ; tous les pieds 
simples et locomotiles ou préhensiles* 



3 l 8 HISTOIAC mATV%%f0LE 

I'^ seciùui. fysUbmackes. 

Goires.Leptoaiiiie.PMan* GhetroOe, GîiMifc.. . 

3 ' . section. Phjrtibrameh^. 

Genres. Typhîs , Anooe , PnHnife, à^scnde, Joue. 

3«. seciiou. PtaygibrùtiMm. 

Genres. Cjmollioé , Sphérome , IdoCée ; Asdle , Ligie, 
Philoscie, Cloporte, Porcellion, Armaddle, Bopyre. 

5'. OBDBB. BftAHCHIOPODtS. 

Point de palpe aux mandîbnies lorsque celles-ci existent ; 
bottcbe tantdten ionne de bèe ,.l«JM Ĉ̂ ĉ WiipMé« de^oHé^rs 
mâchoires , mais dont les deux infénenrei n'oQft.pas i ' i i ^ ^ 
reoce d'une lèvre aux deux palpes \ pieds en forme de na­
geoires avec les braochiés attachées à une partie d'entre eux; etc. 

i " . section. Pœcilops. ' 

Genres. Limnle, Calîge , Argole , Cécrbps , Dichélestîon. 

2*. section. PhyUopes, 

Genres. Aptis , firanclûpç, EuUmène. 

3. section, Lophyropes. 

Genres. Gjthérëe , Gjpris , Daphnie, Lynée , Cycîope, 
Polyphème^ Zoé. 

Cette classification, qui repose sur des bases liîea 
plus solides que la plupart des autres méthodes, fut 
adoptée avec quelques cbangemens par M. j^mark (i), 
et a reçu de nouveaux perfectionnemens dans les 
écrits plus récens de Ma Latreillè.Dans l'un des articles 
da Dictionnaire d'Histoire naturelle ^ ce Eocâogiète 

(i) ffhtoire naturelle des animaux faits vertèbres ̂  t. Y* 
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établit , sous le nom de Laemipodes, un sixième ordre 
jKlurrett^irieëlSbpcidiîS GyètSbraniciies, et dans son ou­
vragé siir tes FamHtet natàrelves du règne animal^ 
il modifia encore davantage Ja dassification des Crus­
tacés tn général, cômine on pourra en juger par le ta­
bleau suivant s 

A. Souche composée d'un labre, d'une languette , de deux 
mandibules et de quatre mâchoires. ( Maocillosa. ) 

B. Huit pair» ds pieds «n phis placés entre la tête et 
l'abdonnea^ èttbocnpMiMiit kns pates-machoires.(Pâu-
eipèdes.). 

C. Deux yêux portéséiurj un pédoncule mobile. {Bi-^ 
nocles. ) 

D. Branchies en forme de languettes pyî amidales, 
situées près la base des pieds et cachées sous 
Ibs côtéé Au thoracide,'(pii se prolonge de 
rextrémita^aotânenredelK tétejillcpft l'ori-
^ioede Tabdomcn j etci 

Do . Branchies en ibrme de houppes ou de pana-

2". ordre. STOMAPODES. 

c e . Yeux sessiles et immobiles. 

E. Deux jeux ; corps annelé dans toute sa 
longueur , tête distincte , etc. 

F. Tête confondue avec le segment qui 
porte les secondes pates*m4choijpes ; 
point d*appendices abdominaux notâ ' 
hlea, etc. 

3^. oardro. LMUtfom»'* 
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FF. Tâte séptiée du segment qiû porte 
les secondes pates-machoîxes, etc. ; 
mandibules pdpîgères ; des ooips 
yésicnlenz à la base des pieds, 

4*. ocdre. AMPSITOUBS. 

FFF. Tête séparée dn segment ^ porte 
les secondes pates-mâchpires, etc. ; 
mandîbnles dénuées de palpes ; point 
de corps Tésîcnlenx à la base des pâtes; 
appendices inférienres dn post-abdo­
men lamellaires ou tésicnieiix. 

5*. <Hdre. ISOPODES. 

EE. Un seul oui ; tête confondue avec le tho­
rax , etc. 

6*. ordre. LOPHTAOPODES. 

BB. Qnse paires de pieds entre l'appareil buccal et To-
rigne de Fabdomen, ou le point où sont plaeés les 
œnls {MuUîphdes). 

7*. ordre. PHTLLOFODBS. 

AA. Bouche entourée de pieds on ayant k forme d'un siphon. 
( Edentata. ) 

G. Point de siphon. 

8*. ordre. XTPHOSVRES. 

GG. Un siphon, 

9*. ordre. SIPHONOSTOMBS. 

En i8 i3 , M. Desmarest publia aussi un ouvrage 
sur les Crustacés, et bien qu'il appréciât à leur juste 
valeur plusieurs des défauts delà méthode de M. Leach, 
il crut devoir l'adopter, afin de mettre son traité en 
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harmonie arec le diction&aire dont il Va extrait. Il fit 
à cette classification quelques modifications nécessitées 
par les progrès de la science, mais elles ne sont pas 
assez importantes pour nous arrêter ici. 

A l'occasion d'un travail sur les Ampbipodes, pré­
senté à l'Académie des sciences en mars i83o (i), nous 
nous sommes occupés également de la classification 
des Crustacés, et, tout en adoptant la plupart des di­
visions établies parM.Latreille, nous avons cru devoir 
y porter quelques changemens. Cette méthode nou-> 
velle est fondée sur l'ensemble des î nodifications que 
nousofirel'organisation de ces animaux, etdiflerede 
celle de M.La treille, non-seulement par le nombre des 
ordres dans lesquels Les. divers Crustacés sont rangés, 
mais aussi.pur les limites assignées à plusieurs de ces 
divisions. On pourra en juger par le résumé suivant t 

A« Bouche dépoufvue d'organes spéciaux de masHcation* 

ORDRE DSS XYPHOSURES. 

Bouche entourée de pâtes ambulatoireŝ  dont les hases rem̂  
jpiissènt l'offîcé de mandibules \ corps ibrmë de deux portÎQiiŝ  
distinctes , l'une céphalo-thoraciquci portant la bouch^, etc. ^ 
1 autre abdominale garnie en dessous d'une aéris de pâtes Ja->> 
melleuses et branchiales. 

ORDRE DES SIPHONOSTOMBS. 

Bouche en Forme de suçoir , et entourée de megibres pré-* 
hensiles qtti sont àuivis d'un cert̂ lin nomhre de pâtes lamel-
leuses. 

(1) Ce ttravail a été imprimé en partie dans le tome V des Mè* 
moires de la Sociélé d'histoire natureiie de Paris, dont la publication a 
été empêchée par des embarras de librairie. *I1 eu a paru an extrait 
dans les Annales des sciences naturelles, t. XX ; mars i33o. 
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B. Bouche armée d'organes ^féciaux de t^^iicaliQn, 
savoir : d'une paire de mandibules e^ d^ 9^ pu plusieurs 
paires de mâchoires. 

ORDRE DES OSTRAPODBS. 

Çorp» sans diyisioas annulaires distinctes e( xf^pSsn^é ep eî -
tier sous un grand bouclier dorsal ayant la forme d'une coquille 
bivalve ; pâtes tboraciques cornées, pon brancbiales, rei^for-
mes et au nombre de quatre paires au plus. 

OUDIUS M9 GLADOCÈmiS. 

Corps divise en un certain nombre d'anneaux biep di^tincfs ; 
pâtes thoraciqiies aplaties, lamelleuses, membraneuses en totî lite 
ptien partie, paraissant servir à la respiration, (pâtes branchiales) 
el àtt ioÉBbm de cinq paires ; point de pâtes abdonnnaies ; tété 
dsatbieteda rosle du corps, qui est* dîvM en' hnit tegmeiis et 
renfermé dans un test bivalve. 

ORDRE DES PHYLLOPODES. 

Corps articulé j pâtes thoraciques branchiales au nombre 
de huit paires, et souvent suivies de plusieurs paires de pâtes 
tJI>domlbales ; tête distincte du reste du corps, et donnant ep 
général naissance à nne carapace qui recouvre l'animal en tota­
lité on en partie ; thorax et abdomen fonpés par une série de 
quatorze anneaux ou plus. 

ORDRE DES CopipoDEs, 

Pa^es thoraciques vergifonpes, cornées ^t p^ pfif|ii$8^ eq 
aucune Façon propres à remplir les fonctions de bran<4)i9f | 
point de branchies proprement dites, de vésicules bran-
ehîales, on de fiansses pâtes abdominales bi^ancbiales ; yeux 
immobile^ et npi| p^neidés ; thorax oomfdétemeBt à décou­
vert y divisé en plusieurs s e ^ e n s et portant cinq paires de 
pates-engénéral natatoire^ et birainces. Abdomen composé diç 



dem segmeiii au ttioins et termina par une ûàgeoirp caudale, 
maia ne portant jamais de fausses pâtes. 

Pâtes thoraciqueSy ymi^formes et non Lrancliiales ; point 
de branchies proprement dites; palpes des membres thora-
cîkf uei il àiMifiitmâi en iréticule» bratlchMes ; yeux sessiies ; 
tbpqaïc î  dm»tty«rt et divisé en six sagmims; abdom^ l'udî*-
mBnffHrg ĝrpfbt la ibriUe d'un potii tubercule sans appendiees 
distinct^. 

OfttmS t)ES ISOIPODÈS. 

Pâtes thoraciciuç3, vergiformei? et non branc^^9 | ep |fft 
néral point de branchies proprement dite^ \ faussas pat^s ab-r 
doifiinalcs ; les cinc[ premières paires homomofphe^ et ]«r^f^ 
chlàles ; Jfux sessiles ; thorax à découvert ^t divisé ordiniPil̂ 'e-
ment ta sept auneâux j abdomen bien développé. 

OaPRE DBS ÂB|PHÎ OI)ES. 

, jR«t#s iWxtkCiqtties , veif^fanats et non branchiales ; point 
de brapohip^ptopreiaAntdii^Sfpalpes.des membres tlioraciques 
vésiculaire^et branchiaux j méitibres abdominaux des cinq {we« 
mières paires hétéixvnofphes, locomoteurs et non branchiale^; 
yeux sessile^i thorax à découvert ^t ordjnaiiement diYÎ̂ é en 
sept segment | abdomen bien développé. 

ORDRE DES STOMAPODES. 

Pàled thoraciqueSy vergifbrmes, et orclinaîrement au nombre 
de sept k huit paires $ en gî néral des branchies proprement dites ; 
rameuses et extérieut^es, ou des palpes thoraciques branchiales, 
yeux pédûnonléi et mobiles j thorax caché en totalité o^ en 
partie sens un grand bouclier céphalique ou carapace. 

ORDRE DES DÉCAPODES. 

Des branchies propremenl dites et non rameuses , fixi^ 
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anx flancs thoraciques et renfennées dans des cavîtésieipSra-
toires qiécides ; pâtes thm-aciciaes, Tergifoimes et en génâml 
an nombre de cinq paires; carapace reconrrant la tête et la to­
talité on la majeure partie dn thorax ; yenx pédcmcnlés et 
mobfles. 

Dans la seconde édition du £ègne animal de Sf« 
GuYier^ pobliée peu de temps après la lecture du tra­
vail dont il Tient d'être question, M. Latreille modifia 
la classification qu'il avait employée dans la première 
édition de cet ouvrage, de manière à la rapprocher 
davantage de celle proposée dans ses Familles natu* 
relies. Enfin, peu de temps avant sa mort, ce savant 
et babile entomologiste s'est encore occupé du même 
sujet, et a introduit dans sa méthode de classifications 
plusieurs modifications qui la rapprochent beaucoup 
de celle déjà proposée par nous (i). 

En eflet| il a admis dans la classe des Crustacés douze 
ordres, savoir : i*. les Décapodes, a*. les Stomapodes, 
3«' les Loftmipodes, 4°« ^^ Amphipodes, &«. les Isopo-
des, 6 .̂ les Ûcladopes, 7 .̂ lesLophyropes, S». lesOs« 
trapodes, 9**. lesPhyllopodes, io**. les Triiobites, 11"*. leâ 
XyphoSures, et ia*>. les Siphônostômeâ. Les Dicla-
dopes correspondent à peu près à notre ordre des 
Copépodes« 

On remarque aussi, dans la dernière classification 
de ce grand entomologiste, plusieurs modifications 
dans leë coupes secondaires et dans la nïanière de dis­
tribuer les genres ; mais ces détails, dont nous aurons 

(I) Voyez Cours à'Entomologie^ par M» Latreille ; in-8, Pariai 
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Toccasion déparier parla suite-, sont inutiles à indi­
quer ici. 

D après ce coup d œil sur les principales méthodes 
employées pour la classification des Crustacés, on voit, 
que certaines divisions ji'ont subi que peu de chan-
gemens , et qu'une fois établies elles ool été adoptées 
par tous les entomologistes ; ce sont les groupes dont 
les caractères sont les plus tranchés et la composition 
la plus naturelle; mais d'autres n'ont pas joui de la 
même stabilité, et en voyant chaque auteur y porter 
quelques modifications on doit en conclure qu'elles 
sont peu naturelles, et ne répondent pas aux besoins 
de la science.. On peut donc s'attendre à voir cette 
partie des classifications varier encore avant que 
d'être établie sur des bases solides. La découverte des 
nouveaux types d'organisation, et l'investigation plus 
approfondie de la structure de certaines espèces déjà 
connues, peuvent également amener des modifications 
dans la distribution méthodique des Crustacés. Ces 
motifs nous ont effectivement engagés à en propo­
ser ; mais dans la révision que nous avons été con­
duits à faire de la classification de ces animaux , nous 
avons toujours cherché à être autant que possi­
ble sobre d'innovations, car l'instabilité des systèmes 
est un obstacle puissant aux progrès de la science. 
L'anatomie nous a constamment servi de guide dans 
ce travail, et nous avons cherché autant que possible 
à prendre l'organisation intérieure aussi bien qu'exté­
rieure des Crusticés comme base de la division de ces 
animaux, en ordres , en familles et en genres. 

CRUSTACÉS, TOMF, I. l 5 
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$ II. Des limites naturelles et de la classe des 
Crustacés. 

Dans la classification naturelle du règne animal, on 
a cherché, avons-nous dit, à représenter par des di-
•isionset des subdivisions successives les diflerences 
plus ou moins nombreuses et plus ou moins importan­
tes que nous présente To^anisation des animaux et à 
distribuer ces êtres de telle sorte, que ceox dont se 
compose chaque groupe se ressemblent entre eux 
d'autant plus que ce groupe lai-méme est d'un rang 
moins élevé dans la hiérarchie méthodologique. Sour 
vent les cou pesa établir sont clairement indiquées par 
la nature : cela a l ieu, lorsque les modifications de 
structures qui les motivent se sont opérées brusque­
ment ; mais quand la transition d'un mode d'organi­
sation à un autre s*est fait par degrés presque insen­
sibles, et a lieu en même temps par plusieurs séries 
différentes de modifications successives, il en est 
tout autrement ; les types des divers groupes naturels 
peuvent être encore faciles à distinguer, mais il peut 
régner une grande diversité d opinion sur les limites 
qu'il convient de leur assigner. 

On peut alorssuivre,dans la distribution méthodique 
des animaux , deux marches très-difierentes, qui cha­
cune ont leurs avantages et leurs inconvéniens : on 
peut, en prenant pour guide le principe de la subor­
dination des caractères, si bien développé par un de 
nos plus grands naturalistes, établir les divisions suc­
cessives, d abord sur les modifications que présen­
tent les grands appareils de l'organisation, puis sur 
les difi'érences qui existent entre des parties dont le 



DES CRUSTACÉS. . ' 3 2 ^ 

rôle est ordinairement d une importance plus minime; 
ou bien on peut chercher à ranger ces êtres en autant 
de groupes qu'il y a de séries bien reconnaissables, 
formées par la dégradation ou la simplification de plus 
en plus grande de chaque type d'organisation. 

Les limites à assigner à la dasse des Crustacés van­
nent suivant que l'on adopte l'une ou l'autre de ces 
méthodes. En suivantlapremière, que l'on pourrait ap­
peler une méthode naturelle physiologique^ il ne faudra 
grouper autour des Crabes et des Écrevisses, qui peu­
vent être considérés comme le type de ce groupe, 
que les êtres ayant une structure intérieure essentiel*-
cment semblable à la leur, et il faudra rejeterdaûâ 
une classe inférieure, dans la division des zoophytes, 
par exemple, tous les animaux qui n'ont point, comme 
les premiers , un cœur, des branchies, un système 
ganglionnaire longitudinal bien distinct, etc. En 
adoptant la seconde méthode, qui nous paraît être 
éminemment zoologique, on ne s'arrêtera pas à ces 
différences de structure, et on rattachera au groupe 
des Crustacés tousles animaux dont l'organisation gé­
nérale, bien qu'elle soit moins compliquée, se lie à 
celle des types de la classe, et dont la conformation 
rappelle les états transitoires par lesquels les êtres les 
plus parfaits de la série ont passé pendant la durée de 
leur vie embryonnaire. 

Au premier abord on pourrait croire cette marche 
contraire aux principes fondamentaux des métho­
des naturelles, et l'on pourrait s'étonner de voir 
rassemblés dans une même classe des animaux q.ui 
respirent par des branchies, et d'autres qui n'ont pour 
l'exercice de cette fonction importante aucun organe 
spécial et sont réduits à respirer par la peau ; des êtres 

i5. 
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•|iii ontunc:»ur et un svslcine vésiculairc très-com­
pliqué y et d autres qui D ont point de vaisseaux dis­
tincts , etc. ; mais ces diîllculiés disparaissent lorsqu'on 
voit comment ces ori^anes, si importanscbezlesanimaux 
supérieurs, sont modifiés avant que de disparaître com­
plètement cbez les êtres moins parfaits; avant que 
d'être éliminés ces parties deviennent peu à peu ru-
dimentaires , et dès lors leur perte est peu sentie , ec 
n'entraîne aucun cliam^ement essentiel dans l'ensemUe 
de l'organisation. Des branchies, par exemple, devien­
nent rudimentaires et disparaissent pour être rem­
placées par les tégumens communs chez des Crustacés, 
presque entièrement semblables, du reste, à d'autres 
espèces qui sont ponvues de ces organes très-dé vélo p -
pés, et cela, sans que les autres grands appareils aient 
subi aucune modification notable. Les vaisseaux san­
guins cessent d'avoirdesparois distinctes, et ne consis­
tent plusquedans de simples lacunes, chez des Crusta­
cés^ qu'il est impossible d'éloigner des autres animaux 
de la même classe, ayant un système vasculaire bien 
complet, et le cœur devient rudimentaire et parait 
même disparaître complètement sans que, dans les 
autres parties du corps , rien ne révèle son absence. 

Il en résulte que non-seulement la méthode, que 
nous avons appelée zoologique^ ne mérite pas les re­
proches qu'on pourrait lui adresser -, mais que , dans 
la pratique, la méthode physiologique est réellement 
impraticable et se trouve violée même dans les classi­
fications dont elle forme la base. 

Ces motifs nous ont conduits à placer dans la classe 
des Crustacés, non-seidement les animaux articulés, 
à pieds articulés, ayant une circulation complète et 
des branchies, caractère que l'on assigne généralement 
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à cette division, mais aussi tous ceux qui, étant for­
més d après le même plan général, sont plus ou moins 
imparfaits, et en quelque sorte dégradés. Le groupe 
formé par ces êtres sera plus difficile à bien défi­
nir ; mais au moins il ne sera pas limité arbitraire­
ment. 

Plusieurs de ces animaux sont d'une structure très-
simple ; les uns ont encore des membres articulés 
plus ou moins rudimentaires^ et le corps divisé en 
anneaux bien dictincts ; mais il en est dont les mem­
bres se déforment tellement, qu'on ne peut que diffici­
lement les reconnaître, et dont la peau conserve partout 
la même texture; il paraîtrait aussi que, dans cette 
famille, le cœur disparaît également, et que lé système 
nerveux devient rudimenlaire ou nul ; aussi, dans 
une méthode physiologique, telle que celle de M. Cu-
vier, prendront-ils place parmi les zoopfaytes; mais, 
du reste, ils ne ressemblent en rien h des animaux rayon-
nés,etdesliens si étroitsles unissent aux Crustacés infé­
rieurs, qu'on ne peut les en distinguer que par des li­
mites purement conventionnelles. 

Pour nous, les Lernées et les Condrocanthes seront 
donc des Crustacés aussi bien que les Argules et les 
Cypris; et en effet, c'est par des nuances presque insen­
sibles que la nature a établi le passage entre ces para-
sytes et d'autres animaux , que tous les naturalistes 
s'accordent à rajiger dans cette classe ; dans le jeune 
âge, il est même difficile de distinguer les Lernéens 
des Cydopes et de quelques autres Crustacés, car 
c'est en vieillissant seulement que leurs formes exté­
rieures deviennent essentiellement différentes. M. Des-
marest avait déjà appelé l'attention des zoologistes 
sur l'analogie qui existe entre ces êtres ;. mais jus-



2 3 o HISTOIHE NATUaKLLE 

qu'ici les auteurs systématiques ont relégué les Ler-
nies parmi les 2iQophytes, ou en ont fait une dasse 
distincte. 

Les Pycnogonides nous paraissent avoir beaucoup 
plus d'analogie ayec les Crustacés qu'avec les Arach­
nides , parmi lesquels on les range aujourd'hui ; aussi 
croTons-nous devoir les ranger dans la classe dont 
nous faisons ici l'histoire, bien que l'opinion que l'on 
a généralement sur la nature des organes respiratoi­
res de ces animaux devrait peut-être nous faire lais­
ser encore la question en litige. 

Par la suite il faudra peut-être réuniraussi aux Crus­
tacés les Anatifs et les autres animaux singuliers dont 
se compose la classe des Cirripèdes; mais, dans l'état 
actuel de la science, on ne possède pas les données 
nécessaires pour se prononcer à cet égard. 

]La classe des Crustacés, étendue comme nous v e ­
nons de le dire, se compose essentiellen^ent des ani->-
maux sans squelette intérieur semblable à celui des 
animaux vertébrés ^ dont le corps est articulé {c'est-à-' 
dire, formé dune série de tronçons ou d'anneaux plus 
ou moins distincts) ; dont le système nerveux est gan­
glionnaire et longitudinal \ dont le système respira^--
toire est aquatique , et les organes respiratoires con^ 
sistent en branchies ou sont remplacés par la peau ; 
dont le sang est mis en mouvement par un cœur aor-
tique ; dont les sexes sont distincts et les organes 
générateurs doubles; enfin, dont les membres sont 
articulés et constituent une ou deux paires d'antennes^ 

plusieurs mâchoires ou autres organes servant à la 
préhension des alimens, et plusieurs paires de pâtes 
natatoires ou ambulatoires, ( en général cinq ou sept 
paires)^ mais nous y rangeons aussi les êtres qui, 
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semblables du reste au type dont nous venons de 
parler, ont l'organisation moins compliquée, de èôrté 
que pour donner a ce groupe naturel une déSnition 
applicable à tous les animaux €ont il se compose ^ il 
faut rendre cette phrase caractéristique moins absolue 
et la modifier de la manière suivante : 

CRUSTACÉS. Animaux ajant le corps dii^isé en an^ 
i neauxy en général très-distincts, mobiles\et d'une consis­

tance assez grande (^cornés ou calcaires), sans squelette 
intérieur proprement dit, et portant uue double série 
de membres ̂ presque toujours bien distinctement articu-

\ lés y et constituant des antennes, des mâchoires ^ etc*j 
; et des pâtes dont le nombre est, le plus ordinairement, 
I de cinq ou de sept paires ; te sj'stème nerueux^ en gé-
\ néralbien distinct, ganglionnaire et longitudinalj^ la 

respiration en général aquatique > et se faisant tou-
\ jours à l'aide de branchies ou de la peau ; la circula-
\ tion, en général bien distincte ; presque toujours un 
\ cceur aortique et des vaisseaux sanguins propres ; les 
h sexes séparés. 

^ S IIL Ifà la diinèiCfH de la ôlàsssè dés Chisîàêéê èft 
légions et en ordres. 

Les difiérences les plus grandes qui se remarquent 
lorsqu'on compare entre eux les divers Crustacés, dé­
pendent des modifications de leur appareil digestif, 

I de leur appareil respiratoire, de leurs organes locomo-
I teurs j et du degré plus ou moins ayancé de leur dé­

veloppement au moment de leur naissance. 
Dans Timmense majorité des cas , plusieurs des 

membres delà portion antérieure du corps sont affec­
tés d une manière spéciale à la fonction de la préhen-
SÎQ& des alîmens ^ et constituent soit de^ mâchoires ou 
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des mandibules , soit des organes de succion, tandis 
que la locomotion est confiée à d'autres instrumens. 
Mais il est des Crustacés dans l'organisation desquels 
la nature 17. a pas encore introduit une pareille division 
de travail, et dont les organes masticateurs sont les 
mêmes que les organes de la locomotion. 

Ces derniers, dont on a formé l'ordre des XYPHOSU-

REs, diffèrent aussi des Crustacés ordinaires par plu­
sieurs particularités de leur organisation, que nous 
indiquerons ailleurs, et ils doivent évidemment former 
un groupe bien distinct. Un anatomiste distingué, 
M. Strauss, a même proposé de les séparer des Crus^ 
tacés afin de les réunir au x Arachnides j mais cette 
opinion ne nous paratt pas devoir être adoptée. 

La longue série des Crustacés ,pourvusd'unappareil 
spécial pour la préhension des alimens, se divise d'a­
bord en deux groupes naturels, les maxillés et les 
suceurs , suivant que leur bouche est organisée pour 
la mastication, et que leurs alimens consistent en sub­
stances solides , ou bien que cette ouverture se pro­
longe en un suçoir disposé de façon à ne donner passage 
qu'à des liquides. 

La légion peu nombreuse des CRUSTACÉS SUCEURS, 
qui se compose presque uniquement d'animaux pa-
rasjtes, peut être subdivisée en trois ordres : les 
ARANEIFORMES, dont les pâtes sont longues, vergi-
formes e|: ambulatoires, les SIPHONOSTOMES dont le 
corps est pourvu de membres articulés bien distincts, 
mais non de pâtes ambulatoires, et les LERNÉENS dont 
les membres sont rudimentaires ou tellement déformés, 
qu'on ne peut que difficilement les reconnaître. 

La grande division des CRUSTACÉS MAXILLÉS, déjà 
établie par M. La treille, se compose d'élémens moins 
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homogènes. On y trouve d'abord plusieurs séries da-
nimaux qui tiennent aux Siphonostomes par des liens 
plus ou moins étroits, et qui conduisent vers les 
groupes formés par les espèces dont la structure est la 
plus compliquée. 

L'une de ces séries se compose des CRUSTACÉS MAXIL­

LAIRES ÂBRANCHES ou ENTOMOSTRACÉS, chez lesquels il 
n'existe point de branchies proprement dites, ni 
d'organe modifié de façon à paraître en tenir Heu ; 
chez lesquels les pâtes sont vergiformes, mais essen­
tiellement natatoires, et les yeux sessiles à cornée 
simple et ordinairement réunis en une seule masse 
oculaire, et chez lesquels la naissance a en général 
lieu long-temps avant que l'animal ait acquis les 
formes et les organes qu'il aura à l'âge adulte. Elle 
se compose de deux ordres, peu nombreux en es­
pèces : celle des OSTRAPODES, dont le corps ne pré­
sente pas de divisions annulaires bien distinctes, et 
se trouve renfermé en entier sous un grand bouclier 
dorsal ayant la forme d'une coquille bivalve et dont 
les membres sont en très-petit nombre; et celui des 
CopÉpoDEs, dont le corps est divisé en un certain 
nombre d'anneaux bien distincts, et ne présente ni 
carapace, ni enveloppe valvulaire, et dont les mem­
bres sont en nombre assez considérable. 

Une série à peu près parallèle à celle des Entomos­
tracés, ainsi circonscrite, se compose des animaux de 
la même classe, qui, également privés de branchies 
proprement dites, ont les pâtes thoïaciques lamel-
leuses, membraneuses et conformées defaçon à pouvoir 
servir évidemment d'organes respiratoires. Nous y 
conservons le nom de BRANCHIOPODES, déjà employé 
par Latreille, pour une division renfermant la plupart 
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de ces animaux, qui , du reste, doivent constituer 
deux ordres distincts ; celui dçs GLADOCÈRES, qui cor­
respond h peu près à la première division des Ento-
mostracés ( les Ostrapodes), et se dislingue par l e 
petit nombre des pâtes tboraciques et par l'existence 
d'une carapace ayant la forme d'une coquille bivalve ; 
et celui des PHTLLOPOOES, qui conduit évidemment vers 
les Crustacés supérieurs, et se distingue des précé-
dens par un nombre plus considérable de pâtes tbo­
raciques , par l'absence d'un test bivalve et par plu­
sieurs autres caractères plus ou moins importans. 

Une troisième série, qui semble aussi se lier par 
son extrémité inférieure à la grande division des Crus­
tacés suceurs, mais dont le sommet s'élève davantage 
dans la série des Crustacés, est celui des EDRIOPHTHAL-

MES. De même que dans les légions précédentes, les 
branchies proprement dites manquent, sinon tou­
jours, du moins dans l'immense majorité des cas, e t 
sont remplacées par d'autres appendices modifiés dans 
leur structure, de telle sorte qu'ils peuvent évidem­
ment servir à la respiration ; mais quelles que soient les 
parties destinées à remplacer ainsi les branchies, la 
tige des membres tboraciques prend ici la forme d'une 
paie ambulatoire ; les yeux sont en même temps ses-
siles, et il n'existe jamais de carapace quelconque. 

Les Eidriôphthalmes forment trois ordres ^ savoir : 
les Lsemipodeft, les Isopodes et les Amphipodes. 

Dans l'ordre des L^MIPOBES, l'abdomen n'existe qu'à 
letat de vestige, et c'est le palpe des membres tbora­
ciques qui devient vésiculaire pour servir à la res­
piration. 

D^ns l'ordre des ISOPODES , l'abdomen est au contraire 
bien dévdoppé, et ce sont les membres de cette por-
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tion du corps qui se modifient de façon à pouvoir 
remplir les fonctions de branchies. 

Dans Tordre des AMPBUODES, rabdoenen se déve­
loppe encore davantage et sert à la locomotion, tandis 
que la respiration s'eflbctue à l'aide des palpes thora-
ciques devenues vésiculaires. 

Enfin ) la dernière série, celle des PODOPHTHAL-

MiENSfSe compose de tous les Crustacés supérieurs, 
dont la plupart sont pourvus de branchies propre­
ment dites , dont les yeux sont pédoncules et mobiles, 
dont les pâtes tboraciques sont toujours vergiformes, 
et en général en partie «ambulatoires et en partie pré­
hensiles, et dont le thorax est recouvert par une ca­
rapace. 

Celte division Se compose de deux ordres : 
Les STOMAPODES, chez lesquels les branchies, n'ayant 

pas encore acquis toute l'importance qu'elles auront 
parla suite, sont encore extérieures et manquent quel­
quefois, et chez lesquels l'appareil buccal ne se compose 
en général que de troia paires de membres ; 

Les DÉCAPODES, dont les branchies sont fixées sur les 
côtés du thorax et renfermées dans des cavités respira­
toires spéciales, et dont l'appareil buccal se compose de 
six paires de membres, de façon qtie le nombre des 
pales tboraciques se trouve réduit à einq paires. 

Quant aux TRILOBITES, ils prennent évidemment 
place auprès des Edriopbthalmes ; mais jusqu'à ce 
qu'on connaisse le mode de conformation de leurs 
membres, on ne pourra leur assigner une place défi­
nitive dans la classification naturelle des Crustacés. 

Le tableau synoptique suivant présente l'ensemble 
de la classification dont notis venons d'indiquer les 
principales bases* 
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CLASSE DES CRUSTACÉS. 
SOUS-CLASSE DES CRUSTACÉS MAXILLES, 

LÉGION DES PODOPHTHALMIENS. 

Ordre des Décapodes. 
Ordi*e des Stomapodes. 

LÉGION DES ÉDRIOPHTHALMES 

Ordre des Âmpbipodes. 

Ordre des Isûpodes. Ordre des Laemipodes. 

LÈGIOU DES BRAKCniOPODES. 

Ordi*e des Ostrap'odes. 

Ordre des Phyllopodes. 

LÉGION DES ENTOUOSTEACÉS. 

Ordre des Copépodes. 

Ordre des Cladoct*i*es. 

LÉGION DES TRILOBITES. 

SOUS-CLASSE BES CRUSTACES SUCEURS. 

LÉGION DES PARASYTES MARCHEURS. 

Ordre des Aranétformes. 

LÉGION DES PARASYTES NAGEURS. 

Ordre des Siphonostomes. 
Oi'dre des Leméens. 

SOUSCLASSE DES CRUSTACES XYPHOSURIjSNS. 

Ordre des Xyphosures. 
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CHAPITRE IL 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR L'ORGANISATION ET LA CLAS­

SIFICATION DES PODOPHTUALMIENS , DES DÉCAPODES ET (lUSâ 

BAACHYUaES. 

SOUS-CLASSE DES CRUSTACES MAXIbiES. 

PREMIÈRE LÉGION. 

F0B09HTH[Ai: .MZSWS. 

Les Crustacés dont se compose la grande division 
des Podophthalmicns ont entre eux des rapports si 
multipliés, que, dans une méthode naturelle, on ne 
peut se refuser de les réunir dans un même groupe. 
Ils sont également faciles à distinguer des autres ani­
maux de cette classe, et cependant presque aucun 
des caractères qui leur sont propres ne peut être 
assigné d'une manière absolue à toute la légion , car 
ils peuvent tour à tour manquer. 

Cette division correspond à peu près à Tordre des 
Ci^ustacés Pédioclcs, proposé par Lamark ( i ) , et à la 
légion des Malacostracés Podophthalmes, établie plus 
récemment par M. Leach (2) ; mais elle repose sur des 

(1) Système des animaux sans verlèbrcs \ 1802. 
(2) Article Crustacés, Encyc, Brit: Snpptem, 
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bases diflférentes et ne peut conserver les limites que 
ces auteurs y avaient assignées. 

Le trait le plus remarquable de l'organisation des 
Podophthalmieus consiste daos ]a disposition de leur 
appareil respiratoire. Dans les autres Crustacés, c'est 
l'enveloppe générale du corps, ou bien une portion 
des membres thoraciques ou abdominaux qui servent 
h la respiration; mais ici cette fonction importante 
est presque toujours confiée a des organes spéciaux 
qui ne sont pas de simples modifications de quel­
ques-uns des appendices ordinaires des membres. 
L'existence de branchies proprement dites est un 
des caractères les plus importans de ce groupe natu­
rel ; mais cbez quelques-uns des derniers Podophtbal-
miens, ces organes deviennent rudimentaires et même 
disparaissent complètement, et sont remplacés par 
l'enveloppe tégumen taire générale (i). D'un autre côté, 
on connaît des Crustacés qui sont pourvus d organes 
analogues et qui évidemment n'appartiennent pas à 
ce groupe (2). 

Un autre caractère qui ne manque chez aucun Po-
dophthalmien , mais qui n'a pas la même importance 
physiologique, nous est fourni par l'anneau ophthal-
mique de la tê te , qui est toujours pourvu d'une paire 
de membres mobiles à l'extrémité desquels se trouvent 
les yeux (3]. Du reste, ces Crustacés ne sont pas les seuls 

(1) Exemples : Genres Cyiuhia, Mysis et Phyliosome. 
(3) Les femelles des Jones portent, fixés aux membres abdomi-

iianz des branchies rameuses très-développées ; ce sont les seuls 
Crustacés actuellement connus qui, sans appartenir au groupe na­
turel des Podophthal miens sont pourvues de branchies proprement 
dites, et encore ces organes n'existent-ils pas dans lefs deux sexes ; 
les mâles en sont privés. 

(3) PI. I, fig. 9, et PL 3, %. I. 
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qui aient des yeux pédoncules et mobiles ; les Néba-
lies, qui appartiennent indubitablement à un autre 
groupe, en sont également pourvus. 

L'appareil buccal des Podopbthalmiens est disposé 
pour la mastication, et se compose toujours d'un labre 
peu développé, d'une paire de mandibules et au moins 
d'une paire de mâchoires. Les mâchoires de la seconde 
paire, à moins d'être rudimentaires, entrent aussi dans 
la composition de l'appareil masticateur et il en est 
presque toujours de même pour les membres post«buç-
caux de la quatrième paire ; mais ces organes ne sont 
jamais élargis et réunis de maiïière à constituer une es­
pèce de lèvre inférieure ou d'opercule buccal, ainsi 
que cela se voit chez les Edriophthalmes; enfin ,dand 
la plupart des cas, les membres des deux paires suivantes 
sont également transformés en pâtes-mâchoires, et 
quelquefois même le nombre de ces organes est encore 
plus considérable, car dans certaines espèces on peut 
regarder comme tels tous membres thoraciques, à 
l'exception de ceux des trois dernières paires. (£x . : 
Squilles. ) 

Les membres thoraciques affectés à la locomotion 
sont presque toujours au nombres de cinq ou de six 
paires; leur tige est toujoursvergiforme, et constitue une 
pâte grêle, allongée et ordinairement ambulatoire, qui 
porte quelquefois en même temps un fouet ou bien 
un palpe ^ mais ne présente presque jamais en même 
temps deux espèces d'appendices. Ce mode de confor­
mation des organes locomoteurs sépare nettement les 
Podopbthalmiens de tous les Crustacés dont les pâtes 
thoraciques sont lamelleuses, comme les Nébalies, 
dont il a été question ci-dessus, mais se retrouve dans 
plusieurs autres divisions de la même classe. 
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Enfin les auiniaux de cette légion peuvent, au pre­
mier coup d'œil^ être dislini^ués de presque tous les 
autres CrusLicés par lexistence.d'un grand houdier 
cépbalique qui occupe la face dorsale du corps, et s*é tend 
plus ou moins loin au-dessus du thorax. Certains 
Branchiopodesont aussi une carapace semblable; mais 
ils diflèrent alors des Podophthalmiens par quelques-
uns des caractères, d'une importance encore plus 
gnnnde, déjà signalée. 

Si Ton prend pour base de la classification des Crus­
tacés l'ensemble de leur organisation, ainsi que nous 
avons cherché à le faire, on devra donc caractériser 
de la manière suivante la légion des Podophtli«al-
miens. 

BOUCHE armée de mandibules et de mâchoires pro­
pres à la mastication ; en général des BRANCHIES pro­
prement dites ; YEUX pédoncules et mobiles ; PÂTES 

thoraciques v^rgiformes ; une CARAPACE. 

Les Padoph thaï miens forment, comme nous l'avons 
déjà dit, deux ordres, savoir: les Décapodes et les Sto-
mapodes. Cette division est généralement adoptée ; 
mais la plupart des auteurs l'établissent sur le nom­
bre des membres thoraciques qui constituent Tappa-

. reil locomoteur, tandis que, suivant nous, c'est dans 
la disposition de lappareil respiratoire qu'il faut en 
chercher les principales bases (i). 

( i) Voyeàb Mémoires sur une nouvelle disposition de l'appareil bran-
chialchet Us Crustacés. ( Ann. des se. nat. , t- XIX. } 
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ORDRE. 

D E C A P O D E S . 

L'ordre des Décapodes, établi par M. Latreille pour 
recevoir la plupart des espèces du grand genre Cancer 
de Linné, renferme tous les Crustacés qui viennent se 
grouper immédiatement autour des Crabes et des Écre-
visses ; c'est la division la plus nombreuse en espèces, 
et une de celles dont les limites sont les plus tranchées 
et la composition la plus homogène. Il comprend tous 
les Ccustacés dont Torganisation est laplus compliquée, 
et dont les facultés paraissent être les plus parfaites; 
aussi est-ce indubitablement en tête de la série qu'il 
doit prendre place. 

LesCrustacésderordredesDécapodes se ressemblent 
tous par la forme générale de leur coijis; les divers an­
neaux de la, tête et du tfâ orax sont en général complè­
tement soudés entre eux, et ils sout toujours cachés 
sous un énorme carapace que nous avons démontrée 
ailleurs être formée par le développement extrême de 
l'arceau dorsal du troisième ou du quatrième anneau 
céphalique. Il résulte de cette disposition, que la tête 
des Décapodes n'est pas distincte du thorax, et qu'en 
dessus, tout le corps, àTexception de l'abdomen, pa­
raît formé d'une seule pièce ; mais lorsqu'on l'examine 
en dessous , on y reconnaît toujours un certain nombre 
de divisions annulair-es. Quant à l'abdomen, sa forme 
varie beaucoup. Les j-^ax des Déc<ipodes sont portés 
sur des pédfoncules nxoibiles et recouverts d'une cornée 
réticulée. Les antennes sont toujours au nombre de 
quatre ; elles ont en général la forme de petites tiges 

.CRISTACFS, TOME I. 1 6 
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articulées et s'insèrent entre les jeux et la boudie (i) 
Uappareil buccal est extrêmement compliqué, et, à une 
ou deux exceptions près, se compose d'un labre, d'une 
languette et de six paires de membres, savoir : une 
paire de mandibules, deux paires demâchoires et trois 
pairesdepates-mlchoires. Le labre aeconfondengénéral 
avec la partie voisine du test, et leâ mandibules portent 
presque toujours une tige palpiforme (a) ; mais ce der­
nier caractère n'est pas invariable, comme Fabricius et 
la plupart des autres entomologistes paraissent le pen-
ser(3). Les mâchoires de la première paire se composent 
de plusieurs petites lames cornées, dont le bord i n ­
terne est épineux ou garni de poils (4)* Celles de la se­
conde paire présentent toujoursau cdtéextemeun grand 
appendice lamelleux qui se loge dans le canal efiérent 
de la cavité branchiale, et qui est destiné à expulser 
l'eau qui a servi à la respiration (5). Tous lès Décapodes 
présentent cette disposition ; mais on ne l'a encore 
rencontrée chez aucun autre Crustacés, et cela se conot-
prend facilement, car elle tient essentiellement à la 
structure particulière de l'appareil respiratoire des 
Crabes, des Écrevisses, etc. Les pates-mâchoires de 
la première paire (6) sont également presque toujours 
lamelleuses; mais, au lieu d'avoir en dehors une grande 
valvule, elles portent un palpe et souvent un appen­
dice flabelliforme y ou vésiculeux. Les pates-mAchoires 

<ï) PI. 3, % . 3., J; PI. aS, fiç. , , 2, etc. 
(2) PI. 3, %. i3 . 
(3) Je me suis assuré qae, chez les Grangons, les mandibules . 

ne portent point de tige palpiforme. f^orez PL aé, fig. i5. 
(4) PI. 3 , % . la. 
(5) PI. 3, fig. II ; etPl . lo.fiff. I. 
{(S) PI. 3, fier. 10. 



d« la aéùoûèt paire ( 1) iid sont, au contraire, presque jà-
fiiaislamelleaftes, et se composent ordinairemeui d'une 
tige formée de plusieurs articles, d'Uû palpe et d'un 
fouet. Enfin, les pates-mâchbires de la troisième et 
dernière paire recourrent toute la bouche (2) -, leur por­
tion interne, ou tige, présente une série d'articles dont 
k nombre est ordinairement de six, et dout le secdnd 
et le troiêiémÊi sont souvent très * élargis j lé palpe 
est presque toujours assez développé ; etifin, il existe 
tu général un fouet fitc h la base déf ces menlbres, 
qui, dans un trèS'-petit nombre de cas, n'appartiennent 
plusàrappareil buccal, mais ont la formé des pâtes 
ambulatoires (3)< Les cinq paires de membres qui fout 
suite aux organes masticateurs sont beaucoup plus 
développés que ceux-ci, et constituent les paies pro^ 
pTitmem dUe$, qtt'0fidé»îgne aussi smus le nom de pa^ 
tMlfaoraiciqttes ou ambutotoires^ DatfS unpétit nombre 
de ces Décapodes ^ ces fuembreft présentent un palpé 
trét^évcioppé, «t paraissent par écmséquent bii'a^ 
Biéa)maisd.'tfis Vinrtiiensemajorité de ces animaux^ 
\eê pâtes mat eofnplétenient dépoui^ues de cet appen« 
ii^t^ et ne seeompdisetfi que d'une tige plus ôu moiM 
ejKndrique formée ordiûairmM^ de six articles, que? 
Von désigne socivent par teŝ  noms : i"". de hékHchèi 
%^.Attro€htÉfU0t^ 3*. Ae^méùix de bras ^ 4"- ^^ 
Jambe ott dé earpei^ 5̂ * de métatarse et 6̂ . de tarse 
0a de doigis H). En généfttl, les pttt«S de la première 
ptfîre sont terminée» pur xm» main c€»npo«fée des deux 

(1) PI. 3, fig. 9. 
(2) PI. 3 , fig. 2, A et 8; PI. 21, ^^. 2 ; PL ^, fig. 2 «t4 , ett. 
(3) Dans les genres Sergestc et KMt, ptfi> sieispld< 
(4) PI. 3, fig. I. 

l 6 . 
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derniers articles disposés en manière de pince; il en 
est quelquefois de même pour une ou deux des pâtes 
suivantes ; mais en général les membres thoraciques 
des quatre dernières paires ne servent qu'à la locomo­
tion et se terminent par une espèce d'ongle pointu. La 
disposition et la forme des membres abdominaux va­
rient trop pour que nous en parlions ic i , mais nous 
rappellerons que chez les femelles ces organes servent 
ordinairement à retenir les œufs. 

L'organisation intérieure des Décapodes est aussi 
caractéristique que la structure de leurs parties exté­
rieures. Le tube digestif présente toujours à sa partie 
antérieure un estomac très*développé, dont les parois 
sont soutenues par une sorte de charpente cartila­
gineuse ou osseuse, et armées dedents(i]. Les orga­
nes hépatiques forment, de chaque côté de l'in­
testin , une masse volumineuse composée d'une infi­
nité de petits coecums qui s'insèrent sur les rameaux 
du conduit biliaire (2). Le cœur, presque quadrilatère, 
occupe la partie moyenne du thorax, et donne nais­
sance à six artères principales d'où sortent tous les 
vaisseaux qui portent le sangdans les diverses parties du 
corps (3). La respiration s'eflèctue au moyen d'un cer­
tain nombre de branchies, dont les lamelles ou les fila-
mens son t toujours simples,et ces organes s'insèrent à la 
paroi interne d'une cavité spéciale située de chaque côté 
du thorax, et formée par le prolongement de la carapace 
au-dessus des flancs (4)* Les organes de la génération 

( i )P1 .4 fig. 1,6, etc. 
(a) PI. 4, % . a et 5. 
(3) PI. 5, fig. 1, etP1.7,fig. t. 
(4) PI. 10, ,fig. i .aetS. 
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conaniuniquent toujours au dehors par deux ouver­
tures ; chez la femelle, les vulves occupent toujours 
l'antépénultième anneau thoracique et sont situées tan­
tôt sur le sternum, tantôt sur le premier article des 
pâtes correspondantes ( i ) , tandis que, chez le mâle, 
les organes externes de la génération sont situés de la 
même manièî e sur le dernier aaaiieau du thorax (2). En­
fin, nous ajouterons encore que, chez presque tous 
les Décapodes, il existe dans Textérieur du thorax 
un nombre considérable de lames apodémiennes qui 
forment de chaque côté une double rangée de cellules, 
disposition qui est particulière à ces Crustacés (3). 

Voici, du reste, le résumé des caractères les plus 
saillans qui distinguent les Déèapodes non-seulement 
des Stomapodes, mais aussi de tous les autres Crus­
tacés. 

C. Ayant des BRANCHIES proprement dites, et non ra^ 
. ) meuses^ fixées sur les cotés du thorax et renfermées 

dans une caxniél la TÊTE soudée au thorax et re­
couverte par une CkKK?jLQ,i,qui s*étend jusqua Cab" 
domen ; les TEUX pédoncules et mobiles ; les PÂTES 

ambulatoires ou préhensiles et presque toujours au 
nombre, de cinq paires. 

La plupart des classificateurs divisent les Crustacés 
Décapodes en deux sections, suivant que l'abdomen, 
qu'ils nomment communément la queue, est grand ou 
petit. En efiet, il existe parmi ces animaux deux 

(1) PI. 3, fig. 4 , f, et PI. 21, %. 8 et 18. 
(2) PI. 18, fig. 6 , a, et PI. 23, fig. 2 , c. 
(3) PI. 1, iig. 9i io, 11 ; PI. 3, «g. 3, et PI. 28, fig. 3. 
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groupes parfaitement natureU qui ont les Crabes et 
les Écrevisscs pour types ; mais il est d'autres Déca"» 
podes qui ne paraissant appartenir ni à Tune, ni à 
l'autre de ces sections ; ils établissent le passage entre 
les Brachyures et les Macroures, et ne peuvent être 
rangés parmi eu^ sans violer Tesprit de toute me* 
thode naturelle ; aussi avonŝ nous cru néceasaire d'en 
former un groupe distinct (i), pour lequel nous avons 
proposé le pom d'Anomoure. Cette innovation ne 
nous parait offrir aucun inconvénient, et noua per* 
met de rendre les deux autres groupes du même 
ordre parfaitement homogènes. L'organisation inté* 
rieure des Décapodes fournit les principales ba^9 de 
ces divisions; mais les caractères suirans suflinnU 
pour faire reconnaître les espèce^ qui se rapportent 
à chacune d'elles. 

(i> Voyes CoHsidérêUfaru sur ¥ùffgat^$atkm et tm tif^Hfktithn des 
Crustacéi J^^caf^d^, ( ÀW». dfs %Si. oat., t- XXV, p. 99$. } 
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ORQiB 

btùk¥Otïm. 

Abdomen, trèfr-
peu développé, 

C[ue j.iTnais à la 
natation , ne 
ortant jamais 

àe fausses pâtes 

/ B. Abdomen ïeploj'él 
' sous le corps et n'ayant | 

jamais de traces d*appen-I 
dices à l'avant-dernier j • 
segment; pUutron sterHaii 
assez larçe entre toutes! 
les pâtes, et jamais li-l 
néaire ] vuiws situées ) sRAGiiTuaÉ». 
toujours sur le plastron/ 
Isternal. Une tètie tnrdï 
\que postérieure soutenue I 
pai* un apodènfie médian 1 
qm eorree!t>ond a une 1 
suture Ion gitudinale du I 
siernnth. 1 

B. Abdomen tantôt re 
natatoites, 9% Woyé ftons le eatps, ton­
ne se terminant Itôt étendu, et portant 
prcfsciue jamais jpresqne toujours sur l'a-
par«n«iuigeoi« |van^->d9tiiier segment 
reen forme d V Ides appendices assez dé-
(••lifcail. f r e l d ^ » du à Tétat âe| 

vestiges ; plastron sternal 
en général linéaire entre 
le$ troM dcrtniè^es parte» J 
et élargi en avant; vulvei 
Métl^âtnt dfdinàiremetlt 
la base des pâtes ; eagé^ 
lierai point de setle tur-
eiqUê pùHèviëunti tti â*â  
podème médian. 

•«oifouaBs. 

i 
A* Ahdém0n> très-4éveloppé^« ea géné-l 

rai jplos long que la portion céphâilo-tho- j 
Tslcique du 06««ps, èwii&u eit arHèfe^ #«r-l 
van ta la natation » portant toiiiours en] 
dessous deâ fausses pâtes lamelleu^es, I 
et à ton eltféoiHé Ube HAgeoirè eu lornie.j 
d'éveatail. 

MAGROUnES. 

8 S C T I O X BXS BfCAPOBZft BBLACHTVRE8. 

I^ef.Ciriib^ et tous l««autres Décapodes qui rentrent 
àtûns la sectiofi âeê Brsithjvreê présealetit dans leur 
organisation extérieure des particularités très-remar-
qui^lcitiia Çarçtpace^ qui mcouvre \i\ portion çéphalo-



%^S HISTOIRE NATURELLE 

tboracique de leur corps cache aussi la majeure partie 
de leur abdomen ^ et présente en général une forme 
carrée, ovalaire ou circulaire ; le diamètre transversal 
de ce bouclier dorsal est presque toujours égal ou su­
périeur à son diamètre anléro-postérieur, et il s'étend 
plus ou moins de cbaque côté au-dessus des fpates. 
On y distingue une face supérieure dont les contours 
sont ordinairement bien marqués et une portion infé­
rieure. La partie antérieure du bord de la face supé­
rieure de la carapace comprise entre les deux yeux, 
porte le nom de front ou de rostre, suivant qu'elle est 
tronquée ou prolongée en forme debec(i); le bord pos­
térieur est celui qui correspond ^l'origine de l'abdo­
men et se trouve placé entre les pâtes postérieures ; 
enfin les bords latéraux «'étendent de ce dernier à l'an­
gle externe des orbites, et êe composent souvent de 
deux portions qui ont des dir<ections différentes et que 
nous désignerons sous les nbnis de bord latéro-anté-
rieur, etde bordlatéro-p6stérifeur(a). Laface supérieure 
de la carapace est ordinairement divisée par des sil­
lons qui correspondent pour là plupart à des insertions 
musculaires, et qui ciTcon^riVent des régions sur les­
quelles M* Desmarest aie ];̂ remler fixé l'attention des 
zoologistes (3), et dont la considération tie peut être 
négligé sans inconvénient. Quatre de ces régions occu­
pent la ligne médiane de la carapace (4) ; la plus anté-

(i) PI. i^lns, ûfç. I, 2, 3, etc. — r , rostre; — / , front. 
(a) PI. i4 his, fig. I, a, etc : —a, bord antérieur de la carapace ; 

— l,a, bord laiéro-an^rieiir;— / , bord latéral; — Lpy bord 
latéro-postérieur ; — j r , bord postérieur. 

(3) Voyez ffist. nat. des Crustacés fossiles, p. ^3. 
(4) PI. i4 fr'*» %• 1, 'i, 3, etc : — j , région stomacale; —g, 
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léricure, qui a reçu le nom de région stomacale^ parce 
qu'elle comprend la portion du test située au-dessus de 
l'estomac, fait suite au front et présente toujours une 
étendue assez considérable ; la seconde région médiane 
est beaucoup plus petite et se prolonge presque tou­
jours en pointe antérieurement, tandis qu'en arrière, 
et sur les côtés, elle se termine par des bords droits ; 
une erreur anatomiquelui a fait donner le nom de /e-
gion génitale (i)' La région cordiale^ qui succède à la 
génitale, correspond au cœur, et a en général une 
forme hexagonale assez régulière; la ligne transversale 
qui la sépare de la région génitale, et les deux lignes 
longitudinales formées par les bords latéraux de ces 
deux régions, sont souvent plus marquées que tous les 
autres sillons analogues, et ont quelque ressemblance 
avec un H qui serait gravé sur le milieu de la cara­
pace. Enfin, la quatrième et dernière région médiane 
«st située entre la cordiale et le bord postérieur de la 
carapaice ; elle est souvent à peu près quadrilatère, 
mais souvent aussi elle ne se distingue qu'à peine; 
M. Desmarest l'appelle région hépatique postérieure ; 
mais,afindelamieux distinguer desautres régions hépa­
tiques , nous préférons la désigner sous le nom de ré­
gion intestin aie. Les portionslatéraies delà face supé-

r é ^ o n génitale; -*• c, végion cordiale ; — i , région intestinale ; — 
h, ht régions hépatiques ; — b . b, régions branchiales. • 

(i) D'après la figure que M. Desmarest a donné de l'intérieur 
d'un Carcin Ménade, on croirait que les organes intérieurs de la 
génération sent circon^rits dans Tespace correspondant à la région 
qui en porte le nom , et c'est probablement d'après cela que ce na­
turaliste l'a désignée de la sorte ; mais cette figure est très-inexacte^ 
et les testicules , aussi bien que les ovaires, s'étendent bien au 
delà, comme on peut s'en convaincre par l'inspection de nos plan­
ches Set 12. 
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rieure delà carapace sont composées chacune de d«ux 
régions souvent très^difficiles à distinguer et dont les 
limites sont en général un peu arbitraires ; l'une, an« 
térieure, est placée sur les côtés de la région stomacale, 
et recouvre la majeure partie du foie et des organes 
intérieurs de la génération: c'est la région hépatique ; 
l'autre, située en arrière de la première et sur les côtés 
des régions cordiale et intestinale correspond à la 
voûte de la cavité respiratoire, et est «appelée région 
branchiale. 

Le front se prolonge au-dessus de l'anneau qui 
porte les yeux. Dans le jeune âge, cet anneau reste 
à découvert antérieurement, et les yeux ne sont pas 
logés dans des cavités orbitaircs complètes; niais,plas 
tard, la partie inférieure du front se réunit, sur la 
ligne médiane, à un prolongement de l'arceau inférieur 
du second anneau, de façon à entourer complètement 
le segment oculaire qu'on n'aperçoit plus quà l'inté­
rieur de la carapace (i) ; il arrive aussi que l'angle ex­
terne du front s'unit, soit à l'article basilaire de$ an*» 
tenues extérieures, soit à un prolongement de la pwtietn 
latérale et inférieure.de la carapace, et il se forme ainsi 
ime cavité dans laquelle les yeux s'insèrent et peuvent 
en général se reployer plus ou moins complètement* 
Mais, nous le répétons, cette disposition n'existe pas 
encore aux premières époqnes de la vie, et , en cela, 
les jeunes Bradbyures serapproclient, exmtm^ non* le 
verrons ailleurs , des Macroures aânltes» 

Cbe& tous les Crustacés de cette section y les an-
tenne» de la première paire smit plaeées stir tes eàUê 

(t) PI. »4 Hs^ ftj. 4 

http://eure.de
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de laligne médiane (i); elles sont très-courteset peuvent 
se reployer dans la cavité qui Joge leur article basi-
laire ; ces cavités, que nous appelonsyb^se^ei antcn^ 
naires, sont placées entre les orbites avec lesquelles 
dles communiquent quelquefois, et sont séparées 
entre elles par un prolongement inter-antennaire qui 
natt de l'arceau qui porte ces appendices et se soudent 
au front comme nous venons dele dire.Le premier arti­
cle de ces antennes est toujours renflé et plus ou moins 
globuleux, tandis que les deux suivans sont courts ^ 
grêles et cylindriques ; enfin, à l'extrémité de ce pelit 
pédoncule, se trouvent deux tigelles annelées très- courr 
tes et dont l'une est ciliée. Les antennes de la seconde 
pairo{%) s insèrent constamment en debors, et un peu au-
dessous des premières ; elles n'acquièrent égalmnent que 
peu de développement^ et présentent, dans les différens 
groupes de Brachyures, ^̂ a variations assez grandes t à 
leur ba^e, on voit toujours un petit tubercule circulaire 
qui constitue l'enveloppe de l'organe spécial de l'at^ 
dîtionjr et qui est situé au devant de la boucbe; les 
trois et quatre premiers articles 4^s antMinea consti­
tuent un pédoncule qui supporte une tige terminale; 
enfin il arrive souveut que la première decespièoet soit 
plus ou moins entièrement soudée aux parties vcnsi-
nés de la carapace, et alors on pourrait iacilen^nt 
croire que les antennes extérieures s'insèrent au dih 
T^t 4«« internes ̂  cact en eSèl, leur portion mobile 
naît alors en avant de ces organeŝ  

En arrière des fossettes antennaires » on vpit une 
surface plane, plus ou moins étendue, qui représente le 

(I) PL 3, fig. a et 7. 
(3) PI. 3, fig. a, d; PI. 17, % 2, 6, etc. 
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troisième anneau cépbalique et qui porte le nom A'é* 
pistome (i). L'espace occupé par Tépistome, les fos­
settes antennaires et la base des antennes externes 
constitue ce que nous appelons la région antennaire; 
ses proportions varient, et on peut tirer parti de ces dif­
férences pour la classification de ces animaux. Les par­
ties latérales et inférieures de la carapace, que nous 
appellerons régions ptérygostomiennes (2), sont tou­
jours dirigées plus ou moins obliquement en dehors et 
en haut, et sur la ligne médiane elles laissent entre elles 
un espace vide qui est occupé par lappareil masticateur 
et que nous dédgnerons sous le nom de cadre buccal [i) ; 
tantôt ce cadre buccal a la forme d'un quadrilatère 
assez régulier, tantôt il est triangulaire, et c'est tou­
jours à sa partie antérieure que viennent se terminer 
les'conduits efiërens des cavités branchiales. Enfin, 
le i)ord postérieur et interne de ces régions ptéry-
gostomiennes s'applique exactement contre la voûte 
des flancs immédiatement au-dessus de l'insertion des 
pâtes ; quelquefois ces parties ne laissent entre elles 
aucun intervalle ; mais, en général, on remarque 
de chaque côté de la bouche et en avant dés pâtes 
antérieures iiue lacune qui communique dans la ca­
vité branchiale (4), et il arrive quelquefois qu'un pro­
longement de la carapace entoure cette ouverture de 
façon à la transformer en un véritable trou à travers 
lequel l'eau nécessaire à la respiration pénètre jus­
qu'aux branchies (5). 

(1) PI. 3, %. 2, e. 
(a) PL 3, %. 2, ^. 
(3) P l .ao , lig. a. 
(4) PI. 3, %. 2, /. 
(5) PI. -20, Hg. la. 
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En arrière, le cadre buccal est boruié par le plasr 
tron sternal dont nous parlerons plus en détail, par 
la suite; et, dans l'espace ainsi circoiiscrit, se trou­
vent entassés les uns sur les autres les six paires de 
membres qui sont spiécialement afiectés à lappareil 
digestif. Celle qui s Insère le plus en arrière, et qui est 
par conséquent la dernière de la série, recouvre toutes 
les autres ; aussi en parlerons-nous d'abord. Ces or­
ganes, qni sont ordinairement désignés sous le nom 
de troisièmes pâtes-mâchoires ou pates*m4choires ex-» 
ternes j. sont très-larges, et constituent deux espèces 
d'opercules qui ferment le cadre buccal à peu près 
comme les battans d'une porte(i). Us s'insèrent toujours 
assez loin de la ligne médiane par leur angle posté­
rieur et extérieur ; leur article basilaire envoie ordi­
nairement en dehors un prolongement qui sert de 
valvule à l'ouverture allèrent de la cavité branchiale, 
et qui yoHe un long appendice flabelliforme, ainsi 
qu'une petite branchie rudimentaire cachée, comme k 
fouet, dans la cavité respiratoire; enfin il nait encore 
de cet article basilairç un palpe et une série d'arti­
cles que représentent la tige ou pâte proprement dite 
des membres thpraciques. Les deux premiers articles 
de cette tige sont lamelleux , articules à la suite l'un 
de l'autre, et très-développés; ils constituent la.ma­
jeure partie de la pate-mâchoire, et portent à leur ex­
trémité une petite tigelle formée presque toujours 
par les trois derniers articles de ces organes, qui,son£. 
grêles et cylindriques ; quant au palpe , il ne manque, 
presque jamais, et consiste en une longue tige qui se 
place au côté̂  externe du deuxième et du troisième ar-

- , I . n i , • - - — — - X 1 

(i) Pi. 3 , îi^, 9, h, ût fig. 8 , elc. 
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Ces deroiei:s organes se coraposent de deux parties 
distinctes, UQ cor.ps et une tige palpiforme ( i ). Le corps 
de la mandibule parait formé p̂ tr l'union intimedes trois 
premiers articles du membre, et présente des traces as­
sez visibles de ces sôudtnres transversales; il s'articule 
avec le ITQIM: par sa face supérieure, et ressemble un peu 
pat.sa fçrme k une pyramide à trois faces, très-irrégu-
lière^ qui serait, placée transversaleinent avec sons om* 
met en dehors et sa base en dedans ; cette dernière 
partie de la mandibule est très*grosse et d'une tex­
ture extrêmement compacte ; elle s'applique contre .la 
mandibule du côté opposé, et sert à la mastication; 
aussi son bord intérieur est-il. en général tranchant. 
L'appendice palpiforme des mandibules s'insère.à la 
partie antérieure et interne de leur corps ; il a la forme 
d'une petite tige composée de trois articles mobiles, 
dont le premier est extrêmement petit ; il se dirige en 
dedans, puis en arrière, en suivant le contour du 
corps de la mandibule. 

En arrière de l'appareil buccal on aperçoit à la face 
inférieure du corps des Brachyures un ^vanàplastron 
sternal{7) qui est formé par la soudure de l'arceau in-r 
férieur des divers anneaux thoraciques du tronc.. Ce 
plastron, sur les côtés duquel s'insèrent les. pâtes, 
s'étend jusqu'à l'origine de l'abdomen, et présente eo 
général la.forme d'un ovale tronqué et même échancré 
postérieurement. Sa largeur e t̂ toujours assez çonsi^ 
dérable, et il ne devient nulle part linéaire. On y dis­
tingue touJQfurs quatre sutures transversales qui indi­
quent le point d'union des cinq derniers anneaux du 
— — i w ^ B l i . • i i i i i H i ^ iwi» • • .m II II I • • • •ii«»i I • • • • -

Cî) PI. 3.^11^. i 3 . ( î ) y\. 5.4\s;, 15, 
(2)P1.3,%. a,y,et %. 4. 
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thorax, et sur la ligne médiane il régne presque tou­
jours aussi une soudure longitudinale qui occupe les 
deux ou troi s derniers anneaux j et correspond à l'origine 
de Tapodème médian du sternum dont il sera question 
plus tard. La partie médiane du plastron stemal est 
plus ou moins concave, et forme souvent une espèce 
de gouttière longitudinale très-large qui loge Tabdo-
men. Entre les pâtes de la troisième paire, on y dis­
tingue toujours, chez la femelle, deux petits trous 
qui sont situés à quelque distance de la ligne mçdiane 
et qui sont les ouvertures de l'appareil de la généra­
tion. Enfin, chez quelques Brachyures, les ouver­
tures qui donnent passage aux organes mâles sont 
également creusées sur le plastron lui-même, près de 
la base des pâtes de la cinquième paire, et chez 
quelques autres où les verges sortent comme d'curdi-
naire à travers l'article basilaire de ces pâtes, il existe 
de chaque côté du plastron un petit canal transversal 
destiné à loger ces organes. 

Les membres qui font suite à l'appareil buccal, et 
qui constituent les pâtes- proprement dites, sont 
touJQurs au nombre de cinq paires, et ne présentent 
jamais ni palpe ni fouet. Ils sont dirigés transversale­
ment en dehors ; ceux de la première paire sont tou­
jours préhensiles et terminés par une main didactyle 
bien formée ; en général les pâtes des quatre paires 

^ suivantes sont toutes simplement ambulatoires ou na­
tatoires ; elles ne sont jamais didactyles ; cdles de la 
dernière paire sont toujours assez développées. 

L'abdomen est très - peu développé ; sa largeur 
est tout au plus égale à environ les trois quarts de 
celle de la carapace (le rostre excepté) ; son épaisseur 
n'est égale qu'au cinquième ou même au dixième de 

CRUSTACÉS, TOME I. « 7 



a68> HISTOIBB aATUIlfetI.£ 

celle du thorax « aussi* est^il presque lamelleiik, et (sst-
il toujours reployé sous le plastron stemal (i). Il se 
compose essentiellement de sept anneaux, mats sou* 
vent un certain nombre d'eptre eux s'unissent plus 
ou moins intimement ̂  et alors cette partie du corps ne 
présente plus que oinq, quatre ou mteie trois pièces 
bien distinctes ; ce nombre irarie suiirant les sexes et 
les genres, et, dans plusieurs cas, on Toit qu'il difi%re, 
même dans les espèces les plus voisines (t*). Engéné-^ 
rai, Tabdomen est beaucoup plus large cbess les 
femelles que chez les mâles; AeÈ les premières il 
est ordinairement de forme ovalairè et chese les der^ 
niers plus ou moins triangulaire* LêS membres qui s'y 
insèrent sont également peu développés; Tavant-
dernier anneau n'en porte jamais, même à l'état de 
Testigesi et cbes le mâle on n'en voit que sûr les deux 
premiers segmens(3). Ces organes ont toujours la forme 
de stylets simples et plus ou moins aigus (4) ; ceux de la 
première paire sont plus grands que ceux de la se­
conde | et présentent en général une gouttière desti­
née k reoenûr ces derniers ; enfin, leur hMe est oa rap­
port avec les verges^ et ils paraissent servir unique­
ment k la copulation. Cfaea les femelles il existe ^ au 
contraire, toujours quatre paires de membres abdo­
minaux insérés aux quatre segmens qui suivent le pre­
mier anneau (5] ; ces organes se oomposêntcbacund'une 
tige longue, grêle et artiouléa, et d'un appendice flabelli-
forme à peu prés de même longueur qui natt du côté ex-

<i>Pl. 3,fig. a,5ct 6. 
(a) Daas le ^tnte Dùc\4$i »9t efcdm^. 
(3) PL 3, % 6. 
(4) Fl. J, %. i5 fit i6. 
<5) H. S, fig. 5 et 14. 
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turut delWtide basilaire de la tige \ Tune et l'autre de 
ces espèces de branehts èont garnies de poils, et leur 
»Mg0 « t de maintaliir les œufs soUS l'abdomen; 
jattiais fies membres n'oût la forme de fausses pâtes 
natatoirfis. 

A Tiiitérieur, le système tégumentaire des Èra-
cliyikr̂ s présente aussi plusieurs particularités (ju'il 
est essentiel de noter. La.voûte des flancs est toujours 
dirigée très-obliquement en haut et en dedans, de 
manière à former avec le plastron sternal un angle qui 
n'teoède guèras 46 degrés (i). L0S cellules situées au-
disssotts sont dirigées transversalement* les deux rnn-
gées qu elles ferment sont superposées ^ etleiii^ ouvéî -
ture, qui dx̂ noe insertion à la pateeorrespotidante, est 
dirigée en dishora* La eaWté viscérale^ qivè les flancs et 
leurs cellules laissent entre eux, est toujours bornée en 
arrière per.itne ede turetq[iie sur laquelle s'insère 
Tabdoinen, el eette espèce de toute est soutenue par 
un apudème médian. Enfin^ il n'e&iste jamais de eaâal 
siertial pmprenumi diL 

La eentraKsation du âyêtèmenèrtteUx ganglionnaire 
des Bràabyures est porté itèéAôiti ; te système consiste 
tonjaurs en deux masses méduliaires seulement, Tune 
céplmlique^ el l'autre thoracique (^). Ce dernier, 
qtti se eompeae de tous leé gàngliônâ thoraciques, 
présente tant^ la ferme d'im anneau, tantôt celui 
d'un disque selidè, et lléât âu premier par le collier 
cesopbagien $ eafin^ la portien abdominale de cet appa­
reil n'est représentée que par un nerf impair qui nait, 
comme tous ceux du thorax , du centre tnédullaire 

—^i^ttm rtiiil->-^ • 

(1) 1*1. 2, fig. 9, 10, et PI. 3, fig. 3. 
(a) PL u, % 5. 
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dont nous Teoons de parler, et qui n'offre aucune 
trace de renflemens ganglionnaires. 

L'appareil digestif de ces Décapodes ne présente 
aucune particularité très-remarquable : nous rappelle­
rons seulement que les appendices cœcales qui nais­
sent derrière le pylore sont longs et filiformes, que 
l'appendice situé entre l'intestin grêle et le gros in« 
testin naît h peu de distance de l'estomac ( i ) , et 
que les deux foies sont souvent réunis par un lobe 
médian (t2). 

Le coeur est presque quadrilatère ; et l'artère ab­
dominale, qui naît à l'origine de la sternale, est ex­
trêmement grêle (3). Le système des sinus veineux, si* 
tués près de la base des pâtes, est très-développé ; et, 
sur la ligne médiane du corps, il n'existe pas de réser­
voirs semblables (4)« 

Les branchies ont toujours la forme des pyrainides 
fixées par leur base, et composées d'une double série 
de lamelles empilées les unes sur les autres (5). On n'en 
compte jamais plus de neuf de chaque c6té du corps, 
et quelquefois il n'en existe que sept ; une ou deux 
des premières, fixées aux pates-mâchoires externes, 
sont touj ours rudimentaires et cachées sousles autres(6) ; 
mais les cinq ou sept dernières sont très-développéés^ 
couchées sur la voûte des flancs, et constamment in­
sérées sur une même ligne ; les trois, quatre ou cinq 
premiers naissent de l'articulation des membres cor-

(1) PL 4, fig. 1. 
(2) PL 4, fig. 5. 
(3) PL 5. fig. 1. 
(4) PL 6, tig. a et 4. 
(5) PL xo, fig. a et 8. 
(6) PL 3, fig. 8 et 9, k. 
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respondans ; savoir : un au'-dessus de la pate-màchoire 
de la seconde paire, deux au-dessus de la pate-mâ« 
choire externe, et deux au-dessus de la pâte thoraci-
que de la première paire. Les deux dernières branchies 
naissent au contraire d'une ouverture pratiquée dans 
la voûte des flancs (i) et correspondent ordinairement 
aux pâtes de la seconde et de la troisième paire ; 
quelquefois il n'existe pas de branchie au-dessus de 
la troisième paire de pâtes ; enfin les deux derniers 
anneaux du thorax n'en portent jamais. Le fouet, qui 
natt de la pate-màchoire externe, et celui de la seconde 
pate-màchoire passent entre ces organes et la voiite 
des flancs, et l'appendice analogue, appartenant à 
la pate-màchoire de la première paire, se recourbe 
sur la face supérieure et externe des branchies ; 
mais jamatis ces derniers organes ne sont séparés 
entre eux par des fouets. Enfin, la cavité respira­
toire n'est ouverte qu'à sa partie antérieure ; et la 
partie latérale de la carapace vient s'appliquer exac­
tement icontre le bord inférieur de la voûte des flancs; 
aussi l'eau ne parvient-elle aux branchies que par 
une ouverture spéciale qui se voit en général au 
devant de la base des pâtes de la première paire, 
mais qui est quelquefois remplacé par un canal qui 
s'ouvre dans le cadre buccal à côté du conduit efférent 
du même appareil • 

L'appareil de la génération présente, chez- les fe­
melles 9 une disposition particulière qUi est très-re-
marquable^etqui consiste dans l'existence d'une grande 
. poche copulatrice placée près de l'ouverture de chacun 
desoviductes. Ces poches reçoivent les verges du mâle 

(I) PL 3, fig. 3. 
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pendant la copulation^ et serrant évidemment camme 
des réservoirs pour la liqueur destinée, à féeonde^ leè 
œufs à fur et à masure dé leur paftsâge vers U dèborsi 
Les vulves, comme no^s l'avons déjà dit, ocoiipënt 
toujours le' plastron sternal ; elles sont situées sut 
lanneau qui porte les pâtes de la tFoiràème paire^ 6t 
sont cachées par l'abdomen. Les organes de la géné^ 
ration du mâle Tiennent en général aboutir à une ou* 
verture creusée dans Tarticle basilaire des pâtes de \A 
cinquième paire; mais dans la famille des Catomètopes^ 
les verges sortent presque toujours par des trouA pra« 
tiques sur le plastron sternal lui-même* 

La section des Brachyures ̂ îomprend un tràs««grand 
nombre de Crustacés sur la classification desquds lei 
auteurs ne sont pas d'accorcl» MM« Leach et Desma*-
rest les ont rangé d'après le nombre des pièces dis**-
tincte^ dont l'abdomen se compose | Soit ches le mâlê  
spitcbesla femelle» Cette méthode est très-̂ siinple et 
d'une application «iitrémemeist facile i mais elle a le 
grand inconvénient d'être toul-̂ -»&il artifitàdlle et d'é«-
loigner souvent les Braebyures qui ont entre eux le 
plus d'analogie ; il est des cas oà$ d'après ce système, 
des espèces appartenant à un mâme gfenre natUrri se­
raient dispersées dans, des fatuillef différentes ) nous 
ne pouvons par e^séqueiit l'adopter^ 

M. Latreille a eu recours à deux mélhedes prineipa>-
les pour la distribution d«e Bmebyttrës ; l'une fondée 
sur la forme générale du corps et la dispooition des 
pattes, l'autre basée sur ces mêmes eouaidératicini, 
ainsi que sur la forme de la bouche et quelques auttfs 
caractères. Dans la première de oeselassifloations^ ëe 
célèbre entomologiste divise les Brachyuves e& sept 
familles ; savoir : les Nageurs, les marqués |lea Qeo^i-



ofts oftusTAcis. a63 
latères^ les Orbioulaires^ les Triangulaires^ les Crypto-
pQdé$ et les Natopodes; et, dans la seconde, il réunit 
les Nageurs wx Arqués, et modifie un peu la compo­
sition de ces groupes, ainsi que de celui des Orbicu 
laires. 

Cette dernière classification m'a paru bien plus 
naturelle que toutes celles qu'on avait proposées jus­
qu'alors ; mais une étude approfondie de la structure 
des divet̂ s Braohyures et de la valeur des caractères 
employés pour leur distribution méthodique, m'a con- \ 
cluit à en modifier quelques points, et à diviser la sec­
tion des Bracbyures seulement en quatre grandes fa­
milles qu'on peut distinguer à l'aide des canictéres 
suivans : 

WàmSiLM SES OXTaHWQUES. 

Orifices gémt0Ui38 du mAle creusés dans Tarticle ba-
silaire des pâtes postérieures et ne se continuant pas 
arec un canal transversal du «ternum. — Canal affê-* 
rtnt de la cavité branchiale s'ouvrant. en arrière 
des régions ptérygostomiemies. «^francAiej au nom­
bre de neuf et remplissant presque entièrement la 
cavité respiratoire. -^ Cadre-lmceal à peu près qua­
drilatère, très-large en avant et très-éloigné du 
front. —Région antennaire occupant un espace pres­
que aussi long que le cadre buccal. —Épistome très-
grand, presque carré* — Carapace rétrécie anté- i 
rieurement) régions branchiales très-développées et 
occupant presque toute la partie latérale du thorax ; | 
régions hépathiques rudimentaires ; front avancé et 
formant en général un rostre très-saillant \ orbites di­
rigées au dehors. —« Abdomen du mAle occupant tout 
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l'espace compris entre la base des pates postérieures. 
— Quatrième article des pates - mâchoires externes 
s'insérant le plus ordinairement à l'angle interne de 
l'arlide précédent. 1 

FAJOLLE BES CTCLOMÈTOPES. ' 
j 

Orifices génitaux du mâle, canaux afférens des 
cavités respiratoires, et branchies disposées de même 
que dans la famille précédente. — Cadre buccal très- j 
large en avant et fort éloigné du front. — Région | 
antennaire n'occupant pas un espace moitié aussi | 
long que le cadre buccal.—^ûtome très-court, beau­
coup plus large que long, et n'atteignant pas à beau­
coup près le niveau du bord inférieur des orbites. 
— Carapace très-large et régulièrement arquée anté­
rieurement 9 rétrécie postérieurement ; régions hépa­
tiques très-dévdoppées et occupant presque toujours 
au moins la moitié de la portion latérale du test ; front 
transversal en général peu ou point rabattu ; orbites 
dirigées obliquement en haut et en avant.—Abdomen 
du mâle occupant tout l'espace compris entre la base 
des pates postérieures. — Quatrième article despotes^ 
mâchoires externes s'insérant toujours à l'angle interne 
de l'article précédent. 

"FAMIUiE DES CATOMÈTOFES. 

Orifices génitaux du mâle placés presque toujours 
sur le plastron stemal lui - même, ou se continuant 
avec une gouttière transversale creusée dans le plastron 
et renfermant les verges. — Canaux afférens des cavi­
tés branchiales et coJre buccal disposés comme dans la 
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famille -précédente.-^Branchies souvent moins nom­
breuses que dans les familles précédentes, et n'occupant 
en général qu'une petite portion de la cavité respiï'a-
toire. — Bégion antennaire n'ayant en général guères 
plus du tiers ou du quart de la longueur du cadre 
buccal. —Épistome très-court,presque linéaire et at­
teignant presque toujours le niveau du bord orbitaire 
inférieur, avec lequel il semble se continuer. — Cara--
pace en général quadrilatère ou ovoïde ; régions hépa­
tiques rudimentaires ; régions branchiales très-déve-
loppées ; front transversal et ordinairement rabattu ; 
orbites dirigés en avant ou obliquement en bas.—Ahf-
domen du mâle souvent beaucoup moins large que 
Tepace compris entre la base des pâtes postérieures. 
— Quatrième article des pâtes - mâchoires externes 
s'insérant presque toujours au milieu ou vers l'angle 
externe du précédent. 

FAMUiLE DES 0XY6T0MES. 

Orifices génitaux du mâle occupant Tarticle basi-
laire des pâtes postérieures et ne se continuant pas avec 
une gouttière sternale. — Cadre buccal triangulaire 
très-étroit en avant et arrivant en général jusqu'au­
près du front. — Canaux affèrens de la respira­
tion s'ouvrant ordinairement au devant de la bouche 
h côté des canaux efférens. — Branchies souvent 
moins nombreuses que dans les deux premières fa­
milles , mais disposées de même. — Région anten^ 
naire d'une petitesse extrême. — Épistome pres­
que toujours rudimentaire. — Carapace en général 
orbiculaire ou arquée en avant; front peu ou point 
saillant. 
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CHAPITRE IIL 

TAMtLlM BXB OXnxIX^VEM. 

Le nom d'Ox^rhinque a été donné par M. Latreille 
à une grande division de Bracbyures renfermant les 
Maïa,nos Oxystomes et plusieurs de nos Anomou-
res (i); mais comme la classification dans laquelle on 
l'employait a été abandonnée depuis long-temps, même 
par son auteur, nous avons pensé qu'il n*y aurait au­
cun inconvénient à l'appliquer à la famille dont nous 
faisons ici l'histoire, et en agissant de la sorte nous 
avons été dispensés de charger d'un nom nouveau la 
nomenclature zoologique qui déjà est si vaste. 

C'est dans ce groupe naturel que le système nerveux 
présente le degré de centralisation le plus grand que 
nous ayons rencontré parmi les Crustacés, et c'est 
principalement pour cette raison que nous Iç plaçons 
à la tête de la série formée par ces animaux. En efiêt, les 
divers ganglions médullaires du thorax ne constituent 
plus ici qu'une seule masse solide en forme de disque (a), 
tandis que chez les autres Décapodes, dont on connaît 
l'anatomie intérieure, ces mêmes ganglions restent 
toujours plus ou moins distincts et ne se réunissent 
que de manière à former un anneau circulaire. Ches 
plusieurs Oxyrhinques nous avons aussi remarqué que 
lesdeu3ç moitiés An/oie^ au lieu d'être cofaplétement 

{t) HiH' nt^.,des Cmstacét et th$ ItiMcHi , faîaunt suite àrédltto» 
da Baffon de Sonnini. Paris, an IX. 

(2) PI. 9, %. 5. 
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séparées comme obca les autres Péoapodes, sont réu^ 
nies sur la ligne médiane par un lobé impair (i); ce 
viscère est assez développé et s'étenJsur une grande 
partie de la toute de la cavité brftncbiale, Lenombre des 
branohte$ est toujours de oeuf de dhaque cèté du tbo^ 
rax ; sept de ces orgaDes, dont le dernier est inséré 
au-dessus de la troisième pâte, sont trèsnléveloppés 
et coucbés sur la voûte des flancs, tandis que les deux 
autres se trouvent réduits à l'état rudimentaire et sont 
cacbés à la base des premiers* Enfin , la voûte de la 
eaMérespiratoire est peu élevée^ et, dans toute son 
étendue, presqu'en contact avec la face supérieure des 
brancbies. Du reste, l'organisation intérieure des Oiy« 
rînques ne nous a offert rien de particulier. 

Il n'en est pas de même de l'organisation extérieure 
de ces animtiux. La forme générale de leur corps se 
rapproche en général de celle d'un triangle dont la 
base serait arrondie et tournée en airière. h^tarapaee 
est presque toiy our̂  trèŝ 'inégal e et hérissée d'épines ou 
de poiU, et notablement plus long que large ; les ré>« 
gions (il), & l'eTiceptioûdes hépatiques, sont ordinaire^ 
nàeiit a&sea distinctes; la stomacale est presque tou»* 
jours plus longue que large, bien quelle o.c<;upe toute 
la largeur de la partie postr-orbitaire de la carapace, et 
elle n'est jamais divisée endeuai, Sur la ligne médiane, 
par un prolongement presque linéairede la région gé« 
ni taie, comme cela^e voit chez la plupart des Gyolo** 
métopes et des Catomètopesi Cette dernière région est 
en géî éral peu développée, et confondue plus ou moins 

CD PL 4>%-5. 
(2) PI. 3, fig. I, et PI. i^his^ fig. 1 et a. 
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complètement aTec la stomacale, ou bien tronquée 
en ayant. Les régions hépatiques, comme nous I avons 
déjà dit, sont rudimentaires et peu distinctes; mais 
les branchiales sont trës-développées et s'étendent au 
delà du niveau du bord antérieur du plastron stemal; 
elles sont bombées, et c'est toujours vers leur milieu 
que la caparace présente le plus de largeur. Quant 
aux régions cordiale et intestinale, elles n'offrent rien 
de particulier. Le front est toujours assez étroit, et 
en général il s'avance de façon à constituer un rostre 
très-saillant. Les orbkes sont dirigées plus ou moins 
obliquement en dehors, et souvent elles sont si petites 
et si peu en rapport avec la longueur des tiges oculaires, 
que ces organes ne peuvent s'y reployer ; d'autres fois 
la portion post-foraminaire de ces cavités est assez pro­
fonde et s'étend comme d'ordinaire assez loin en dehors 
pour que les yeux puissent s'y cacher en entier. Les 
anten/ies de la première paire n'ofiîrent rien de particu­
lier quant à leur forme ; mais leur tige mobile est assez 
développée ; elles se reploient presque toujours longitu-
dinalement, et sont logées dans des fossettes également 
longitudinales et complètement séparées des cavités 
orbitaires(i). Chez presque tous ces Brachyures le pre* 
mier article des antennes externes est extrêmement 
développé et complètement soudé au front et aux 
parties voisines des régions ptérygostomiennes ; il 
constitue une portion considérable de la paroi in­
férieure de l'orbite (a), et présente à sa base une ou­
verture circulaire qui est remplie par un disque cal­
caire appartenant à l'appareil auditif; les deux arti-

(i)Pl. 3, fig. 2 , / . 
(2) PI. 3, fig. a, d. 



DES CRUSTACÉS. 2 6 9 

des suiyans sont en général parfaitement libres, et 
supportent une tige terminale qui est assez longue. 
JJépistome est en général presque carré; la région ari" 
tennaire, comme nous Tarons déjà dit, est très-
développée, et le bord du cadrebiwcalquilsitermine 
postérieurement est presque droit et très-saillant. 
hes régionsptéiygostomiennes sont au contraire peu 
étendues, et sont en général assez nettement divisées 
en deux portions ; Tune correspondante au canal, efie-
rent de la cavité respiratoire, et l'autre située au devant 
et en dehors de la première (i) ; enfin la ligne courbe, 
qui indique le point de soudure de la pièce dorsale de 
la carapace avec les pinces latérales, se termine vers 
la base de la troisième pâte. "Les pâtes'indchoires eX" 
ternes nç dépassent jamais le bord antérieur du cadre 
buccal (2) ; leur premier article est graAd et sert de val­
vule pour clore l'ouverture qui se voit immédiatement 
au devant des pâtes antérieures et qui conduit dans 
la cavité branchiale (3) ; il supporteà son extrémité in­
terne un palpe et une tige dcmt les deux premi ers a rticles 
sont très-larges et recouvrent le reste de lappareil buc­
cal, et dont les trcns dernières pinces le sont beaucoup 
moins (4) » quant à la forme générale de ces espèces d'o­
percules, elle varie, mais n'est jamais triangulaire. Les 
pates-mâchoires de la seconde paire ne présentent rien 
de remarquable ; le premier article du palpe de celles 
des troisièmes est toujours plus long que lalame cornée 

(I) PL 3J, fig. 2. 
(a) PI. i5, fig. 2, 10, 12, i4. i6. 
(3) PL 3, %. 2, I, et fig. 8, a. 
(4) PL 3, fig. 8 ; c, £̂ , deuxième et troisième artides forraatit 

Topercule buccal; — c , / , g^ trois derniers articles formant un 
appendice palpiforme. 
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qui rtptëstnttf la portion externe de la tige (i). Les 
autres appendices de la bouche n'offrent rien de pvt-
tiouli«r« En général \9plastron stemèU («) est preëque 
circulaire, et l'espaee qui sépare lés pâtes postérieures 
est peu considérable. L'apodéme médian du thorax 
n'oceupe ordinairement que le dernier anneau, la selle 
turcique postérieure (3) est peu élerée et les apo-* 
dëmes stemaux, qui séparent les cellules correspond 
dans aux pates^miehoires externes et aux pâtes thora-* 
oiques des trois premières paires, sont loin de s'étendre 
jusqu'auprès de la ligne médiane du corps. Les potes 
de la première paire sont en général à peu prés de 
m ^ e grandeur des deux cAtés du corps, mais offrent 
des dimensions très«4ifiérentes, sniVent les espèces et 
les BmeB. Les pâtes suirantes sont songent d'toné lon^ 
gueur démesurée, et sont presque toujours grêles et 
cylindriques ; cette disposition est même pottée si 
loin chez quelques Oxyrhinques, qu'elle leur a fait 
donner le nom d'Araignées de mer. Les pâtes des 
deux ou trois dernières paires sont quelquefois pres­
que siibchâiformes ; jamais ces organes ne prennent 
la forme de rames natatoires, et en général ceux des 
trois dernières paires diminuent graduellement de 
lonî ueur. Enfin, c'est toujours dans l'article basi-
laire des pâtes postérieures que sont pratiqués les 
trous qui livrent passage aux verges, lesqueUes se 
trouvent immédiatement en rapport arec les mem* 
bres abdominaux, et ne sont jamais logés dans «m 

(1) PI. 3, tig. 10. 
(a) Ph 3» %. a st4 : / ) sstare correspondante a Tapodème mé­

dian da fitemaiB. 
(3) PI. 3 , fiff. 3, c. 
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euÉBl traniVMPtal du kterauiti. La diêpoftitidti dûVab-
domen Tariebeattooup ; tantôt on y voit, dans les deux 
sexes, sept piiees distinctes ( tantôt celui des femelles 
n'en présente que six, cinq ou même quatre ̂  tandis 
que celui des màlcs reste composé de sept anneaux 
séparés; enfin., d'autres fois encore on ne compte chê t 
ces derniers que six segmens (i). Il est aussi à noter que 
chez les mâles l'espace compris entre les pâtes posté­
rieures est entièrement recouvert par. l'abdomen. 
Quant aux appendiceŝ  de cette partie du corps, ils ne 
présentent rien de particulier cbez les femelles, et 
chez le mâle, ceux de la première paire sont en gêné* 
rai grêles, styliformes, tronqués au bout, presque 
droits et assez longe « tandis que ceux de la seconde 
paire sont rudimentaires (2). 

Les Oxyrkinques paraissent être tous des Gruî tacés 
essentiellement maritimes; on n'en connaît pas qui 
vivent dans Teau douce, ôu qui fréquentent les rivages 
de la mer̂  tous habitent à des profondeurs considé­
rables, et on se les procure en général k l'aide des 
filets trainans, dont les pécheurs se servent pour pren* 
dre diverses espèces de gros poissons. Malgré la Ion-* 
gueur souvent exceissive de leurs pâtes, leurs mou-
vemens sont en général lents ̂  etlorsqu'im les relire 
de l'eau ils ne tardent pas à périr ; on n'en connaît 
aucun qui soit nageur. 

Jusqu'ici nous ne connaissons aucun Crustacé fos­
sile que Ton puisse regarder, avec quelque certi­
tude comme appartenant à la famille des Oxjrhinques. 
M4 Desmaretsrapporte, il est vrai, au genre Inachus, 

(ï) PI. i5, fîg. 5, «et i3. 
<s) Pi. 3, Bi^. 6, tS et 16. 
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une espèce de Brachyure dont le gisement n'est pas 
connu ; mais des raisons, que nous exposerons plus 
loin, nous portent à rejeter cette détermination. 

La famille des Ozyrhinques renferme un nombre 
très - considéràdde de genres, et on peut la diviser en 
trois tribus caractérisés de la manière suivante. 

I . TEIBU DES MACEOFODIERS. 

Pâtes grêles et très-longues; celles de la seconde ou 
troisième paire toujours beaucoup plus longues que les pates 
antérieures, et plus de deux fois aussi longues que la por­
tion post-frontale de la carapace. 

3 . TBIBV DES MAÏEHS. 

Pa/e5 de grandeur médiocre ; celles de laseconde et de la tix>î-
sième paire n'ayant jamais deux fois la longueur de la portion 
post-frontale de la carapace (ordinairement moins d'une fois 
et demie cette longueur] ̂  celles de la première paire souvent 
plus longues et plus grosses que les suivantes, mais n'ayant 
jamais plus de deux fois la longueur de la portion post-fron­
tale de la carapace. Article basilaii*e des antennes externes 
très-développé, constituant la majeure paitie de la paroi 
inférieure de Forbite, et allant toujours se souder avec le 
frmit au devant du canthus interne des yeux. 

3 . TBIBU DES PABTEiROPIEES. 

Pates des quatre dernières paires beaucoup plus courtes 
que les pates antérieures ; celles de la deuxième paire ayant 
en général moins d'une fois et demie la longueur de la por­
tion post-frontale de la carapace ; celles de la premièi-e paire 
au contraire trè&-grosses, et ayant chei le mâle, sinon dans 
les deux sexes, deux ou trois fois cette longueur. Article basi-
laire des antennes externes presque toujoui-s peu développé. 
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point soudé au front, et ne contribuant que peu ou point 
à constituer la paroi inférieure de l'orbite. 

PREMIÈRE TRIBU. 

M A C R O P O D I E N S . 

Les Crustacés de cette tribu (i) qui correspond à 
peu près au genre Macrope, tel que M. La treille l'avait 
d'abord établi {Hist, nat. des Crustacés, etc., t. VI, 
p. io8), sont remarquables par la longueur démesu­
rée de leurs pâtes ; aussi les désigne-t-on souvent 
par le nom vulgaire d'araignées de mer. La forme de 
leur carapace varie, mais en général elle est trian­
gulaire, et en quelque sorte rejetée en avant ; très-
souvent elle ne s'étend pas sur le dernier anneau tho-
racique. \JGSpotes antérieures sont courtes et presque 
toujours très-grêles ; celles des paires suivantes sont 
toujours plus ou moins filiformes ; la longueur de celles 
de la seconde paire égale quelquefois neuf ou dix fois 
la longueur de la portion post-frontale de la carapace, 
et excède toujours de beaucoup le double dé cette 
dernière mesure ; en général les pâtes suivantes sont 
également très-longues. Presque toujours l'article ba-s 
silaire des antennes externes constitue la majeure par-
tie^de la paroi inférieure de l'orbite, et va se souder 
au front (2). Enfin, cbez la plupart des Macropodiens, 
le troisième article des pates-mâchoires externes (3) 
est ovalaire ou triangulaire, plus long que large, et ne 

(1) Exemple PL i5, fig. i5, et PI. i4 bit^ fig. 3. 
(2) PL i5, fig. i4et i6. 
(3) PL i5, fig. 14 et 16. 

TOME I. 
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porte pas l'article suivant à ^on angle an);éri]îur et in­
terne , comme cbez les autres Oxyrhinques. 

Ces Crustacés vivent ordinairement à d'assez gran­
des profondeurs dans la mer, et s'y cachent parmi les 
algues; on en trouve souvent sur les bancs d'huitres. 
Leur démarche et lente est paraît pal assurée. La fai­
blesse de leurs pinces doit les rendre peu redoutables 
aux aujtres animauT^ marins, et il nous parait probable 
qu'ils vivent principalement d^Annelides, de Planaires 
et de petits Mollusques. 

A l'aide des caractères comparatifs présentés dans 
)e jtableau suivant, on pourra facilement distinguer 
entre eux Içs divers genres qui, dans Yéiat actuel de 
la science, composent la tribu des Afacropodiens. 

TABLKAU 



p. 274. 
S:S DES MAGROPODIENS^ 

TRIBU 

des 

M A G R O F O D I Ë N S 

Geurês. 
le mobile des antennes externes^ 
a au devant du niveau des yeux, VSTtfirORtiiQOB. 
,e pédoncule est très-court. J 

içe mobile des antennes externes) 
e en arrière du niveau des yeux, / « 
nt portés sur des pédoncules grêles j *'^'*»*'''-*'-
rêmement longs. / 

e notablement plus courtes que les | ^ 

1 
àeê^^ extrêmement long, et recou* t 
[exll'insertion de la tige mobile des} 
itripes externes, qui a lieu assez loin \LXPTOPODIS. 
taïfant des yeux ; pédoncules oculaiires ( 

V ^- 1 
|so) 

tremédiocrement long, et laissant\ 
puvert, de chaque côté, le point! 
rtion 4e la tige mobile des antennes} ACBBK. 
les. ( Tarse des pâtes des deux der-
* paires presque falciforme. ) 
se loger complètement dans leurs ̂  
mes et semblables entre eux; avant-1 j 
longues que la partie post-frontale j" ^CHUS. 

es des quatre dernières paires fîli-\ 
is, cylindriques, et sans élargisse-> AMATBIB. 
vers le bout. / 

i' es des quatre dernières paires com-1 
!es, ayant leur dernier article élargi ( EUBTPODE.. 

r jssous, et presque subchéliformes. j 

les de la seconde paire ayant plus de) 
ns la longueur de la portion post->EGBBIE. 
Iile de la carapace. J 

tes de la seconde paire, ayant envi- \ 
trois fois la longueur de la portion (DOCLBE.. 

\ frontale de la carapace. A. 

CncsTAca 
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I. GENRE LEPTOfOÎ)lE.--Leptopodia (i). 

Ge genre, établi par M. Leach aux dépens des Inachus 
de Fabricus et des Macropes de M. Latreille, est très-remar-
qiiàble par la forme générale du corps et par la lôngiteur 
excessive des pâtes ; il présente d'une manière exagérée tous 
les caractères distinctifs de la famille et de la tribu aux­
quelles il appartient. La carapace est à peu près triangu­
laire, et ne recouvre pas le dernier anneau du thorax j le 
rostre est styliforme et dune longueur démesurée (PI. Ï 5 , 
fig. 14.9 g) ', les yeux sont gros et non rétractiles; les an­
tennes internes , en se reployant, suivent exactement la 
direction longitudinale du corps. Le premier article des 
intennes externes est très-long, et complètement con-
ondu avec les parties voisines du test; le second s'in-
bre assez loin au devant des orbites et au-dessous du 
>stre. L'épistome ( c ) est beaucoup plus long que large, 
î troisième article des pates-mâchoires {h) est presque 
angulaire, et porte à son angle externe Tarticle suivant, 
î est assez développé. Le plastron sternal est aussi long 
* large, mais très-rétréci entre les premières ^<2/e5 ; ces 
ânes sont très-grêles et extrêmement lon^s, mais cepen-
t moins que toutes les pâtes suivantes; la longueur de 
s de la seconde paire égale neuf ou dix fois la longueur 
i portion post-frontale de la carapace. Enfin, Xabdo-
se compose dans les deux sexes de six articles, dont le 
ier, très-développé et aussi long que large, occupe la 
'orsale du corps, et dont la dernière est formée par la 

nachus. Fabr. Supp. Ent. Syst. » p. SSp. Cancer. Herbst, t .3, 
ie , p. 2^. Maîa. Bosc, t. i, p. 253. Mactope. Latr. Hist. nat. 
it., t. 6 , p. 108. SLénorynqHe."Lîimk. Hist. des an. sans 
5, p. 236. Lept'opodia. Leach. Zool. mise. t. 2;—Say, Acad. 
1., t.i, p 455; —Desra.,p. i55. Latr. Reg. Anim-a». édi, 

18. 
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soudure du dixième et du septième anneau abdominal. 
Le genre Leptopodie parait appartenir en propre au Nou­

veau-Monde. 

1. LEPTOPODIE SAGITTAIRE.—Lcptopodia sagittaria ( i ) . 

Epines du bord terminal du troisième article des huit 
dernières pâtes très-courtes ; pédoncules oculaires parfai­
tement cylindriques. Rostre presque deux fois aussi lon^ que 
la portion post-frontale de la carapace (PI. i5, fig. i 4 ), entier, 
stjliforme et armé de chaque côté d'une série de pointes ; une 
épine à la &ce inférieure de l'article basilaire des antennes ex­
ternes, près de l'insertion des yeux, et une de chaque côté de la 
carapace à quelque distance en arrière des orbites ; pâtes années 
d'épines, surtout sur le troisième article ; mains finement gra­
nulées. Longuetu* totale du corps (y compris le rostre) deux 
à trois pouces. 

Habite le golfe du Mexique et la mer des Antilles. ( Gol. du 
Muséum. ) 

2. LEPTOPODIE A ÉPERONS. — Leptopodia calcarata (2) . 

Troisième article des huit dernières pâtes armé à son 
extrémité de trois épines, dont la médiane, grosse et 
obtuse, est moitié aussi longue que l'article suii>ant; pé­
doncules oculaires présentant au devant de la cornée 
une légère éminence spiniforme. 

Habite la baie de Charlestown. 

(i) Inachus sagittariut. Fabr. Sapp. ent. syst., p. SSQ. Caiu:er 
seticornis. Htrb. 3 , PI. 55, fig. a; Leptopodia sagiUaria. Leach. 
Zool. mb. t. 2 , PI. 67; — Latr. Encyc , PI. 299, fig. i . ( d'après 
Leach.). — Desm., PI. 16, Ef^. 2. — Guérin. Iconog. Gr., pi. 11, 
fig. 4. 

( 2 ) Say. Jonrn. de Philad., t. i, p. 4^5. 
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II. GENRE LATREÏLLIE.—Latreaiia (i). 

M. Roux, de Mareeille, a fait connaître, sous le nom de 
Latreillie, un Crustacé très-remarquable qui se trouve dans 
laMéditen*anée, et qui ressemble assez, par la forme générale 
du corps, à une Leptopodie qui serait privée de son rostre, et 
qui serait munie de pédoncules oculaires d'une longueur 
extrême. 

La carapace est triangulaire, tronquée en avant, et ne 
recouvre pas le dernier anneau du thorax; Yépistome est 
beaucoup plus long que large ; le second et le troisième 
articles des pâtes - mâchoires externes sont très - étroits ; 
les pâtes sont filiformes et extrêmement longues ; enfin, 
Vabdomen de la femelle ne se compose que de cinq arti­
cles , mais on y distingue les sutures des deux autres ; quant 
à l'abdomen du mâle on ne connaît pas sa sti^ucture. 

I. LATREiLLiE ÉLÉGANTE. — LatreilUa clegans {i), 

Gaparace glabre, lisse, front armé en dessus de deux 
grandes cornes divergentes et d'une épine dirigée en avan 
entre les antennes ; pâtes des quatre dernières ayant le troi^ 
sième article épineux, l'avant-dernier article un peu dilaté en 
dessous, vers son extrémité, et le tarse très-court ; abdomen 
armé de six épines, dont deux situées sur la ligne médiane, et 
quatre près des bords ; longueur environ un pouce ; couleur 
jaunâtre, une des bandes rouges sur les jambes. 

Habite les côtes de Sicile. 

Nous sommes portés à croire que c'est à c6té de ce Crustacé 
qu'il fiiudrait placer le MAÏA SETIGORNIS de Bosc; cet animal. 

(i) LatreilUa, Roox, Grust., 5«. livraison. 
(2) Roux, Grust., pi. 22. 
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qu'on dît habiter aussi la Médiierranée, n'est connu cpe par 
une figure de Slabber {Obs.Micros, tab. 18, fig 2) , reproduite 
parHeiiiet (pi. i 5 , %• 9«), parBosc (t. 1, pi. 7, %. 2 ) , et 
par M. Latreille {Ency. pi. 281, fig. 5 ) ; Heiiist le confond 
arec la Leptopodie sagittaire ; et, en effet, il est représenté 
avec un rostre stjrliTorme très - allongé ; mais ce pnc^ngement 
ne paraît être qu'une espèce de soie, et pourrait bien ne pas 
faire réeUement partie de l'animal. 

m . GESRE STtSOViY^q\:'E. ^ Sunorynchus {\y 

Ce genre, dont l'établissement est dû à M. Latreille, à 
changé plusieurs fois de nom, parce que ceux de Macrope 
et de Mi cropode^ qu'on lui avait d'abord donnés, étaient déjà 
employés pour désigner d'autres animaux. Les Macropodiens, 
dont il se compose, ont la carapace (PI. i 4 6^>fig. 3) triangu­
laire, ti'ès-retirée en avant, et ne se prolongeant pas au-dessus 
du dei:nier anneau thoracique. Le rostre est avancé, bifide et 
aigu ; les orbites sont circulaires, et les yeux^ assez saillans, ne 
sont nullement rétractiks. Les antennes internes se reploient 
longitudinalement, et les fossettes -qui les logent ne sont pas 
complètement séparées entre elles. Le premier article des an­
tennes externes, confondu avec les parties voisines, est très-
étroit; le second s*insère sur ks cotés du rostce; et le troi­
sième est beaucoup plus long que le second. Uépistonie est 
plus long que large, et les régions ptéiygostomiennes rudi-
mentaires ; le cadre buccal est également beaucoup plus 
long que large ; les pâtes-mâchoires externes sont étroites ; 
leur troisième article est ovalaire, et le quatrième est assez 

(i> ûaiMarLin. ; -^PeniiaBt.—Herb. ; Juachus Fabr. ; MaiaBosq^ 
Macropus Latr. Uist. nat- des Grnst., t. 6 , pag. 108 ; Macropodia 
Leach Edimb. Encyc., t. 7, p. SgS, etc.; —Desm., p . 154.— 
Risse, Hist. nat. de rEurope mérid., t. 5 , p- 27. Stéitofynque, 
Lamk. ULst. des an. sans yert., t. 5 , p. 236;—Latr. R. A n . , 
a«. éd., t. 4, p. 64. 
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long. Le plastron sternal est étroit entre les pâtes anté­
rieures , mais devient ensuite très-large, et présente sur la 
ligne médiane une suture qui en ocicupe le dernier segment. 
Les pâtes de la première paire sont plus courtes, mais beau--
coup plus gi'osses que les suivantes ; la main qui ies termine 
est renflée, et les doigts un peu courbés en dedans. Les 
pâtes des qualité dernières paires sont filiformes et extrême-» 
ment longues ^ la longueur de celles de la seconde paii*e égale 
cinq ou six fois la largeur de la carapace j les autres devien­
nent progressivement plus courtes; leur pénultième article 
est un peu dilaté vers le bout, et le dernier est styliforme et 
un peu recourbé. Enfin, Y abdomen est composé dans les 
deu^ sexes de six articles, dont le dernier est formé par là 
soudure du sixième et du septième anneau. 

On n'a encore ti'ouvé de Sténorynques que dans la Mé­
diterranée et les autres mers d'Eiirope. Tous sont de très-
petite taille. 

1. sTÉzfORYNQCE FAUCHEUR. — Stcnorynchus phalan-
gium (i). 

Rostre ri!atteignant pas à beaucoup près Vextrémité 
dii pédoncule des antennes externes ; épis tome armé de 
chaque côté d!une seule petite épine située près de f or­
gane auditif; région stomacale armée de trois pointes , dont 
les deux antérieures sont très-écartées entre elles ; une épine sur 
la région cordiale, deux sur chaque région branchiale, etc. ; 
troisième article des pûtes - mâchoires externes sans dentelures 
noU^ïles sur le bord externe. , , ;. 

Très-commun sur les côtes de la Manche et de l'Océan. 
(CM. ) '' 

(i.) Çancçr jfhalangium, Pènn., t. 4> pl- 9> ^g- 1,7 î '̂- rostratus ^ 
taiiy.Faùna Suecica, no. 2027 ;—ttefb . , pi, 16, fig. 90. Inachtis 
phtààiimum.YsSiT. sup., p. 358: 'Macropus phalafigium. Latr. lîist. 
naï. dés Grust. t. 6 , p. i iô . Mâcropbàia phalaugium. LeacU, ZpoJ, 
mis. , t. a, p. 18: et Malac, pi. 23 , fig. 6 ; — Latr. Encyc., pi: 278, 
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3. STisoRTVQUE éGTPTiEv. — Stenoryiichus égyptius ( i ) . 

Rostre n*atteignant pas tout-à^ait l'extrémité du pé­
doncule des antennes externes; épistome armé de choqué 
c6té de deux épines placées tune au devant de Vautre. La 
forme générale dn corps est beancoi^ pins aDongée que dans 
Fespèce précédente ; les deux tubercules antérieurs de la ré­
gion sfannachale se touchent presque, et le bord externe dn 
troisième article des pâtes - mâchoires externes est armé de deux 
ou trois ^ines. 

Habite les odtes de l'Egypte et de la Sidle. ( C M . ) 

3 . sTÉNOBTiTQUE L0VGIR05TRE. — Stenoryuchus longi-
rostris (2). 

Rostre dépassant de beaucoup le pédoncule des an­
tennes externes. 

Habite la Manche et la Méditerranée. ( C. M« ) 

Le cAircER DODECOS de Linné {Syst. nat. XII. 2. p. io46 , 
n*. 38) appartient probablement à ce genre; mais il serait 
difficile de déterminer à quelle espèce il Êiudrait la rapporter , 
Fabricus le regarde comme étant son / . Iongirostris. 

L'ARJUCHÉE DE MEE de Rondelet (Poissons, t. I l , p. 4 i i ) 
est aussi une Sténorjnque. 

fig. a ( copiée d après Pemiant ), et pi. 298, iig. 6 (d*après Leach); 
— Desm., pi. a3, fig. 3. —Guérin. Iconogr. ârnst., pi. 31, fig. 3. 

(1) Stenmynchui phalangium y Audouin. Explic. des planches du 
grand oarrage sur TÉgypte ; Sayigny, tœ. cit. pi. 6, fig. 6, 

(3) Inachus ionginstris. Fabr. sap. p. 358; Macropus longirostris. 
Latr. Hist. nat. desCmst., t. 8, p. i io; — Macropodia temUrostris. 
Leach, Malac, pi. 33, ûç, i—5 ; —Latr. Encyc. pi. 398, fig. i—5 
(d*après Leach) — Desm., p. i54 ; -àf. hnffimstris. Risso. Hist. 
nat. derEoropemérid.ft. 5,p. 37.-^Blainyille, Faune française, 
Pl-8,fig. i. 
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IV. GBHRE ASSÉE.—Achœus (i). 

M. Leach a désigné sous ce nom de petits Macropodiens 
qui ressemblent beaucoup aux Sténorynques et aux Ina-
clius, mais qui se distinguent de tous les autres genres de 
cette famille par la forme des pâtes postérieures et par quel­
ques autres caractères ; la carapace de ces Crustacés, comme 
celle de la plupart des Macropodiens, ne s'étend pas sur le 
dernier segment du thorax; elle est à peu près triangulaire et 
l'enflée sur les régions branchiales. Le rosire est presque nul ; 
les ^eux non rétractiles et portés sur des pédoncules assez 
longs ; le premier article des antennes externes est soudé au 
front et s'avance au delà du niveau du canthus intei*ne des 
yeux ; l'insei'tion du second article se fait sur les côtes du rosti'e 
et reste complètement à découvert en dessus. Vépistome est à 
peu près carré; le troisième article des pâtes-mâchoires 
externes est plus long que large et presque 'triangulaire; 
il donne attache à l'article suivant près de son angle anté­
rieur et externe. Le plastron sternal se rétrécit brusque­
ment entre les pâtes antérieures, qui sont grêles et courtes ; 
celles des quatre paires suivantes sont filiformes ; les secondes 
ont à peu près deux fois et un quart la longueur de la por­
tion post-frontale] de la carapace, et se terminent par un 
article styliforme et tout-à-fait droit; les pâtes suivantes 
sont beaucoup moins longues, et l'article terminal des quatre 
dernières est grand, comprimé et falciforme. Enfin Vab­
domen est composé de six articles dans les deux sexes. 

Les Achées n'ont encore été rencontrées que dans la 
Manche. 

I. AcHÉE DE GRAITCH. — Achœus cranchii (a). 

Rostre formé de deux petites dents triangulaires, et ne dé-

(i ) Leach, Malac^ i6*. liv Desm., p. i53. —Latr. B, 
a*, éd., t. 4> P' 4̂* 

(2) Leach, Malac, p. 22 G —; Desm., p. x54' 

anim. 
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panant pas le second article des antennes externes; une épiue 
sor la face antérieore des pédoncoles oculaires ; r i ions génitale 
et cordiale élerées en forme de tubercules ; pâtes garnies de 
quelques poils très-longs, et crocbues. Longueur 6k S lignes. 
Couleur brune. 

Habite la baie de Falmoultb en Angleterre, et Femboâcbure 
de la Rance, près Saint-Malo. Yit parmi les Algues et les 
Huîtres. 

V. CESRE CA:MP0SCIE. --Camposcia (i). 

Dans le genre Gamposcie, que M. Lati'eille a adopté d'a­
près M. Leach, la carapace (PL i 5 , fig. i 5 ) est bombée 
et presque pyriforme, mais tronquée en avant ; le rostre est 
rudimentaii-e et dépasse à peine le cantbus interne des orbites. 
hesjreua: sont portés sur des pédoncules assez longs, i-ecour-
bés en avant et ti'ès-gros à leur base j ik peuvent se replier 
en ai*rière, mais ils ne sont pas rétractiles, car il ii'existe 
pas de cavité orbitaire post-foraminaire pour les loger j 
seulement leur extrémité est alore protégée par une épine 
de la partie latérale de la carapace. Les antennes internes 
se reploient un peu obliquement en avant (fig, 16} ; les fos­
settes qui les logent présentent cela de particulier qu'elles ne 
sont pas séparées comme d'ordinaire par une cloison longitu­
dinale et ne forment qu'une seule cavité quadrilatère. Le 
premier article des antennes externes est long et mince ; il 
se prolonge presque aussi loin que le rostre, et porte, à son 
extrémité, une tige mobile qui est par conséquent complète­
ment à découvert. IJépistome est à peu près carré, et les 
pâtes ' mâchoires externes sont ti'ès-allongées et ne closent 
qu'imparfaitement la bouche. Les pâtes sont grêles et asseï 
longues ; chez la femelle les premières sont les plus courtes 
et ne sont pas plus fortes que les suivantes ; celles de la troi-

(i) Latr. B. auim. 2«. éd., t. 4» P* 60. 
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sième, de la quatrième et de la cinquième paire sont un peu 
plus longues et se terminent aussi par un ongle cylindrique 
légèrement recourbé en bas. On ne connaît pas leur forme 
chez le mâle, et on ignore également la disposition de l'ab­
domen de ces Crustacés. 

Ils habitent les mers de TAsie. 

I. cAMPosciE RÉTUsE. — Camposcia retusa (i). 
(PI. i5, fig. i5, i6. ) 

Corps couvert de poils laineux, qui sont les plus longs et les 
plus abondans sur les pâtes. Carapace environ une fois et demie 
aussi longue que large, bombée et présentant des régions assez 
distinctes; rostre très-large, tronqué et terminé par deux pe* 
tits tubercules qui dépassent à peine Textrémité de l'article ba-
siliaire des anteimes externes. Une dent assez forte sur la 
partie latérale de la carapace, à quelque distance en arrière des 
jeux. Pâtes de la première paire cylindriques e\ terminées par 
une pince faible, légèrement recourbée en dedans,. dentelée 
sur les bords, et points creusés en gouttière. Pâtes de la troi­
sième paire à peu près deux fois aussi longues qiie le corps. 
Couleur brune jaunâtre. Patrie' inconnue. 

VI. GEKjRE EURTPODE. — Eurypodius (a). 

Ce genre, nouvellement fondé par M. Giférin, établit, sous 
quelques rappoits, un passage entre les Macropodiens dont 
il a déjà été question et certains Maïens, tels que le Halime 
Oreillard, etc. j en effet, il se rapproche un peu de ces der­
niers par la forme des pâtes, et ressemble aux précédens par 
la longueur de ces organes et par la disposition des yeux. Là 
carapace est triangulaire, deux fois aussi longue que lai^e, ar-

• (i)-Camposeia reUuu% Latr« Rr Anim. a*, éd. , t. 4 ' P* ^ * — 
Gaérin. Iconog. Gr. pi. 9 , ûe. i . 

(a) Gnérin, Mém. du Maséam, t. 16, p. 345;—-Latr. R. Anim. 
a«. éd. , t. 4, p. 583. 
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rondiepostéiieurement, étroite eo avant, bombée et inégale 
en dessus; le rostre est formé de deux cornes longues et 
horizontales; les yeux sont portés sur des pédoncules de 
longueur médiocre et non rétractiles; la disposition des aur 
termes internes et externes est à peu près la même que dans 
les genres Sténorynques, Inachus, etc. ; ïépistome et plus 
large que long; le troisième article des pâtes - mâchoires 
externes est presque can*é, aussi large que long, et pro­
fondément échancré à son antérieur et interne, pour donner 
insertion à l'article suivant, lues pâtes antérieures sont delà 
longueur du corps chez le mâle et beaucoup plus coui'tes chez 
la femelle; eUes sont peu renflées et les doigts sont légère­
ment recourbés en dedans. Les pâtes suivantes sont très-
longues ; leur ti*oisième article est cylindrique, mais le cin­
quième est comprimé et dilaté inférieurement ; sa plus grande 
largeur se trouve au delà du milieu ; le doigt est grand, re­
courbé, très-aigu et susceptible de se repioyer contre le 
bord inférieur de l'article précédent, en manière de pince 
subchéliforme; enfin, la longueur des pâtes de la seconde 
paire égale presque deux fois et demie celle de la ^lortion 
post-frontale de la carapace, et les suivantes diminuent s u o 
cessivement de longueur, mais très-peu. Y!abdomen se com­
pose dans les deux sexes de sept ailicles. 

Ce genre appartient à la mer des Indes. 

I. EuRYPODE DE LATREILLE. —Eiypodius Latreillia ( i) . 

Carapace velue, bosselée, tuberculeuse en dessus ; quelques 
épines sur ses bords latéraux; cornes du rostre légèrement con­
vergentes ; second article des antennes externes grêle, cylin­
drique et à peu près de même longueur que le troisième; 
pâtes velues, surtout en dessous. Longueur, trois pouces. 

Habite les îles Malouines. ( C M . ) 

( 1 ) Gnérin, Mém. du Muséum, t. l6, PL |4> ®̂  Iconog. Cr 
PI. u , iig. I. 
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TU. GESKE AMATEIE.—Amathia(i). 

Le genre Amathie de M. Roux a quelques rapports avec 
les Péricères de M. Latreille ; leur aspect est le même ; 
mais leurs antennes exteraes ne présentent pas la disposi­
tion particulière qu'on remarque chez ces derniers, et 
l'espace que les orbites laissent entre eux n'est guères plus 
large que la base du rostre, tandis que chez les Péricères 
elle a plus du double. La carapace des Amathies a la forme 
d'un triangle allongé et à base arrondie ; sa face supérieure 
et ses bords sont hérissés d'énonnes épines ; le rostre, qui se 
teiminepar deux gi*andes cornes divergentes, est presque aussi 
long que la portion post - orbitaire de la carapace. Les 
jreux sont petits et en partie protégés par une épine qui 
occupe leur canthus externe, mais, de même que dans 
les genres précédens, ils ne sont pas rétractiles et restent 
toujours saillans. Les antennes externes ne présentent rien 
de remarquable; l'article basilaire des exteraes est long, 
très-étroit et soudé au front; la tige s'insère sous le 
rostre, à quelque distance au-devant du niveau des yeux, 
elle est très - grêle, et ses deux premiei-s articles sont d'égale 
longueur. Uépistome est grand et à peu près aussi long que 
large ; le troisième article des pates-mâchoires externes est 
dilaté en dehors et tronqué à ses deux angles internes. Les 
pâtes de la première paire sont plus courtes que les suivantes ; 
elles sont filiformes chez la femelle et un peu renflées 
chez le mâle. Les pâtes suivantes sont longues et filiformes ; 
celles de la seconde paire ont plus de trois fois la longueur 
de la portion post-orbitaire de la carapace (l'épine posté­
rieure non comprise) ; les autres sont beaucoup plus courtes ; 
enfin leur article terminal est long, aigu et sans épines ni 

( î ) Roux, Crust»^ de la Méditer,, 5*. liyr. 
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dents à sa face inférieure. Uabdomen se compose de sept 
articles dans les deux sexes. 

AMATHIE DE RISSO. —Amath ia Rissoana ( i ) . 

Carapace hérissée de treize énomes épines, dont trob s'âè-
vent de la ré^on stomacale, une de la cordiale, et les autres 
occupent le bord de ce bouclier, savoir : une sur la rég^n in-
leslinale, trois de chaque côté sur la région branchiale et une 
sur chaque région hépatique ; une petite épine devant les jeax 
et une plus forte aux angles antérieurs du cadre buccal. Pâ­
tes couvertes (comme la carapace) d'une sorte de duvet. Lon­
gueur environ deux pouces ; couleur jaunâtre avec deux taches, 
rouge sur le firont. 

Habite la rade de Toulon. ( C M . ) 

y m . GEREE INACSVS.—Inachusi'i). 

Le genre Inacbus, tel que Fabricius l'avait établi, com­
prenait presque tous les Oxyrhinques, les Parthénopiens ex­
ceptés ; mais aujourd'hui il a des limites bien plus restreintes 
et ne i^nferme plus qu'un petit nombre de Macropodiens. 
La carapace de ces animaux est presque triangulaire, pas 
];>eaucoup plus longue que large, et fortement bosselée en 
dessus. Le rostre est très-court ^ la disposition des yeux est 
différente de ce que nous avons vu jusqu'ici, car les pédon­
cules de ces organes peuvent se reployer en arrière, et se lo­
ger dans une cavité orbitaire peu profonde, il est vrai, 
mais ^ien distincte. Les antennes internes ne présentent 

( I) Roux, Crust. de la Méditer., PI. 3. 
(a) Cancer, Penn. Herb., etc. Inachus. Fabr. Sapp. p. 355; — 

Mala. Lamk. Syst. des an. sans vert. , p. i54; — Macrope, Latr. 
Hist. des Crust., t. 6, p. 109; Inachus. Leach, Edimb. Encyc., 
t. 7 , p. 43i, etc. \, — Latr. R. Anim., t. 3, p. ai et 2«. édit., t. 4f 
p. 63, etc. ; —Desra., p. ; — Roux, Crust. de la Méd.. j Doclea 
Risso, Hist. nat. de l'Europe Mérid. t. 5, p. 28. 
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rien de remarquable; le premier article des eitemes va 
se sonder au front au devant du cantfius interne des 
yeux, et le second article s'avance sur les côtés du rostre. 
l^épistome esf un peu plus large que long ; le troisième 
article des pâtes-mâchoires est au contraire beaucoup 
plus long que large j il a à peu près la forme d'un tiiangle 
dont la baèê serait tournée en avant, et donne attache à 
Tarticle suivant près de son angle antérieur et externe. Le 
plastron sternal se rétrécit assez brusquement entré ̂ es 
pâtes de la première paire, et sa longueur n égale pas tout-à-
faif sa plus ^ande Jargeur. Tues pâtes de la première' paire 
sont très-petites chez la femelle -, chez le mâle elles sont 
assez grosses et ont quelquefois jusqu'à trois fois |a lon­
gueur du corps ̂  les pinces sont toujours pointues et re­
courbées en dedans. ]Lies pâtes suivantes sont cylindriques, 
grêles et plus ou moins filiformes ^ celles de la seconde paire, 
toujours plus longues que les antérieures, ont trois ou quatre 
fois la longueur de la poition post-frontale de la carapace; 
les autres diminuent successivjsment de longueur, et toutes 
se terminent par un article cylindrique très-long, pointu et 
peu ou point courbé. L'abdomen ne se compose que de six 
articles distincts. * 

Les Inachus sont des Crustacés de petite taille qui habi­
tent nos côtes et se tiennent ordinairement dans des eaux 
assez profondes; on en trouve souvent sur les bancs 
d'huitres situés dans des lieux abrités. Ils ont tout le corps 
couvert de duvet et de poils auxquels s'attachent sou 
vent des éponges et des corallines ; leur couleur est bru­
nâtre. 
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A« Espèce ayant la région stomacale garnie de cinq 
épines ou tubercules, dont une wnédiane et postérieure 
très-forte, et quatre petites placées antérieurement 
sur une ligne transversale. 

I. IHACHUS SCORPIOH. — Inaehus scorpio (i). 

Rostre large, très-court et profondément échancré an mi­
lieu ; carapace armée de quatre épines aiguës, une sur la ré­
gion stomacale, une sur la cordiale et une sur les branchiales; 
un tubercule situé de chaque côté, un peu au devant de ces der­
nières épines : une forte épine entre les fossettes antennaires, et 
une série de petites pointes sur l'article basQaire des antennes ex­
ternes. Point de disques calcaires sur le sternum du maie; 
les pâtes antérieures de ceux-ci sont fort renflées, et deux fois 
aussi longues que la portion post-frontale du thorax, mais ne 
dépassent que de peu l'antépénultième article des pâtes de la 
seconde paire. Abdomen du maie presque aussi large que long. 

Habite les côtes de la Manche et de l'Océan. ( C M . ) 

AA. Espèce dont la région stomacale est armée seule­
ment de trois ou quatre pointes disposées en triangle, 
B. Pâtes antérieures du mdle ne dépassant pas 

l'avant'dernier article des pâtes de la seconde 
paire. 

a. IiTACHus DORiNQUE. — luachus doTjnçhus (2). 

Rostre avancé, hastiforme^ divisé par une fissure, mais 
sans échancrure au bout et se terminant en pointe; cara-

(1) Cancer seorpio, Fabr. Ent. syst. t. 2 , p. 462. Cancer dor 
seUensit, Penn. t. 4» p. 9. A. fig. i8. — Inaehus scorpio. Fabr. Supp 
p. 358; Macropus scorpio, Latr. Hist. nat. desCrast. t. 6 , p. 109 
Inaehus dorseUensis, Leach, Malac. PI. 22, fig. 1—6 ; — Latr. Ëncyc 
méth., Pi. 281, fig. 3 (copiée d'après Pennant ) , et PL 3oo, % 
1—6 (copiée d'après Leach) ; Inaehus scorpio, Desm., PI. 24, fig. i 

(2) Leach, Malac. PI. 22, H^. 7-8; — Latr., Encyc., PI. 3o, 
p. 7-8. ( copié d'après Leach ) ; Desm., PI. 24 , fig. 2. 
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pace garnie de tubercules disposés comme les épines de Tina-
chus scorpion, si ce n'est qu'on n'en compte que trois sur la 
région stomacale, et qu'il en existe deux petites près du bord 
postérieur de la carapace ; pâtes antérieures du mâle courtes, 
la longueur de la main étant moins grande que la longueur de 
de la carapace. Femelle inconnue. 

Habite les côtes de l'Angleterre. 

3. INACBUS THORAGIQUE. — Inachus thoracicus (i). 

Rostre court et échancré; région stomacale armée de 
quatre pointes, savoir : une de chaque côté et deux sur la ligne 
médiane, dont la postérieure très - grande ; une épine sur la 
région cordiale, et une de chaque côté sur les régions «bran­
chiales ; enfin, deux près du bord postérieur de la carapace. 
Sternum du mâle, garni en ayant de deux plaques calcaires 
ovalaires réunies piur une pièce médiane. Pâtes antérieures du 
mâle grandes, surtout chez l'adulte, mais la longueur de la 
main ne dépasse pas la largeur de la carapace. Abdomen du 
mâle aussi large que long. Longueur du corps im pouce. 

Habite les côtes de la Méditerranée, et se tient au milieu 
des algues et des fucus. La femelle pond en avril des œufs 
rouges qu'elle porte sous l'abdomen jusqu'en juillet. 

BB. Pâtes antérieures du mâle dépassant Tavant* der^ 
nier article des pâtes de la seconde paire. 

4. INACHUS LEPTORIITQUE. — Inachus leptorinchus (2). 

Kostre étroit et échancré ; carapace armée comme celle de 
rinachus dorynque, si ce n'est qu'il n'y a point de tubercules 
près de sou bord postérieur. Pâtes antérieures du mâle cyliûr 

( 1 ) Roux, Crast. de la Méditer. PI. 26 et 27 — Guérin, Iconog. 
Crust. « PI. u , fig. 2. 

(2) Leach, Malac., PI. 22. B. —Desm., p. x52. 
TOME I. 19 
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driqaei et tié*-loiignM ; la longnenr de la aMÛik éfjià» ] 
à nne fois et demie la longueor de la carapace ; 
mile garni en aTant d'une petite plaque calcaire, de 
oralaire ; abdomen dn nuQe beaucoup plus long qne luge . 
Femdle inconnue. Grandeur environ un pouce. 

Habite les côtes ouest de TAn^^eterie. 

Le GAHCRO BftACHicKSLO ooirGEVca, figuré par Aldrorande, 
p. 204? appartient éridemment an genre ïnacbns, mais ne 
peut être déterminé spécifiquement. H en est de même dn 
CANCRE A COURT BRAS de Rondelet (HT. 18, cbap. M , p. 4 '^ ) 

et de la DOCLCA FABRICIANA de M. Rtsso ( Hisi, nai. de 

JPEur. mérid., t. 5, p. 28 ) , que cet auteur arait d'abord 
décrit sous le nom de Macropus parvirostris ( Crust. de 
Nice^-f. 3g, et Blain^ille, Faune française , PI. 8, %. 2) , 
et à laquelle il rapporte les figures précitées d'Aldrorande et de 
Rondelet. 

IX. GCVRi ÉGÉKSE. — Egeria (i) . 

Les Macropodiens, dont on a formé les genres Leptope et 
Egérie, composent un petit groupe facile à distinguer de tous 
les précédens par la longueur excessive des pâtes et par la 
forme presque globulaire de la carapace » qui est bosselée 
en dessus et se prolonge en un rostre court, étroit et di­
rigé très - obliquement en baut et en avant. Les pédoncules 
oculaires sont très-courts et les orbites presque circulaires ; 
les antennes internes sont dirigées longitudinalement, et 
l'article basilalre des antennes externes, qui est étroit et se 
tenninepresque en pointe, s'avance beaucoup au delà du 

(i) (Jancer» Rumph. Amboin. —Inachns. Fabr. Supp. p. 358.— 
Macropus. Latr. Hist. nat. des Crust., t. VI.— JEgeria. Latr. Encyc. 
atlas. — Leach , Zoo), mis., t. II.—Leptopus. Lamk. Hist. des Aiiim. 
sans vert., t. V, p. u35. Egeria ei Leptopus. Desm-, p. i56 et i58. 
léiln'nia. Latr. R. Aniin. a*, éd. t. lY, p. 6x. 
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canthus interne des yeux. Vépistome est peu développé et 
le troisième article des pates-mâchoires externes à peu près 
carré et légèrement dilaté à son angle antérieur et externe. 
Le plastron sternal est presque circulaire. Les pâtes sont 
toutes filiformes chet le mâle aussi bien que chez la femelle ; 
celles de la première paire ne présentent rien de remarquable; 
elles n'ont pas plus d'une fols et demie la longueur de la 
portion post-frontale de la carapace ; celle de la seconde paire, 
qui sont les plus longues de toutes, ont au contraire plus de dix 
fois et celles de la dernière paire plus de six fob cette même 
longueur. Enfin, Vabdomen ne présente cbez les femelles que 
cinq aiticles distincts ; les trois anneaux qui précèdent ce 
dernier étant soudés entre eux. 

Ces Crustacés habitent les mers d'Asie. 

A. Espèces dont le troisième article des pates-mâchoires 
externes est profondément échancré à son angle an­
térieur et externe (i). 

I. ËG^iB ABAGHN01D2. *- Egeria arachnoïdes (2). 

Rostre extrêmement court ( moins long que large ). 
Carapace armée en dessus de longues épines, dont cinq sur 
la région stomacale, une sur là cordiale, une sur l'intestinale, 
et deux ou trois sur la branchiale ; rostre avancé et terminé 
par d«ux petites cornes; bords latéraux de la carapace armés 
de deux à trois épines. Orbites avec trois fissures en dessus 
et une en dessous. Pâtes antérieures, filiformes dans les deux 
sexes; celles des quatre dernières paires également filiformes 
et armées d'une petite épine à l'extrémité du troisième article. 

( 1 ) Cette division correspond au genre Leptope de Latreille. 
(a) Caticee araohtioides. Ramph. Pl.VIII, iig.4» C.hngipes.hinMus. 

Lud. Ulr. p. 446 î -^Inachus longipes. Fabr. «Sapp. p. 358; — Macro* 
pus/otigipes. Latr. Hist. nat. de« Grust., t. VI , p. 111; £geria arach^ 
itoîdes. Latp. Encyc, PI. a8i, fig. i (copiée d'après Rumph). 
Leptopus longipes, Lamk. Hist. des Ânim. sans vert, t. V , p. a55. 
— Latr. R. Anim., a«. éd., t. IV. p. ôa. 
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Corps couTert d'un duret brunâtre; longnenr^ envir^m on 
pouce. 

Habite la c6te de Goromandel. ( C M . ) 

a. EGÉBIE DE HEEBST/— Egeria Herbstii (i). 

Rostre tres-développé (environ trois fois aussi long que 
a i ^ } . Du reste, semblable à Fespece précédente avec la> 

quelle on Tarait jusqu'ici confondue. 
Habite les mers d'Asie. ( C. M. ) 

AA. Espèces dont le troisième article iles pâtes-mâchoires 
externes n'est pas échancré à son angle antérieur et 
interne (2). 

6. EGÉBIE INDIENKE. — Egeria indica (3 ). 

Cette espèce paraît être si voisine de la précédente, que, si 
M. Leacb n'avait pas dit expressément que le second article 
de la tige interne des pates^mâchoires externes (c'est-à-dire 
le troisième article de ces membres], est droit sur le bord 
interne et proéminent à son angle externe, nous aurions été 
porté à la regarder comme ne devant pas en être distnguée. 

Habite l'Océan indien. 

X. GEHRE D O G L Ë E . — Doclea (4). 

Les Doclées ont la plus grande analogie avec les Egéries, 
et établissent le passage entre ces Macropodiens et les Uu 
binies qui appartiennent à la tribu suivante. 

(1) C.lougipes Herbst. PL 16, hf^. Cj^^ Leptopns lotigipes. Latr. 
Coll. du Mus. — Guérin. Iconog. Cr. PI. 10, fig. 3. 

(a) Cette division correspond au genre Esferia de M. Leach. 
(3) Egeria indica. Leach, Zoot, mis. y t. U , PI. 73; — Desm., 

PI. !ï(î, tig. 2. 
(4) Iiinchus. Fabr. Supp., p S^j\Maïa, Latr« Uist. nat. des Crost., 
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Chez ces Crustacés la carapace est presque globuleuse, 
velue et plus ou moins hérissée d épines ; h front est relevé, 
et les bords latéraux de la carapace, au lieu de venir joindre 
les orbites, se dingent vei^ le bord antériem* du cadre buccal ; 
le rostre est court et très - étroit ; les orbites sont dirigées 
obliquement en avant, et ils logent en entier les yeux qui 
sont très-petits, et ne prÀententtiucune trace d'épine à l'an­
gle antérieur de leur bord supérieur, caractère qui les rend 
faciles à distinguer des Libinies. L'article basilaire des an­
tennes externes avance beaucoup au delà du canthus interne 
des yeux, et se termine presque en pointe sous le front auquel 
il est intimement uni ; le second article de ces antennes est 
court et placé près du bord du rostre ; enfin le troisième et 
le quatrième sont très-petits. L'épistome est très-peu déve­
loppé et beaucoup plus large que long. Le troisième article 
des pates-mâchoires externes est à peu près carré, légèrement 
dilaté en dehors, et assez profondément échancré à 1 angle in­
terne et antérieur ; le plastron sternalest presque circulaire; 
les pâtes antérieures sont faibles et ti*ès-petites ; elles n'ont 
guères plus d'une fois et demie la longueur de la carapace, et 
la main est presque cylindrique. Les pâtes suivantes sont au 
contraire très-longues, sans égaler toutefois celles des Egé-
ries i elles sont gî éles et cylindriques ; l'article qui les terr 
mine est long et styliforme ; enfin, celles de la seconde paire 
ont deux à trois fois la longueur de la portion post-frontale 
de la carapace, et les suivantes diminuent progressivement. 
Quant à ïabdomen, sa disposition varie : tantôt il ne pré­
sente chez la femelle que cinq articles distincts, tantôt on y 
compte sept segmens comme chez le mâle. 

LesDoclées sont des Crustacés de moyenne taille; toutes 
les espèces connnes habitent les mers des Indes. 

t.VI. DœUa, Leach, Z00I. Miscel, t. II, p. 41» — Desm., p. i56 
Libinia, Latr* R. Anim., a*, éd., t. lY » p. 61. 
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I. DoCLiB BBBBIS. — D, opii ( l ) . 

Point d'épine médiane sur le bord postérieur de la ca^ 
rapace. Une série de petites pointes sur la ligne médiane de 
la région stomacale ; rostre creusé en dessus d'un léger sillon 
longitudinal, et bifurqué au bout. Bords latéro-antérieura de la 
carapace armés de quatre dents spiniformes » médiocrement 
saillantes, dont la dernière n'est pas plus grosse que les autres, 
et occupe, ainsi que la pénultième, la région brancbiale. Les pâtes 
de la première paire sont un peu jdus grosses que les secondes t 
et celles-ci ont presque deux fois et demie la longueur de la por­
tion post-frontale de la carapace. L'abdomen de la femelle se 
compose de sept articles parfaitement distincts^ dont le second 
est surmonté d'un gros tubercule médian ; enfin tout le corps « 
les mains et les doigts exceptés, est reoouyert d'un dnret laineux, 
très-long, très-serré et brunâtre. Longueur» environ deux pouces» 

Habite les mers de l'Inde. ( C M . ) 

a. DocLÉB HYBBiDE. — D. hybrida W* 

Bord postérieur de la carapace armé sur la ligne mé-
diftne d'une petite épine; bords latéro-antérieurs de la ca­
rapace armés de quatre épines, courtes, dont la postérieure 
n*est pas plus grande que les autres; pâtes de la seconde 
paire moins de deux fois aussi longues que la carapace. 
Rostre plus court que dans l'espèce précédente ; quelques pe­
tites pointes sur la ligne médiane des régions génitale, cor­
diale et intestinale, aussi bien que sur la stomacale. Abdomen 
de la femelle formé seulement de cinq pièces distinctes (les quft-
• l ème, cinquième et sixième segmens étant soudés entre eux ] , 

(l) Cancer ovis. Herb., t. I, p. a i e , PI. i3, fig. 82; Inachus ovis. 
Fabr. Supp., p. 355. Maïa ovis. B08C, t. I, p. 256; — Latr. Hîsl. 
nat. des Crust.^ t. YI , p. 100. 

(1) Inachitshyhridut. Fabr. Supp., p. 355. MaiahyifHéh, Bosc, 1.1« 
p. a56; - Latr. Hist. nat. des Cnut., t. YI9 F* 99 
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et ne portant pas de tubercule notable au milieu du second an­
neau. Plastron stem^l du mâle armé de deux épines entre les 
pâtes de la deuxième paire. Longueur, deux à trois pouces ; 
corps couvert de poils courts et très-serrés, à peu près de même 
couleur que dans Tespèce précédente, mais d'un aspect beau­
coup moins laineux ; mains et tarses nus. 

Habite la côte de Goromandel. (G. M.) 

3. DocLÉE DE Risso. — D, Rissonii (i). 

Bord postérieur de la carapace armé d^une petite épine 
médiane^ bords latéro-antérieurs armés de trois petites 
dents f dont la postérieure n'est pas plus longue que les 
autres ; pâtes de la seconde paire trois fois aussi longues 
que la carapace. Corps pubescent et brunâtre. 

Patrie inconnue. 

4. DocLÉE HÉRISSÉE. — P . muricata (2). 

Bordpostérieur de la caparace armé d'une grande épine 
médiane; bords latéro-antérieurs armés de quatre épines, 
dont la postérieure est beaucoup plus grande que les 
autres. Quelques pointes sur la ligne médiane de la carapace et 
sur les régions branchiales. Du reste, semblable à la Doclce hy­
bride, mais beaucoup plus petite. 

Habite les Indes orientales. ( G. M. ) \ 

2*. TRïBtj. M A I E N S . 

Cette tribu se compose de Crustacés dont la cava^ 
pace, presque toujours très^-épineuse, est, à quelques 

(i) Cwieeraran0ut^Herb,9 Ph i3 , lig. Su JDodea RisBotUi. Leaoh, 
Zool. mis. t. U, PL 74. 

(a) Catictr muricatus. Herb., t.l , p. 211, PI. l4, ^Q- Ô3 ; hiachus 
muncatust Fabr» Sepp. p. dfiâ; iU4l» muriMtû. Bote, 1.1, p. a56. 
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exceptions près, beaucoup plus longue que large, et plus 
ou moins triangulaire ( PI- i 5 , fig. i , 6, 9, 11, etc.), 
Le rostreest en général formé de deux cornes allongées. 
Le premier article des antennes internes est peu dé­
veloppé ; celui des antennes externes, au contraire, est 
extrêmement grand, et soudé avec les parties voisines 
de manière à se confondre presque avec elles ; son bord 
externe constitue toujours une portion considérable de 
la paroi inférieure de Torbite, et son extrémité anté­
rieure s'unit au front au devant du niveau du canthus 
interne des yeux ( PL 3 , fig. 2 , A, et PI. i 5 , fig. 2J, 
7, 12). Quant à la tige mobile de ces antennes elle 
est toujours assez longue. En général, Yépistome est 
notablement plus large que long, tandis que le cadre 
buccal est plus long que large. Le troisième article des 
pates-mâchoires externes est aussi large que long, plus 
ou moins dilaté du côté externe, et tronqué ou écban-
cré à son angle antérieur et interne, par lequel il s'ar­
ticule avec le quatrième article qui est très-petit (PI. 3, 
fig. 8 , etc. ). Les potes antérieures de la femelle ne 
sont en général guères plus grosses ni plus longues 
que les suivantes ; quelquefois elles sont plus courtes : 
il en est de même cbez quelques mâles ; mais en gé­
néral cbez ces derniers elles sont plus longues et beau­
coup plus grosses que celles de la seconde paire ; leur 
longueur égale quelquefois deux fois celle de la cara­
pace, et elles se dirigent obliquement en avant et en 
dehors ; la main n'est jamais triangulaire, et le doigt 
immobile de la pince n'est pas incliné en bas de nmnière 
à former un angle notable avec le bord inférieur de la 
main. Les pâtes suivantes sont en général de longueur 
médiocre ; celles de la seconde paire ont le plus sou­
vent une fois et demie la longuetur de la portion post-
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frontale de la carapace, et jamais elles n'ont plus de 
deux fois cette longueur ; celles de la troisième paire 
n ont presque jamais plus d'une fois et quart la lon­
gueur de la portioii post-frontale de la carapace, et 
les pâtes suivantes se raccourcissent successivement. 
Enfin , Yabdomen se compose ordinairement de sept 
articles distincts dans l'un et l'autre sexe, mais quel­
quefois ce nombre varie dans les différentes espèces 
d'un même genre. 

Nous croyons devoir admettre dans cette tribu 20 
divisions génériques, fondées sur les modifications 
diverses de l'ensemble de l'organisation, mais pou­
vant être distinguées à l'aide des caractères indiqués 
dans le tableau ci-joint. 





TABLEAU SYNOPT P- "^^ 

Genres. 

! ^ Carapace \ 
j e t f e r m a n t j I,,BIHIE. 

t pael leuses ; j 
I t i c e s assez ( _ 



298 HISTOiRE NATUREIiLE 

I. GERRB LIBINIE. — Libinia (1). 

Le genre Libinie a les plus grands rapports avec les Do-
clées et les Pises, entre lesquelles il établit un passage pres­
que insensible. En effet, la forme générale du corps des 
Libinies se rapproche beaucoup de celle des Doclécs; de 
même que chei ces animaux, la carapace est très-bombée 
en dessuâ, en général presque circulaire, et sa portion or-
bito-frontale est placée sensiblement au-dessus du niveau de 
ses bords latéraux qui se prolongent vers la bouche plutôt 
que vers le canthus externe des yeux. Quelquefois la carapace 
se retient davantage dans sa moitié antérieure, s'allonge un 
peu , et ressemble assez à celle de certaines Pises (PI. i 4 ^̂ ^ > 
fig. 2 ). Le rostre est petit, étroit et échancré au milieu ; le 

Jront, mesuré entre les orbites , est beaucoup plus étroit que 
l'extrémité antérieure du cadre buccal ; l'angle antérieur du 
bord orbitaire supérieur est saillant, mais ne dépasse ja­
mais l'aî ticle basilaire des antennes externes ; les orbites sont 
presque circulaires et dirigées très-obliquement en avant et 
eu dehors ; leur angle externe est formé par une grosse dent 
comprimée qui est séparée du reste des parois de cette cavité 
par deux fissures, l'une supérieure très-étroite, et une infé­
rieure plus ou moins ouverte. La région stomacale de la cara­
pace est peu développée, mais les régions branchiales le sont 
beaucoup, et leur bord latéral, qui est armé d'épines et très-
courbe, se dirige vei*s 1 angle antérieur de la bouche, lues yeux 
sont petits et très-courts ; l'article basilaire des antennes exter­
nes est court, mais très-développé, et présente toujours en avant 
assez de largeur, disposition qui se rencontre chez les Pises, 
tandis que chez les Boclées le contraire se remarque ; le second 
article de ces antennes est gros, court, cylindrique et inséré 

(i) Libinia. Leach ,Zool. mis. t. II ; — Say, Joam. of Philad. t. I, 
p. 77. — Desm. p. 161. — Latr. R. Anim. a«.*éd. t. IV , p. 6x. 
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sur les côtés du rostre à distance à peu près égale de Torbite 
et de la fossette antennaire $ le troisième article est un peu 
plus petit que le second, et le quatrième est très*gt*éle et 
très-court. Vépistome est très-petit, et toute la région an­
tennaire n'a guèi*es plus de la moitié de la longueur du 
cadre buccal. Les pates-mâchoires externes ont la même 
forme que chez les Pises ; il en est de même pour le plas­
tron sternaL Les pâtes antérieures sont beaucoup plus 
longues que chez les Doclées, mais moins dëveloppces 
que chez les Pises ; elles sont toujours à peu près de Ja 
grosseur de ceUes de la seconde paire, et, en général, 
sont beaucoup moins longues, même chez les mâles; la 
main est à peu près cylindiique et peu renflée ; enfin les 
pinces sont arrondies ou tranchantes et finement den* 
lelées, et elles se joignent dans presque toute leur lon­
gueur, disposition qui est rare chez les Pises. Les pâtes sui­
vantes ressembkDt beaucoup à celles des Pises » seulement 
leur dernier article est plus long et n'est jamais armé en 
dessous d*épines cornées comme chez la plupart de ces der­
nières; leur longueur diminue progressivement, et celles de 
la seconde paire n'ont au plus qu'environ une fois et demie 
la longueur de la portion post-frontale de la carapace ; en 
général, elles sont beaucoup plus courtes, et ce caractère 
suffirait à lui seul pour faire distinguer les Libinies des Do-
clées. Enfin, Vabdomen se compose de sept articles dans les 
deux sexes. 

Le genre Libinie parait appartenir en propre aux mers 
d'Amérique. 
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S I. Espèces ayant Vangle antérieur et externe de îar^ 
ticlc basUaire des antennes externes obtus, et ne se pro­
longeant pas au delà du nweau de tinterne ; la fente 
du bord orbitaire inférieur tres-étroite. 

I. LiBiifiE cAinrËLiSE. —-Z. canaliculata (i). 

Pâtes de la seconde paire une fois et demie aussi Ufn^ 
gués que la carapace, et un peu moins longues que les 
pâtes antérieures du mdle. Portion post-orbitaire de la cara­
pace «irculaire, bérissée en dessus d'un assez grand nombre 
de petits tubercules spiniformes, et bordée latéralement par 
six ou sept épines assez fortes ; une épine médiane très-courCe 
sur la région intestinale ; une dépression en forme de losange 
au milieu du front ; pâtes antérieures légèrement granuleuses ; 
corps couvert de poils courts et très-serrés. Longueur, environ 
deux pouces et demi. ( C M . ) 

Habite les côtes des Etats-Unis ; les pécheurs prennent sou-
rent de ces Crustacés dans leurs filets, mais on ne les mange pas. 

2. LiBiNiE DOUTEUSE. — L. dubia. 

Pâtes de la seconde paire seulement une fois et quart 
aussi longues que la carapace, mais cependant beaucoup 
plus longues que celles de la première paire. Cette espèce 
ressemble beaucoup à la précédente, et il ne serait pas impossible 
qu'elle n'en fût que le jeune; cependant la carapace est beau­
coup plus pjriibrme et moins épineuse en dessus ( PI. i 4 bis, 
fig. 2). Tout le corps est couvert d'un duvet brunâtre , et la 
longueur de la carapace est d'environ dix-huit lignes. 

Ce Crustacé se trouve sur les côtes des Etats-Unis. ( C M . ) 

(i) Say, Journ. of Philad. t. I, PI. 4, fig. i. 
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5 2. Espèces ayafU Cangle antérieur et externe de tarticle 
basilaire des antennes externes spiniforme , et se pro» 
longeant beaucoup au delà du niveau de Vangle ir^^ 
terne; fente du bord orbitaire inférieur très-large. 

3v LiBiifiE ÉPINEUSE. — L . spinosa (i). 

Carapace presque circulaire et hérissée d'une trentaine de 
grosses épines, dont cinq sur la région stomacale ( trois sur la 
ligne médiane, et deux sur les côtes ) , trois sur la région cor­
diale , une sur la région. intestinale, deux sur chaque région 
hépatique, trois sur le bord de la région branchiale , et les au­
tres sur la face supérieure de ces mêmes régions. Une épine 
médiane sur les deux premiers segmens de Tabdoinen du mâle ; 
pâtes de la seconde paire ayant une fois et quart la longueur 
de la caparace , et notablement plus longues que celles de la 
première paire, même chez le mâle. Corps couvert en entier 
d'un duvet court et brunâtre. Longueur, environ quatre pouces. 

Habite les côtes du Brésil. ( C. M. ) 

La LiBiiriE ÉGHANCRéE ( L. emarginata Leach. Zool. mis. 
t. 2, PI. io8 , et Desm. p. 162) parait être très-voisin de la 
L. cannelée, et n'en est peut-être que la femelle ; mais la des­
cription que M. Leach en a donnée est trop succincte pour que 
nous puissions avoir une opinion arrêtée à cet égard, ou indi­
quer des caractères propres à distinguer l'espèce en question 
des précédentes. 

II. GENRE HERBSTIE. — Herbstia {2). 

Nous dédions à l'infatigable Herbst cette petite division 
générique 9 fondée pour recevoir quelques Crustacés qui 

(i) L, spinosa. Edwards, Guérin, Xeon. Cr. PI. 9 , fig. 3. 
(a) Cancer. Herbst.— Ltachns Fabr. ; Maïa. Latr. Hist. nat. des 

Crust. ; AfitJirax, Risse » Uist nat. de l'Ëttr. mérid., t. V. 
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tiennent pour ainsi dire le milieu entre les Libinies y les 
Pises et les Mithrax triangulaires. Ces Crustacés ont la ca­
rapace ( PI. i4 ^is, fig. 6 ) plus triangulaire que celle des Li­
binies ; la région stomacale est presque aussi développée que 
les régions branchiales. Le rostre est petit » guères plus long 
que large, et formé de deux coraes aplaties, pointues et diver­
gentes , dont la base occupe presque toute la largeur du firont. 
Les orbites sont ovalaires et dirigées obliquement en avant, en 
dehors et en haut j leur bord supérieur présente deux petites 
fissures, et se termine antérieurement par une petite épine 
moins saillante que celle située au-dessous et appartenant à 
l'article basilaire des antennes externes ; leur bord inférieur 
est complet et ne présente qu'une petite fissure. Les yeux 
sont gros et rétractiles. La disposition de la région anten-
naire, des antennes externes, des pales-machoires, du 
plastron stemal et des pâtes, est essentiellement la même 
que dans le genre Pise. Il est seulement à noter que les tarses 
des quatî e dernières pâtes ne présentent que quelques pe­
tites épines cornées placées irrégulièrement. 

HERBSTIE NOUEUSE. — H, condyliata (i). 

Carapace ( Pi. iS bis, ûg. 6) environ un quart plus longue que 
large, arrondie en arrière, rétrécie en avant et hérissée en dessus 
d*un assez grand nombre d'épines obtuses et peu saillantes ; son 
bord latéro-antérieur armé de quatre à six épines pointues ; son 
bord postérieur surmonté d'une petite crête transversale formée 
par quatre à cinq épines. Article basilaire des antennes exter­
nes étroit antérieurement et armé en dehors de deux épines ; 
deuxième article un peu renflé en avant et guères plus long que 
le troisième article. Régions ptérygostomiennes très-épinensesg 

( i ) C Coniiyliatus. Herb. PI. i 8 , fig. 99 A ; —Inackits condjrtiattis. 
Fub. Supp. ,p. 356; Maïa conffyliata, Latr. Hist. nat. des Crast. 

t. "VI, p. 96 ; —Risso , Crust. de Nice, p. 4^ j Mithvax HerbUi, 
Uisso, Hist nat. de l'Eur. mérid. t. V, p. a5. 
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Pâtes de la première paire du mâle atteignant quelquefois pres­
que deux fois la longueur de la carapace ; bras et carpe très-
épineux ; mains renflées, tuberculeuses en dessus ; pinces dente­
lées et légèrement creusées en gouttière vers le bout. Pâtes de 
la seconde paire une fois et demie aussi longues que la portion 
post-orbitaire de la caparace ; de même que les suivantes, grêles, 
cylindriques, armées d'une épine médiocre à l'extrémité du troi­
sième article, et pourvues de quelques pointes cornées à la face 
inférieure du tarse. Corps couvert d'un duvet rare et fin. Lon­
gueur, environ deux pouces ; couleur rougeâtre. 

Habite la Méditerranée. ( C M . ) 

IIL OENRB P I S E . — P W / Z ( l ) . 

Le^genre Pise, établi par M. Leacb, se compose d'un certain 
nombre de Maïens remarquables par leur formé triangulaire 
et par la longueur de leur rostre (PI. i4 é>i5,fig. i). Chez 
tous ces Crustacés la carapace serétrécit graduellement dans 
ses ti'ois quarts antérieurs, et ses bords latéro-antérieui*s se 
prolongent obliquement en ligne presque droite jusqu'à une 
petite distance de son bord postérieur ; ses bords latéro-
postérieurssont dirigés presque transversalement, et sa surface 
est très-bombée ; enfin ses régions sont en général assez dis­
tinctes, la stomacale surtout est très-développée. Le front 
est plus large que le cadre buccal, et armé de quatre cornes 
dirigées en avant, dont les deux externes occupent l'extî émité 
antérieure du bord orbitaire supérieur et les deux moyennes 
forment le rostre, qui est toujours au moins une fois et demie 
aussi long que large. Les ^eux sont portés sur des pédon-

(4) Cancer. Penn. Herb., etc. ; Innchus. Fabr. Sup. ; Màia. lîosc, 
t . i ; —Latr . Hist. nat. des Crust. t .VI ; — Risso,Crust. de Nice; 
Blastus, /'/Vft.Leach, Ediinb. Encyc. t. VII ; — Pisa, Leacli, Liuu. 
Trans. , t. I I , — Desm., p. i/jô ;—- Latr. R. Anim. 2*̂ . éd., t. IV, 
p . 58; Pisa, Mithrax etïnachus. Risso, Hist. nat. de l'Europe mérid. 
t .V,p. a6. 
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coks très-oourts etse reploîent en arrière dans les orbiles^ 
qui sont ovalaires et dirigées directement en dehors et en 
bas; le bord supérieur de ces cavités proente deux fentes, 
séparées entre elles par une dent triangulaire» et leur angle 
externe est situé plutdt au^essous qu'au-dessus du bord 
latéral de la carapace qui vient s y terminer. En dessous, le 
bord orbitaire est interrompu par une lai^e échancrore. Les 
antennes internes ne présentent rien de remarquable. L'ar­
ticle basilaire des antennes externes est beaucoup plus long 
que large; il n'est que peu rétréci en avant, et dépasse le 
niveau du canthus interne des yeux, mais est complètement 
caché en dessus par le prolongement spiniforme du bord 
orbitaire supérieur; le second article de ces appendices est 
grêle et cylindrique, et s'in^re à distance à peu près ^ale 
de la fossette antennaire et de Torbite, un peu en dehors du 
niveau du bord externe du rostre, de façon à se montrer 
entre ce prolongement et les cornes latérales du front ; le 
troisième article est petit et cylindrique ; enfin, le quatrième 
est asseï long. La régîon antennaire est à peu près de la gran­
deur du cadre buccal, et Vépistome est grand et presque 
caiTé. Le second article des potes-mâchoires externes se 
prolonge du côté interne beaucoup au devant du niveau 
de son angle externe, et le troisième article, notablement 
plus long que lai*ge et foi'tement dilaté en dehors, est pix>fon-
dément échancré à son angle antérieur et intenie. Le plas­
tron stemal est plus long que large. Ghet la femelle les pâtes 
antérieures sont en général à peu pi*ès de même longueur 
que celles de la seconde paire ; mais chex le mâle elles sont 
notablement plus longues et plus grosses ; la main est renflée, 
et les doigts tranchans et finement dentelés dans leur moi­
tié terminale. Les pâtes suivantes sont cylindriques et de lon­
gueur médiocre; celles de la seconde paire ne sont pas beau­
coup plus longues que la portion post-frontale delà carapace; 
la longueur des autres pâtes diminue successivement, et chez 
presque tous ces Crustacés leur dernier article ( Pk 15, fig. 5) 
est garni en dessous de petites pointes cornées, qui sont pla-
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cées très-i*égulièrement sur une ou deux lignes longitudi­
nales, comme les dents d'un peigne. Enfin, Vabdomen se 
compose de sept articles distincts, et tout le corps des Pises 
est ordinairement couvert de poib; souvent ces poils sont 
recourbés au bout et accrochent les corps qu'ils touchent ; 
aussi n'est-ii pas rare.de voir ces animaux couverts d'herbes 
mannes, d'épongés, etc. 

Les Pises appartiennent presque toutes aux mers d'Europe, 
et vivent en général dans des eaux assez profondes \ on en 
prend souvent dans les filets trainans des pécheurs et à mer 
basse, lors des marées très-fortes, on en trouve cachées sous 
des pierres, mais on ne les emploie pas comme aliment. 

A. Espèces dont les pâtes des quatre dernières paires 
sont dépourvues de dents spiniformes sur le bord 
supérieur des troisième et quatrième articles, et dont 
rangle antérieur du bord orbitaire supérieur forme 
une grosse dent spiniforme qui se prolonge beau­
coup au delà de Particle basilaire des antennes 
externes. 

a, Espèces dont la portion postérieure de la ca* 
rapace est régulièrement arrondie, et les régions 
intestinale et cordiale peu saillantes et à peine 
distinctes. 

I. PisE TiTRAODOW. — JP. tetraodon (i). 

Carapace d'un quart plus long que large (PL i4 bis^ 
fîg. i), légèrement bosselée en dessus, à régions peu distinctes; 
ses bords latéraux un peu arrondis et armés de quatre épines 

( 0 C hèracléotique. Rondelet, t. a, p. 4o3 ; *^ AldroT, i85. 
C. pa§urus fem. Jonston Exs. PI. 5 , fig. i3 . Cancer ietraodon. 
Penn. t. ,4 , PI. 8, fig. i5. C. prœdo, Herb. PL 4a, fig. a. Mata ie­
traodon et M. prœdo. Bosc. 1.1, p. a54 et a56 ; Hiatus tetraodon, Leach. 
Edimb. Encyc. t. 7 , p. t\^ii Pisa tetraodon. Leach, Malac PL ao. 
— Desm. PI. 33, fig. i. — Latr. Encyc. t. 10, p. 14a ; M(ùa kir-
(/cor/ie. Blainyille, Faune /PL 9. -— Risso, Grnst. de Nice, p. 4^-

CRUSTACÉS , TOME 1 . ^O 

http://rare.de
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•tMi fortes ;MTOÎr: une nir la région liépatîqiie el tras , dont 
la pottérîeiire n'est pas plns'gnnde que k s antres, sor la région 
branchiale; nue petite pointe sur la région inlestiiiale et quel­
ques petits tnbeicnles sor la stomacale. Rostre un peu îndmé et 
formé par des cornes aases grosses, dont la lof^neor ^ a k à peu 
prés la largeur dn front, eldont Pcxtrémité est fortement cour­
bée en dehors ; épines de l'angle orbitaire anténenr très-
grandes et divergeant «Uiqoement an dehors. Troisième et 
quatrième articles des pâtes antérieures tnberenlenx; mains 
f^nflées et pinces ammdies en dessos| tarse des pâtes sui-
Tantes armé en dessous d'une rangée de dents spiniformes 
assez grosses. G>rps presqua entièrement eoufert d'une e^ièce 
de duTct et de quelques poils crochus; longueur, a ou 3 pou­
ces ; couleur brunâtre. (G. M.) 

Très-commun sur les côtes de la France et de l'Angleterre. 

9, PisB 00AALU9. «<*- P . cûrolUma (i) . 

Carapace presque deux fois aussi longue que large y k 
peine bosselée en dessus; régions peu distinctes; bords laté­
raux armés sur la région branchiale de deux ou trois épines 
semblables entre elles, et sur la région hépatique d'une petite 
pointe plus ou moins distincte. Une petite épine sur la r^ion 
intestinale ; rostre horizontal formé de deux cornes styliformes 
très grêles, contiguës jusque vers leur extrémité, presque 
droites, et dont la longueur excède de beaucoup la largeur 
du front; épines des angles orbilaires antérieures, grandes et 
dirigées en arant. Pâtes presque entièrement lisses; pinces 
arrondies en dessus; tarses armés en dessons de petites dents 
pointues et de poils raides. Corps parsemé de touffes de poils 
assez longs et renflés vers le bout; longueur, environ i5 ligues; 
couleur ronge. 

Habite les côtes de la Provence. (G. M. ) 

(i) Maïa corailina, Risso, Crast. 4e Nice, p. 4^, PI. i , iig. 6. 
Inachus coraUinus, Hisse , Hist. nat. de FËarope mérid. t. 5, p. 36. 



nE§ CRUStAGÉS. 3o7 

aa. Espèces dont la portion postérieure de la carapace 
est triangulaire^ et les régions intestinale et cor­
diale extrêmement saillantes* 

PiSB DE GiBBs. — P . Gibsii (i). 

Région intestinale surmontée d^un gros tubercule obtus 
et arrondi. Carapace une fois et demie aussi lon^e quç large 
ayant à peu près la forme d'un losange dont le triangle in­
térieur serait trois fois aussi grand que le postérieur. Régions 
stomacale, branchiale, cordiale et intestinale très-renflées et 
séparées par des dépressions profondes ; rostre un peu plut 
long que le front n'est large, notablement incliné et formé 
de deux cornes styliformes presque droites et contiguës jus­
qu'auprès de leur sommet; depts de l'angle orbitaire anté-
térieur médiocres et dirigées en avant; bords latéro-anté-
rieurs de la carapace, peu ou point épineux^ et se terminant 
par une grosse dent spinifprme dirigée en dehors ; bords laté­
raux postérieurs s'étendant du sommet de ces épines latérales 
au sommet de la région intestinale, en décrivant une courbure 
dont la conrexité est tournée en avant. Second article des 
antennes externes assez gros, environ une fois et demie aussi 
long que le suivi^nt, et notablement plus court que la fossotte 
antennaire. Plastron stemal brusquement rétréci entre les 
pâtes de la première paire, qui sont légèrement tuberculeuses sur 
les troisième et quatrième articles. Mains comprimées, mais assez 
fortes; doigts mobiles aplatis en dessus et triangulaires. Pâtes 
de la seconde paire beaucoup plus longues que les suivantes ; 
leur troisième article point noduleux et leurs tarses armés 
en dessous de quelques pointes. Corps entièrement couvert 

(1) C. hiaculeatus. Montagu, Lin. Trans. t, i i , Pl. i» fig. a; 
Pisa Gibsii. Leach, Malac. PL 19; —Desm. p. \^\ -^ Latr. 
£ncyc!. PI. 3oi, fig. 1 (copiée daprèsLeach). 
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de poîls clavlformes ; couleur rouge brunâtre ; longneor, en­
viron 2 pouces. 

Habite les cdtesde TAngleterre, et de la France. (G. M.} 

PisB ARMÉE. — P . armata (i). 

Région intestinale se prolongeant en une grosse épine 
très-aiguë^ ëpines latérales également longues et aiguës; 
cornes du rostre séparées jusqu'à leur base par une fente assez 
lai^e, plus divergentes et plus longues que dans l'espèce pré­
cédente; second article des antennes externes très-grele, en­
viron deux fois aussi long que le suivant, et notablement plus 
long que la fossette antennaire. Du reste, semblable à la Pise 
de Gibbs. 

Habite les côtes de la Provence et de l'Italie. ( C M . ) 

B. Espaces dont les pâtes des quatre dernières paires 
sont armées de dents spiniformes sur le bord su­
périeur de leur troisième article, et dont F épine ter­
minale de rarticle basilaire des antennes externes 
n'est point dépassé par Cangle du bord orùitaire 
supérieur. ' 

5. PISE STTX. — P. styx (2). 

La forme générale de ce petit Grustacé ne diffère que peu de 
celle de la Pise tétraodon, seulement la carapace est plus allon­
gée , plus fortement bosselée, et ses bords latéro-antérieurs, au 

(I) Cancer longirostHs, Herb. PI. 16, fig.Qa; Inachus opelio, Fabr. 
Sup. p. 356 ; Màia rostrata. Bosc. t. i , p« a55. Maîa armata. Latr. 
Hist. nat. des Grnst. t. 6, p. 98 ; —Risse, Crast. de Nice, p. 47; PUa 
armata. Latr. Encyc. t. xo, p. i43; —Risse, Hist. nat. de TÉurope 
mérid. t. 5, p. a4* inachus musivus. Otte. Mém. de l'Acad. de Bonn, 
t. 14, PI. ao, fig. IX et X3. Jtfoia ̂ ui/eua:. Blainville, Faune. PI. 10, 
fig. X. (Le genre Arctopsis, deLamarck ( syst. p. i55 ) parait avoir 
été fondé d*après un individu de cette espèce qui portait des corps 
étrangers attachés au rostre. ) 

(a) Cancerstyx,llexh, PI. 58, fig.6; Pisa styx. Latr. Encyc, 
t- 10, p. i4i. 
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lieu d'être armés de grosses épines, ne présentent que quelques 
pointes à peine saillantes ; enfin le bord orbitaire supérieur 
ne présenté qu'une fissure très-étroite. Les dents spiniformes, 
dont sont années les pâtes de la seconde paire, isont aiguës et as­
sez nombreuses ; sur les pâtes suivantes elles deviennent plus 
courtes et plus rares. Longueur, environ dix lignes j couleur 
jaune roussâtre. 

H4bite l'Ile-de-France. ( C M . ) 

La PisA ifODiPEs de Mi Leach ( ZooL mis., 1.11^ PI. ^8 ) 
paraît être très-voisine de P. armée, et peut-)être ne devrait 
pas en être séparée ; d'après M. Leach, elle se distinguerait 
de la Pise de Gibles, en ce que le rostre est horizontal et le 
troisième article des pâtes noduleux à son extrémité. Sa patrie 
est inconnue. 

Le CANCER HIRTICORNIS de Herbst (i) appartient également 
au genre Pise ; la forme de sa carapace est la même que dans 
la Pise coralline, mais ses pâtes sont épineuses, comme dans 
la Pise styx, dont elle se distingue làcilement par la longueur 
de son rostre. Cette espèce, d'après Herbst, habite les Indes 
orientales, et, d'après M. Risso, la Méditerranée. 

Le CANCER FLIJONE dumême auteur (Herbst, PL 58, fig. 5) 
me parait aussi appartenir à ce genre ; il ressemble à la Pise 
coralline, seulement sa carapace est plus renflée sur les côtés 
et plus épineuse en dessus; les cornes du rostre sont plus 
divergentes et la région intestinale se prolonge en forme de 
tubercule au-dessus de l'abdomen. Il habite les Indes orien­
tales. 

Quant à la PisE DE DUMÉRIL (2), elle n'est pas àécrite avec 

(1) Herb . PI. 69, fig. 5. Ltachus herticorne, Risso. Hist. nat. de 
l'Europe mérid. t. V, p. 26. 

(2) Risso. Hist. nat. de l'Europe mérid. t. V, p. 23. Maîa Dume-
rili. Risso. Grust. de INice , p. 43-
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assez de détail pour que nous puissions avoir à son égard une 
opinion arrêtée. 

IV. GENRE LISSA. — Lissa (i). 

Le genre Lissa de M. Leach a la plus grande ressem­
blance avec le genre Pise du même auteur, et n'aurait peut-
être pas dû en éti*e séparé. Les caractères distinctifs des 
Lissas consistent dans la disposition du rostre, qui est formé 
par deux coi'nes lamelleuses, tronquées antérieurement, et 
même plus larges en avant qu'à leur base, et dans l'absence 
d épines sous les tarses. Du l'esté » ces Crustacés diffèrent 
à peine des Pises. On n'en connaît encore qu'une seule 
espèce. 

lo. LISSA GOUTTEUSE. — Z. chiragra (2). 

Carapace presque hexagonale, envuron un quart plus longue 
que large, rétrécie en avant, très-fortement bosselée et no-
duleuse en dessus ; rostre très-large et armé en avant de deux 
dents dirigées en dehors ; angle antérieur du bord orbitaire su­
périeur , se prolongeant en avant sous la forme d'un gros tu-
bei cale arrondi; deuxième article des antennes externes grêle, 
cylindrique, et deux fois aussi long que le troisième ; pâtes de 
la première paire petites et tuberculeuses ? celles de la seconde 
paire moins longues que la carapace et fortement nodule uses 
comme les suivantes. Tronc inerme. Pâtes garnies de quel-
ipies poils en massue. Longueur, environ 1 pouces j couleur 
rouge intense. 

Habite la Méditerranée. ( C. M.) 

(i) Cancer. Herb. Inackus. Fabr. Maïa. Bosc, etc. Lissa. Leach. 
JM-isc. Zool. — Desm. p. 147* Pisa* Latr. Reg. Anim. a .̂ éd. t. lY , 
p. 58 

(2) C. chiragra. Herb. PI. 17 , fig. 96. luachus chiragra. Fabr. Sup. 
p. 357. Lissa chiragra. Leach, Zool. mise. t. 2, PL 83. — Desm. 
p. 147•-*-Risse, Hist. uat. de l'Europe mérkL. t. Y» Pisa chi­
ragra. Latr. Ëncyc. t. 10, p. i43. 
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Le LIMA FISSIUOSTRB de M. Say ( Jour, de VAcad. rffe 

Philadelphie, 1.1, p. ^g) parait avoir beaucoup d'analogie aveô 
la Hyade araignée, mais nous ne pouvons assurer qu'il se rap­
porte au même genre, car l'auteur note bien queleseccmd ar­
ticle des antennes externes est plus gros que le second, mais ne 
dit pas s'il est élargi en debors ou parfaitement cylindrique. 
Le rostre est déprimé et les pinces ponctuées en deasus et «ur 
leura trois fkees ; enfin, il existe sur le corps et les pâtes un 
grand nombre de poils assez forts et recourbés qui accrochent 
les plantes marines, etc. Longueur, un poude trois quarté, lar-» 
geur, un pouce et un cinquième. Habite l'Amérique septentrion 
nale. 

V* OBITRE HYADE. — Hyas (i). 

Le genre Hyade de M. Leacb est extrêmement voisin du 
genre Pise, et surtout dn genre Herbstie; mais il est facile 
de le distinguer par la forme du premier article de la tige 
mobile des antennes externes, qui, au lieu d'être cylindri­
que comme cbez presque tous les Oxyrbinques, est aplati et 
élargi du côté externe. La carapace est assez large, surtout 
antérieurement, peu bombéei et arrondie ea anwe^ le 
rostret formé de cornes triangulaires, aplatie»̂ et convergen­
tes, est médiocre, et laisse complètement à découvert l'inseï̂  
tion de la tige mobile des antennes externes ; le front est 
large, et les orbites dirigées un peu en avant ; leurs bords ne 
sont pas épineux, et on n'y rencontre en dessus qu'une seule 
fissura. Le bord externe de l'article basilaire des antennes ex­
ternes est droit et séparé de la portion externe de l'orbite 
par une écbancrure très-large. Le troisième article des pâtes-
mâchoires externes est peu dilaté en dehors. Enfin, les pâtes 
«ont disposées comme dam les Pîses, si ce ti'est que celles 

(i) Cancer. Herb. Inachus. Fabr— Maïa. Bosc, etc. ffyas. LeAch, 
Malac. — l)esm. p. 147. — Pise, Latr. Reg. Anim. a«. éd. t. IV, 
p. 58. 
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des quati*e dernières paires sont plus longues, et ne présent 
tent pas d'épines à la face inférieure du tarse. 

I. HYADB ABAIGNÉE, — H. aranea (i). 

Carapace ri offrant pas de rétrécissement notable der­
rière les orbites, resserrée en avant, arrondie en arrière, à ré­
gions peu distinctes et tuberculeuses en dessus ; angles orbitaires 
externes comprimés et très-gros, mais ne se prolongeant pas 
au delà du niveau de la portion voisine du bord de la carapace ; 
pâtes de la première paire plus grosses > mais un peu plus 
courtes que les suivantes, armées de quelques tubercules ; pâ­
tes de la seconde paire presque deux fois aussi longues que la 
portion post-frontale de la carapace, cylindriques comme les 
suivantes ; corps inerme. Longueur, environ 3 pouces ; cou­
leur jaune rougeâtre. 

Habite les côtes d'Angleterre et de la France. ( C M . ) 

2. HYADE CONTRACTÉE, — a . coarctata (2). 

Carapacefortement resserrée derrière les angles orbita ires 
externes , qui sont très-grands, comprimés en forme d'oreille, 
et beaucoup plus saillans que la partie voisine du bord latéral de 
la carapace. Carapace très-large en avant, arrondie postérieure­
ment et verruqueuse en dessus ; pâtes antérieures médiocres ; 
les suivantes un peu moins longues que chez la H. araignée. 
Corps inerme. Longueur, environ 2 pouces ; couleur jaunâtre. 

Habite les côtes de la Manche. ( G. M.) 

(x) C. araneus. Linn. Mus. Lad. Ulr.p. 439 ; -r-Penn. op. cit. t. 4» 
PI. 9 , fig. x6; C, bujffo , Herb. PI. 17, fig. 95. Inachus araneus, 
Fabr. Snp. p. 356. Hyas araueut. Leach, Malac PI. ai, a ; — Desm. 
p 148. —Latr. Encyc. PI. 278, fig. 3 ( copiée d après Pennant ). 

(2) Ifjras coarctata. Leach, Malac. PI. ai, b. —Desm. p. x48. 
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VL cEnaE NAXIE. — Naxia. 

Cette petite division générique établit le passage enti*e les 
Lissas et le^ Chorines de M. Leach. La forme générale du 
corps est ici la même que chez les Pises et les Lissa, et la 
disposition du rostre a beaucoup d'analogie avec celle qui est 
propre à ces dernières \ mais les Naxies se distinguent des 
genres précédens par la disposition des antennes et des or­
bites. La carapace de ces Crustacés est presque pyiiforme, 
et le rostre^ quoiqu'il ne soit pas lamelleux, ressemble beau­
coup à celui des Lissa. Les orbites sont très-petites, presque 
circulaii^es, profondes, et marquées d'une fissure en dessus 
et en dessous, mais sans hiatus à leur bord inférieur. L'arti­
cle basilaire des antennes externes est gi*and, mais étroit 
en avant, très-avancé et complètement caché par le rostre 
et par l'angle antérieur du bord orbitaire supérieur ; enfin , 
la tige mobile de ces appendices s'insère sous le rostre, tout 
près de la fossette antennaire et non au delà du niveau 
du bord externe de ce prolongement comme chez les Pises ; 
Vépistome est très-grand. Du reste , ces Crustacés ne pré­
sentent rien de remarquable. 

II. NAXIE sBRPULiFÊaE. — N. s&pulifsra (i). 

Carapace fortement bosselée et tuberculeuse en dessus, ar­
rondie postérieurement^ et très-rétrécie en avant. Rostre grand 
et formé de deux cornes cylindriques, tronquées au bout, et 
terminées chacune par deux grosses dents spiniformes. Angle 
antérieur du bord orbitaire supérieur occupé par une grosse 
dent triangulaire ; une dent semblable sur chacune des régions 
ptérygostomiennes et branchiales \ le deuxième article des an­
tennes externes grêle, cylindriques et une fois et demie aussi 
long que le troisième. Pâtes delà première]paire du mâle plus 
grosses et aussi longues que celles de la seconde paire, qui ont 

(I) Pisa serpulifera Edwards ; Guérin, Cr. Icon. PI. 8 , %. a. 
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eDes-ffiemes euTÎron une fois et demie la longneor des snirantes ; 
chez la femelle, an contraire, les pâtes antérieures sont nota­
blement plus comtes que celles de la seconde paire, et ces der­
nières ne sont gnères plus longues que celles de la troisième 
paire. Tarses sans denleliires en dessons. Longnenr, enTÎron 
4 pouces ; corps courert d'un dnret hmnatre , et carapace soo-
•ent incmstée de fliistres, de serpules, d'épongés, etc. 

Habite la NonTelleHolkAde. ( C M . ) 

Tn. GÊHXE CHORraS. —. Chorittus (i). 

M. Leach a donné ce nom à des Crustacés qui ressemblent 
extrêmement aux Pises, mais qui sont remarquables par la 
grande disproportion qui existe ordiDairement chex le mâle 
entre les pâtes de la seconde et de la troisième pains » et par 
la position de la tige mobile de leurs anteanes externes. La 
carapace des Chorines est plus longue et plus étroite que 
celle de presque tous les Maïens \ mais sa forme générale dif­
fère peu de celle de quelques Fiscs. Le rostre est forme de 
deux grosses cornes pointues et horizontales* Les yeux sont 
rétractiles, et les orbites sont dirigées en dehors et en bas ; 
mais la paroi inférieure de ces cavités est très - incomplète. 
L'article basilaire des antennes externes est étroit et sans 
épines notables à son extrémité ; la tige mobile de ces appen­
dices s'insèi*e sous le rostre, et est en grande partie cacb^ 
par lui. Vépistome, lespates-machoires, le plastron stemal 
et Vabdomen sont disposés à peu près comme dans le genre 
Pise. Le^paies antérieures sont plus longues, surtout chez 
les mâles, et la pince quf les termine est assez fortement 
courbée eu dédans, dentelée et pointue, mais un peu creu­
sée en gouttière. ÎJCS pâtes suivantes sont cylindriques ; celles 
des trois dernières paires sont de longueur médiocre, mais 
les secondes sont très-longues ; chez le mâle, elles sont en gé­
néral une fois et demie ou même près de deux fois aussi lon­
gues que celles de la troisième paire. 

(1) Cwicet. Herb. Pisà. Lâtr. etc. Cht^iniM Leach. 
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A. espèces ayant le bord orbiiaire supériéu^^ à peine 
marqué, et formé par trois épines dont une anii-
Heure tris-grande et deux postérieures rudiment 
4aires* 

1. CHOAINE HÉROS. — C. héros (i). 

Carapace prescpie deux fois aussi longue que large et convexe 
en dessus; région stomacale très-grande, renflée et tubercu­
leuse dans sa moitié antérieure ; régions branchiales peu dé­
veloppées et presque entièrement lisses. Roslre très-allongé; 
angle antérieur et supérieur de l'orbite surmonté d'une grande 
épine horizontale; bords latéro-antérieurs armés en avant de 
deux dents arrondies. Pâtes antérieures du mâle deux fois 
aussi longues que la portion post-frontale de la carapace, cylin­
driques et avec les doigts fortement recourbés en dedans ; celles 
de la seconde paire une fois et demie aussi longues que la 
portion post-frontale de la carapace, et deux fois aussi longues 
que celles de la troisième paire ; tarses armés en dessous d'une 
rangée de petites pointes cornées. Longueur, 2 à 3 pouces; 
rostre, côtes de la carapace et pâtes des quatre dernières paires 
garnies de poils ; couleur jamie rougeâtre. 

Habite les Antilles. ( C M ) 

fi. Espèces ayant le bord orbitaire supérieur lamei-
leux et avancé. 

2. GHORINE BELIER. — C. arîcs (2). . 

Carapace presque pyrtforme^ lisse et armée de quatre 
épines courtes et grosses^ savoir : deux sur la région 

(i) Cancer héros. Herb. PL 4^ > fig* l \ Maia héros. Bosc. t. l , 
p 251. Pt'sa héros, Latr. Encyc. t. 10, p. 189 ; Chorinus Héros. Leach, 
Latr. hc. tft. 

(a) PSSA ariâs» Latr. Ëneyc U Xt 1̂* 1^0. 
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Stomacale et une sur chaque région branchiale; cornes 
du rostre dirigées en avant; bord supérieur de Torbite obtus 
à son angle antérieur et présentant une seule fente ; son bord 
inférieur peu saillant et marqué d'une fissure. Pâtes de 
la première paire du mâle grosses, mais moins longues que 
celles de la seconde paire, qui ont environ une fois et demie 
la longueur des suivantes; toutes sont cylindriques, dépour­
vues d'épines, et ont les tarses lisses. Corps couvert de poils 
courts, serrés et crocbus ; longueur, environ 3^uces. 

Habite la côte de Goromandel. ( C M . ) 

3. GHORINE HÉRISSÉE.— C aculeala. 

Carapace armée de cinq épines très-longues sur la 
ligne médiane, et de deux sur chaque région branchiale ; 
cornes du rostre fortement recourbées en debors ; bord orbitaire 
supérieur armé d'une forte épine à son angle antérieur, et 
présentant deux fentes séparées par une dent triangulaire ; bord 
inférieur de l'orbite presque nul, et son angle externe affectant 
la forme d'une forte dent aplatie; pâtes de la première paire 
armées en dessus d'une crête tranchante sur le quatrième ar­
ticle et dentelée sur le troisième ; pâtes suivantes cylindriques 
et garnies d'une forte épine à l'extrémité des troisième et qua­
trième articles ; celles de la seconde paire guères plus longues 
que les suivantes; tarses lisses en dessous; corps légèrement 
pubescent; longueur, environ 2 pouces. 

Habite les mers d'Asie. (CM. } 

4. CHORINB DE DuBfÉRiL. •— C DumerilH, 

Carapace lisse en dessus et sans épines notables. Bord 
orbitaire supérieur armé en avant d'une forte épine, et divisé 
en arrière par une fissure. Une forte épine a l'extrémité de 
l'article basilaire des antennes externes. Longueur, 6 lignes. 

Trouvée à Fîlede Yanicoropar MM. Quoi et Gaimard. 
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VIII. GENRE MITHIIA.X. — M7ma:(i) . 

Le genre Mithrax établit quelques liaisons entre les 
Oxirhynques et certains Crustacés de la famille suivante ; car 
on y range des Maïens dont la carapace est notable­

ment plus large que longue, le rostre à peine distinct, les bords 
latéro-antérieurs arqués et les bords latéro-postérieurs obli­
ques, dispositions qui constitue un des traitscaractéristiques de 
plusieurs Cyclométopes ; mais le plus ordinairement la forme 
générale des Mithrax s'éloigne moins de celle des autres 
genres de la même tribu. La carapace de ces Crustacés 
(PL i 5 , fig. a ) est toujours très-peu bombée en dessus 
et assez fortement rétrécie en avant; la disposition de 
ses diverses régions est du reste la même que chez les 
autres Oxirhynques. Le rostre est bifide, en général très-
court , et séparé du canthus interne des yeux par un espace 
assez considérable; les orbites sont presque toujours armées 
de deux ou trois épines à leur bord supérieur , d'une à leur 
angle externe et d'une ou deux à leur bord inférieur. Les 
bords latéro-antérieui*s dé la caparace sont épineux ou du 
moins dentés. Les antennes internes se reploient un peu 
obliquement en dehors, et la portion frontale de la cloisorA 
qui les sépare est armée d'une épine recourbée en avant 
(PI. i 5 , fig. 2) . L'article basilaire des antennes externes est 
grand et presque toujours aimé en avant de deux foi*tes épi­
nes. Le second article de ces appendices est au conti^aira grêle 
et cylindrique ; il s'insère sur les côtes du rostre, plus près 
de la fossette antennaire que de l'orbite ; le troisième article 
est presque aussi gros et aussi long que le deuxième ; enfin 
la tige terminale et articulée est en général assez couite. 

(l) Cancer. Herb., etc. Maia, Bosc. t. I; — Latr. Hist. nat. des 
Crnst. t. VI; —Lamk. Histoire des A. sans vert, t. V, p. 241,-
Mithrax. Leach; —JLatr. Reg. anim. a*, éd., t. IV, p. 5̂  i Desm. 
p- i49- Edwards Magasin zoologique. i83i. 
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Les pates-mâchoires externes ne présentent rien de remar­
quable ; \e plastron sternal est pi*esque circulaire. Les pâtes 
antérieures sont en général, chez le mâle, beaucoup plus 
lopgues et plus grosses que celles de la seconde paire ; elles 
ont quelquefois le double de la longueur et de la portion 
post-frontale de la carapace, et la maio qui les termine est 
presque toiyours forte et renflée ; enfin les pinces sont 
écartées à leur base» élargies au bout, profondément 
creusées en cuillère et terminées par un boi*d tranchant 
semi-circulaire. Les pâtes de la seconde paire ont envu*on 
une fois et quai*t la longueur de la portion post-i'rontale de 
la carapace, et les suivantes se raccourcissent graduellement « 
les tai*ses sont courts, crochus et souvent armés de quel­
ques pointes à leur face inft^rieure $ enfin Tabdomen est en 
général formé de sept aiticles distincts dans les deux sexes ; 
mais quelquefois on n'en voit chez les femelles , pendant le 
jeune âge, que quatre, les second, troisième > quatrième et 
cinquième segmens étant soudés entre eux. 

Les Mithrax appartiennent pour la plupart aux mers d'A­
mérique , et quelques-uns d'entre eux parviennent à une 
grosseur très-considérable. On peut établir dans ce genre 
trois subdivisions basées sur les caractères suivans : 

A. Bord supérieur de l'orbite armé de fortes épines. 
a. Pâtes des quatre dernières paires non épineuses. 

I"^ sous-genre. Mithrax triangulaires. 

aa. Pâtes des quatre dernières paires hérissées d'épines. 

2*. sous-genre. Mithrax transversaux. 

fi. Bord supérieur de Torbite dépourrn d'épines. 

3*. ioufl-ganre. Mitrax déprimés, 

i"'. sous-genre. MITHRAX TRIANGULAIRES. 

Dans les espèces qui composent ce premier groupe nuturel, 
k forme générale du coVps (PI. i5, %. i ) se rapproche beau-
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doup de eell» des Herbstles ; la carapace est au moins une fois 
et un quart aussi lon^e que large, tinangulaire dans ses deux 
tieri antérieurs, arrondie postérieurement, et armée d'un roatre 
formé de deux ooirnes assez grosses et bidentées; le bord or-
bitaire inférieur n'est pas épineux ( PL i5, %. ^ ) , mî is les 
côtes de la carapace sont garnies d'épines trÀs-fortes ; enfin, 
les pâtes antérieures sont moins longues et moins fortes que 
chez les autres Mit}urax , et les tarses ne sont ni dentées ni 
épineuses en dessous ( fig. 4 )• 

I. MiTHR^x pïCQTOME,.^il/. dicoiçmus ( i) . 
(PI. 15,fig, 14.) 

Carapace granuleuse et sans épines en dessus ; cornes 
du rostre très ^divergentes , gueres plus longues que lar­
ges, et terminées par deux dents presque égales; bord 
supérieur de l'orbite armé de deux épines triangulaires ; bords 
latéraux de la carapace armés de sept grosses dents spiniformes, 
dont une formant l'ongle orbitaire externe, et cinq situées sur 
la région branchiale ; deux petites pointes sur le bord posftérieur 
de la carapace. Fossetteç antennaires très-larges en avant, sans 
tubercule saillant sur leur bord postérieur. Bord orbitaire in­
férieur parfaitement lisse. Pâtes antérieures médiocres, héris­
sées de pointes sur les troisième et quatrième articles ; la main, 
chez la femelle, aussi grosse que le bras ; pinces faibles ; pâtes 
suivantes munies d'une petite dent à l'extrémité du troisième 
article, et garnies de poils crochus. Couleur jaunâtre. Gran­
deur, 2 pouces. 

Habite les côtes des tles Baléares. (C. M.) 

3. MiTHRAx BAIN. •— M, dama (a). 

Carapace granuleuse et sans épines en dessus ; cornes 

(i) Latr. Desm.p. i5o. — Edw. Mag. Entom. i«3i. cl. 7, pi. i 
(2) Caitcerdama, Herb. pi. 69, %. 5. —Mithrax dama. Ëdw. 

loc. cit. 
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du rostre très^dwergentes, plus de trois fois aussi longues 
que larges, et armées de trois dents spiniformes, dont 
une terminale et deux externes. Bu reste, cette espèce 
ne paraît g;uère8 différer de la précédente; seulement elle est 
plus grande. 

Patrie inconnae. 

3. MiTHRix RUDE. *— M, aspcr (i). 

Carapace granuleuse hérissée de petites pointes en 
dessus ; cornes du rostre deux fois aussi longues que larges, 
terminées par une grosse épine aiguë, et armées en debors 
d'une seconde épiue beaucoup plus petite. Une petite dent 
triangulaire au milieu du bord orbitaire inférieur. Du reste ̂  ne 
diffère que peu du Mitbrax dicotome. 

Patrie inconnue. (G. M. ) 

2e. sous-genre. MITHRAX TJRAITSYERSAUX. 

Dans ce groupe, caractérisé comme nous Tayons déjà dit, 
la carapace est presque aussi large, ou même plus lai^e cpe 
longue ; mais cependant elle est toujours notablement rétrécie 
en avant. Le rostre est formé de deux petites cornes spi­
niformes, en debors desquelles on remarque d'autres épines 
presque aussi fortes, appartenant à l'article basilaire des an­
tennes externes ou à l'angle orbitaire antérieur. Les bords 
latéraux de la carapace divergent beaucoup, et sont armés de 
fortes épines souvent bifurquées. Enfin la grosseur des pâtes 
antérieures varie suivant l'âge et les sexes, mais les pinces sont 
toujours très-fortes cbez le mâle adulte. Toutes les espèces 
de ce groupe appartiennent aux mers des Antilles. 

(0 Edw. hc, cit. 
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4. MiTHRAx TRÈs-ÉPiiTEux. — M. spinosissimus (1). 

Bord supérieur de la main armé de tubercules spini-
formes ; carapace concerte d!épines plus ou moins allon^ 
gées y mais lisse dans respace que ces pointes laissent 
entre elles y et garnie, ainsi que les pâtes, iTune multitude 
depoUs raides; par les progrès de l'âge, une partie de ces 
épines disparaissent presque entièrement. Rostre formé de deux 
épines très-écartées entre elles, mais dirigées en avant; bord 
orbitaire supérieur armé de trois ou quatre épines, dont l'an­
térieure est très-forte et se dirige en avant j bords latéro-anté-
rieurs de la carapaee armés chacun de cinq ou six grosses épi­
nes , dont les deux premières sont bifurquées. Article basilaire 
des antennes externes terminé par deux épines, dont l'interne 
est très-longue ; troisième article de ces appendices très-court. 
Pâtes très-épineuses. Atteint 4 ^ 5 pouces de long. 

Habite le» Antilles. (G. M.) 

5. MiTHHAx AiGuiLLoiriii.—iXf. aculcatus (2). 

Bord supérieur des mains armé comme dans Fespece 
précédente; carapace ayant un aspect framboise^ due 
à une foule de petites granulations circulaires et aplaties 
placées entre les épines. Très-voisine de la précédente, mais 
s'en distinguant aussi par des proportions différentes. Taille de 
4 à 5 pouces. 

HabitelesAntUles. (G. M.) 

6. MiTHRAx vfiaRVQUEux.-—iXf. verrueosus (i). 

Bord supérieur des mains parfaitement lisse ^ carapace 

(r) Congrejo detUoêi, Parra. Desc. de differ. piesas de Hist. nat. 
PI. 5i, tig. 1.—Maia spinotissiiha^ Lamk. Hist. nat.des A. sans vert, 
t. V, p. 241. — Mithrax spinosissimus. Edw. loc, cit. PI. a et 3. 

(a) Cancer aculeatus. Herb. PI. 19, fig. 104. Mithrax aculeaius. 
Edw. loc. cit. 

(3) Craugrejo Santoya? Parra op. cit. tab. ê^^^-Mithrax vemicosus. 
Edw. loc. cit. PI. 4. 

CRUSTACÉS, TOME I. * ï 
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COiwerie de granuiaiions. Rostre dépassant à peine les épines 
termiitalet de l'article basilaire des antennes externes; pinces 
armées de huit à dix petites dents malgiiialee et d'im bouquet 
de poils noirs inséré in haà êë la enllère fomée par YeMomwtt^ 
tion de leur bord prébensile | m ptide qadqnes t^aees A'épÏBefl 
à la fiuse inférieitte des tanes des anlns palet. Taille^ e&TÎratt 
a pouces. 

Habite les AntiUeé. (G^ M<) 

7. MlTHAAX BISPIDB.-»^. hUpiduê ( t ) . 

B'ôrd supérieur des maini Usse; carapace non tferrur 
qtlëusé, mais armée de quelques épines, nosbe ne dépas^ 
sant pas Fartide basilaire des antennes exterhes, cpii n'est armé 
qiié dé deux épines ; troisième article de ces antennes notable-
ment plus long que te second. ËuTiron ringt dentelures sur le 
bord des pinces ; point de bonqhet de poils dans ta cuillère. 
Une rangée de petites pointes soui te tarée des pâtes des quatre 
dernières pakres. 

Habite les AntiUes. ( C M . ) 

3«. solUI'^ilré. Mit iAl i ÈtMM. 

Sans eetlé sdsdiVisibni k earm^te iâl MiedN ̂ â i kfgtt 4IM 
dins les gnwqpes pléëédmia 

8. MiTHRAX SCULPTÉ. -«-Af. UiUlfik$ ^)é 

Carapèée oraterte de j^tites boMelmm UsMMi Rdrtre formé 
de deux petites dents arrondies, et n'occupant qu'enriroa le 

(I) G.Hispidm. fierb: ^1. i§t % i6ot ^ A M I If̂ lliWiitfftt̂  Laink. 
Hist; nat: des A) sahs vett t. \^ft i^i:'^Mîîk/^^ïpihitinetut. Deëni. 
p. i5o, PI. a3 , %. I et ^,^ Mnkrax hisphkUi fidw; loe. é U . ^ 
Gaerin. Icon; Cr. PI. 9, fiç. 5. ? 

(a) C. rugosus. Petiver. Petrigr. amer. tab. ao, fig. 6; - ^ Sel»àt 
t. III» PI. 19, ^g. aa. -_ Màîà stttiptû. Lamk. Htstt des A. sans vert, 
t. V, p. a4a.— Mithrax scuiptus. Edw. loc. cit.Pl. 5. 
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tifiri de la lai^ieui' du front \ bord lotérO'̂ aittéricmi* de là Caréi-
paoe comme festonné i garni de quatre à cinq tubercules arron­
dis. Carpe et mains parâtitement lissés ; point de dentelures k 
.rextrémité des pinces ) pâtes des quatre detnières paires très<-
épinenees en detoue et très-poiluesi Taille, entiron f o ligues. 

Habite les AntiUes. ( C M . ) 

Le CANCER SPIKIPES de Herbest (PI. 19, ûg. g^) paraît 

être très-voisine du Mitbrax bispide, mais en diffère par Texis-
tence de tubercules assez nombreux sur la face interne des 
mains. 

Le CANCER HIRIUS de FabriciuS ( Ënt. Syst. toihe II, 

paŝ e 58 , etc.) pourrait bien être l'une des espèces de Mitbrax 
transTcrsales décrites ci-dessus. 

IX. diiURÊ PAKAMItHRAX. -^ Pdr'amithra.t. 

Qeê OuntAtés établissent le paisage entre les Mitlil*at et 
les Maïas. L» forme généltile de leur carapace se rapproche 
beeueoup de celle» de& Mitbrax triangiilaires. Le rostre est 
formé de deux grosses doine» et notablement moins large 
que le fi*ont, qui à son tour a preique autant d'étendue que 
le cadî e buccal. Les orbites sont ovalaires; leur bord supë> 
rieur arqué en avant comme chet le« Maïas , présente pos­
térieurement trois fortes épines séparées par deux échancrures 
plus ou moins profomles ; leur bord inférieur est largement 
échancréou incomplet. Les Jea^rsont rétractils, à pédoncules 
grêles, assez longues et un peu courbées comme dans les Maïas. 
La région antennau*e et les fossettes antennaires sont sembla| 
blés à celles des Maïâs. L'article basilaire des antennes externes 
est grand et armé d'épines, dont une (l'eiterne) s'avance en 
général au delà du bord du front, et sépare l'orbite de l'inser-
tioBdekttge mobile qui n'est pas recouvert par le front. 
Pates-machoires externes eXsternuink^w près comme cbei 
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lesMaSas. Pâtes antérieures de force médiocre, et terminées 
par des pinces pointues et arrondies qui ne pressent pas de 
dentelures comme chez les Pises et ne sont pas creusées en 
cuillère comme chez,les Mithrax. Les pâtes suivantes sont 
cylindriques, peu ou point épineuses, et de longueur va­
riable suivant les espèces ; on n'y trouve pas de petites pointes 
cornées à la place inférieure du deniier article comme chez la 
plupart des Mithrax. 

Ces Crustacés appartiennent à FAusti^alasie. 

5 A. Espèces ayant les orbites tres-incompletes en des* 
sous, et dont les yeux n^arriçent pas à beaucoup 
près jusqu'à r angle externe de ces cavités. 

1. PARAMITHRAX DU PÉRON.— P . Peronii. 

Carapace tuberculeuse et épineuse en dessus; régions 
hépatiques plus renflées que chez la pl̂ ipart des Maïens ; firont 
de laideur médiocre; épine formant l'angle orbitaire externe 
très-saillante, et suivie d'une série de cinq à six épnes plus ou 
moins fortes. Article basilaire des antennes externes peu élai^ 
en avant ̂  et portant a son angle externe une épine qui ne dé­
passe que de très-peu le bord orbitaire. Pâtes antérieures du 
mâle longues et garnies en dessus d'une crête tranchante sur 
l'antépénultième article. 

Habite l'Océan indien. (C. M.) 

2. PARAMITHRAX BARBIGORJTE. — P . barbicomis {\). 

Carapace assez lisse en dessus, ayant seulement quelques 
petites épines mai^inales sur les régions branchiales -, régions 
hépatiques dilatées. Corps ôouyert de longs poils. Longueur, 
un pouce. 

Habite la Nouvelle-Hollande. 

(0 Ptsa barbicomis. Latr., Encyc. t. X, p. i4x. 
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$ B. JEspeces dont les orbites ne présenjtent en dessous 
qu'une êchancrure, et dont les ^eux y en se re^ 
ployant y touchent l'angle orbitaire externe. 

PAAAMITHRAX; DE GAIMAAD. — P, Gaimardii. 

Carapace renflée snr les parties latérales des répons hépati­
ques ; orbites très-profondes ; article basilaire des antennes ex­
ternes très-large, et terminé par deux fortes épines, dont Fime 
occupe le canthus interne de. l'orbite, et sépare cette cavité de 
l'insertion de la tige mobile de ces appendices ijui se yoit sur 
les côtés du rostre. Corps couvert, de poils trés-serrés et cro­
chus. Longueur,, environ 4 pouces. 

Trouvée par MM. Quoi et Gaimard à la Nouvelle-Zélande. 
( C M . ) 

Nous sommes portés à croire que le CANCER U&SUS de Herbst 
( PI. i4> % . 86 ) , et le CANCER PIPA du même auteur (Seba, 

t. III, PL 18, fig. 7, et Herb. PI. 175 û^. 97 ) , pourraient 
bien appartenir au genre Paramithrax ; ce sont évidemment des 
Maïens voisins de ceux dont nous venons de parler, mais ils 
sont trop imparfaitement connus pour que nous puissions nous 
]wononcer avec quelque certitude à leur égard. 

X. GENRE M A I A . — Maia (i). 

Le genre Maïa, établi par Lamarck pour recevoir les 
Inachus et les Parthenopes de Fabrinus, c'est-à-dire tous 
les Oxirhnyques proprement dits, n'a été conservé qu'en res­
treignant singulièrement ses limites, et ne renferme plus 
aujourd'hui qu'un très-petit nombre d'espèces qui viennent 

( 0 CWœrLin. Herb- \ Inachus. Fabr. ; Maïa^ Lamk. Syst. des A. 
sans verteb. t. V., p, 164 ; —Latr. Hist. nat. dés Crust. t. V I , 
p. &7, etc., etc. •— Leacli. Edimb. Encyc. 7, p. 3/jj}, et.*;., etc.; 
— Desin. p. 143. 
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se grouper autour du Maïa Squiuado de nos côtes. La ca^ 
rapace de ces Crustacés (PI. 3 , fîg. i ) , est d'environ un 
quai*t plus long que large et assez fortement rétrécie en avant ; 
sa face supérieure est hérissée d'une infinité de tubercules 
ou d épines, et ses régions sont peu distinctes ; le rostre 
est horizontal et formé de deux coi*nes divergentes ; le 
bord latéro-^ntérieur de la carapuce est armé de fort^ épines 
et 66 continue sans changement de direction brusque avec le 
bord latéi*o-postérieur$ les ûrbitfiâ sont ovalaires, assespro* 
fondes 9 et leur bord siipérieur, élevé et arrondi en av|int, 
est divisé en arrière par deai fissums. Les antennes internes 
ne pimentent rien de remarquable; quiis la portion du front 
qui sépai*e leure fossettes, se prolonge à une forte épine 
courbe, qui se dirige en bas ( PI. 3 , fig* % )• Le premier 
article des antennes externes ( fig. 2 , d,) est très-grand, e% 
constitue plus de la moitié 4e la paroi inférieure de l'orbite 
qu'il ne dépasse que peu antérieurement ; son extrémité est 
armée de deux grosses épines et porte l'article suivant à son 
bord supérieur et externe, de sorte que la tige mobile de ces 
appendices naît dans le canthus interne des yeux. Vépistome 
est plus large que long ; il en est de même pour le cadre buc­
cal. Le second article des pates-mâchoires externes se pro­
longe assez loin, du côté intei*ne, au devant du niveau de son 
articulation avec la pièce suivante , et celle^i, notablement 
plus large quf longue, est dilatée en dehors et fortement 
tronquée à ses deux angles internes (PI. 3, %. 8). Le plastron 
elertml est presque eircuiaire, et sa sature médiane, quoi­
que asseï longue, n'occupe que ledemi^ enneeu tboracupie. 
{ fig. i4 ) htipateâ de la première peine ne sont guères plus 
grosses que les aiiti'^s ; elles sont asset frêles'* à peu prie ey^ 
bndriqiies, et terminées par une pince dont les doigts ff près*" 
que styliformes, ne sont jamais creusés en cuillère ni dilatés 
vers le bout, et ne présentent que peu ou point de dente­
lures. La longueur des pâtes de la seconde paire ne dépasse 
guèi*es une fois et demi la largeur de la carapace, et les pâtes 
suivantes deviennent successivement plus courtes j l'arlticle qui 
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les termine est styliforme, et ne présente ni épines ni dente-
luresà^q )}Qrd inférieur; ^nfîn Vabdompii sç f^ppppse dans 
lesdeuisexesdes^p|articles4i$tinc^, (fig-^^ ^ifig* 5etlig.6.} 

Le genre Maïa parait être propre aux mei*s d'Europe, 
et se compose des J)éeapodes les plus ^aods crue nous aypns 
sur pos côtes. 

I. MAVA SQUIVAINB. — M. squinado (i). 

Garapçç^ cgu^ert^ 4'épiries mpiPH, qssez bombéfii et 
ft>rtem«»$ rpjtrécie e» sfïmt- Aï^h *pt^rie»r 4u hpç^ PF îftlir» 
^))périieur(résfa|r|roi^$ 4 e ^ P̂JifPS Ûf h iqpitiié post|érî ^re d^ 
cfi fpéw^ fepFfi* 8»?oir : iine pfh-poss^ et recpurbpp eî  f̂ awj, (BJ 
We pgtî e ̂ i^^éfi ^Ipfrmç h pr/éc/wte?iî  ; bor4? f̂tté̂ .9-ftplt̂ rî |iJfI 
^ là PV*pWft ftT^és 4e cinq o^ »iï épifte» tj»s-grQS^» §> frè/»-
«îpi#.91 dpnj Ji| prefpf̂ /̂e ppn̂ Jiftû  TaDgle orjîitwi? ie.î̂ feJW-
Face inférieure du iront armée de cinq grosses ^pij^es, 4ûpt 
luie médiane inter-antennaire, recourbée en avant, et deux 
placées de chaque côté et appartenant à l'article basilaire des 
antennes externes ; second article de ces antennes cylindrique 
«t de m ^ e longueur que ie troisième. Pâtes aî iéÂeuree du 
mMe poï peH plus fortes qî e celles de la seconde paire, et 
«TDfiée d'ouïes sur les tfoisième et quatci&me arti^s. COIE^ 
couvert de poils erochu^; longueur, 4 ^^ ^ pouces; eouieur 
rofigeâli^. 

Ma}>ite la Manclie, f Océan et la Médilm>Miée. ( Q, M. ) 
On ppead ce Giiistaeé dan^ les filets trainans, et les pécheurs 

le mangent, mats sa chair est peu estimée. Les anciens ie r«§v-
daient comme doué de nU<m ^ le représentaient stependu au 
cou d^ lalliaae d'Ëf̂ ifese , eemme «n eralileme 4^ la sagesse. 
On le voit aussi figuré sur quelques-unes de leurs médailles. 

(f) Cancer squfnado. Rond. Hv. i8, p. 4OÏ- Pn^frus vetietarum» 
Aldrov. p. i8a, i83 ; Catteer maïa. Seba, t. III, PL i8 , fig- a et 3 ; 
Canceri^inado.ïieth..Vi. 66; C Spinosus,Venn. Brit. Zool. t. IV, 
Pi. 8, fig. i4 ;— If^ackui cornufus Fabr. sappl. p. 356. Âiaîa iquina4ô* 
Latr. Hist. nat. 4e8(>rast. t. V), p* gS ; Ëncyc. PI. 377, % . i et a (d-a-
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3. MÀU TKiftUQiTEiJx. — M. vemtcosa ( i ]• 
(PlaDche 3 , % . I—140 

Carapace à peine bombée, couverte de petits tubercules 
arrondis et armés de quelques petites épines sur la ligne 
médiane. Cette e^èce, qm a été «sonfbndae arec la préoédenle 
par presque tons les natnralîstes, et qui en est effectivement 
très^oisîne, ma para deroir en être distinguée à canse de 
Fabsenoe <f épines sur la frce snpéneare de l̂a carapaee , de la 
fimne plus oralaire et beanooi^ moins bombée de ee boa<Jîer 
oépbalo-lfaoraciqney et de la petitesse des pâtes aolérienres qui, 
cbez le mile , sontplns grêles que cellesdela seconde paire. La 
longneor de ce Maia est de 2 à 3 ponces, et soos tons les an­
tres rapports il ressemble an Sqninade. HaHte la Méditer 
ranée. ( C M . ) 

Il serait possible q œ le M A U CEÉPU de M. Risso {Hist. 
nat. de VEur. mérid , t. Y , p. ^3 ) ne lut antre q œ le 
M. Terrnqaeox, mais les caractères qae cet anteor j assigne 
ne sont pas snffisans ponr résoudre la question. 

Si le MAIA ROSSBLII ( Andonin, Crust. de VEgypte , par 

M. Savignj , PI. 6 , %. 5) appartient réellementà ce genre, 
il se distinguera £uâlement des préoédens par l'existence de 
deux gruides cornes sur la partie antérieure de la r^;îoa sto-
macale , mais nous avons quelques doutes à cet ^;ard. 

La description cpe Bosc a donnée de M A U EaiirACEA ( t . , 

près Seba), etc. :—Leach. Malac. PL i 8 : — Desm. PI. ai ; — Risso, 
Hist. nat. de rEurope mérid. t. Y, p. a3. 

( l ) C maia. Belon ; — Cancer squiaado. Hcrb. t. I , PI. i 5 , fi^ ; 
S4 et 85; Maia squimado. Bosc. t. I , PI. 7, ûg. 3? — Aadoaiii, 
Crost. de l'Egypte, par M. Savigny» PI. 6, fig.4. 
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p. 253 , PI. 8 , % . I ) est si incomplète, et la figure qui rac­
compagne si mauvaise, qu'il est impossible de déterminer si ce 
Grustacé doit se rapporter à l'une deë espèces précédentes ou en 
être distingué. 

XI . GBifHE MICIPPE. — Micippe (i). 

Le geui^e établi par M. Leach, sous le nom de Micippe, 
est très-remarquable par la disposition singulièi*e du rosti*e. 
La portion post-frontale de la carapace de ces Crustacés 
est presque quadrilatère , légèrement bombée, arrondie en 
arrière, et à peine rétrécie antérieurement ^ son bordfronto-
orbitaire est droit et très-large, et ses bords latéraux sont 
ai*més d'épines. Le rostre est lamelleux et dirigé verticale­
ment en bas de façon à former un angle droit avec l'axe du 
coi*ps et avec l'épistome. Les orbites sont placés au-dessus et 
sur les côtés du ix>stre , et on remarque à leur bord supé­
rieur une fente profonde ; les pédoncules oculaires sont ré-
tractiles, assez longs, rétrécies au milieu et se prolongent jusqu'à 
l'exti^émité de la cornée. La tige des antennes internes, en 
se reployant, reste verticale au lieu de devenir horizontale 
comme chez presque tous les autres Crustacés brachyures. 
L'article basilaire des antennes externes est très-grand et 
plus large en avant qu'en arrière ; le second aitiole de ces 
appendices s'insère contre le bord du rostre à une assez 
grande distance de l'orbite. Le troisième article des pateS" 
mâchoires externes est extrêmement dilaté du côté extei*ne, 
et très-profondément échancré dans le point où il s'articule 
avec la pièce suivante. Le plastron sternal est à peu près 
circulaire. Les pâtes sont cylindriques et de longueur mé­
diocre ; celles de la première paire ne sont guères plus gros­
ses ni plus longues que les suivantes , même chez le mâle, et 

(I) Caiicer, Lin. Mus. Lud. Ulr. p. 443 ; — Fabr. Ent. Syst. t. II, 
p. /fio-.—Maïa.l^osc. t. I ; — Latr. Hist. nat. des Crust.t. VI , 
p. io3 ; — Micippa. Leach. Zool. mis. t. 111; — Dcsm. p. 14B ; — 
Latr. Reg. Anim a®, éd., t. IV, p. 69. 
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lie» pipces sool e^U^ vers le bout, tr»nQhaii|, et pii«sessible* 
9iqDt crçu«4es sur leur facfi préb^piile, I ^ p^t^ dis la s»? 
PQq4e p^ira p^t à peu près n^t Spi» §% <lemî  k taRgueiM^ dir 
la portion post-frontale de la carapace, et les tAim f̂i p^ «ont 
pas dentelés en dessous. Enfin Vabdomen se compose de 
sept articles distincts dans les deux sexes. 

Les ]V{icippes appai*tiennent à l'Océan indien. 

I. MiciPPE A CRÊTE, — M, eristçtta (i). 

Carapace hérissée en dessus d^un grand nombre iPépl-
nes longues et aigi4ës , dont deux sont placées sur le firont et 
deux autres occupant le milieu du bord postérieur ; bords laté­
raux du rostre armés de 4 ou 5 dents ; fmgle antérieiir du bord 
orbitaire suj^érieur armé d'une forte épine ; bords supérieurs 
de l'orbite et bords latéraux de la earapace garnis de longues 
épines très-ai^ës. Article basilaire des antennes externes bea|i* 
coup plus long que large. Pâtes couvertes de petites gnmula-
ivomE ; longueur, 3 & 3 pouces ; couleur blanchâtre. 

Habite lescfttes de Java. ( C M . ) 

a. MieiPPE PHtî YRE. — M. phifyra ip). 

Carapaee eouçerte de tubercules granuleux, mais non 
épineuse en dessus. Rostre terminé par 4 dents dont les st 
exforajes crochues et dirigées mi dehfH*8 \ angle antérieur dn 
hord orbitaire supérieur arrondi , non spiniforme ; bords laté­
raux de la eara|)aee armés de quelques épines courtes et peu 
acérées. Article basilaire des antennes externes beaucoup plus 

(1) Çqncer spUiosm. ftampbf PI- 8, fijEf- l- Ç^nçer frisêem*- hitm-
Mas. Lad. Ulr. p. 443. Cancer bilobus. Herb, PI. 18, tig. 98. Maîa 
cFfitaia. Latr. EDcyc. PI. a6, tig. i. (d'après Rumph ) ; Micippa 
crjstata. Leacb. Zool. mis. t. 111, Pl. 928; —Desm. p. 149* 

(2) Cancer phUjr'^* Herb. t. Ifl, PI. 58, ^Q, ^ ,-^ Micimi phf-
lyra, JL<eaçh ; — Pesui. pj . aa, lig. a ^r—puiériu. Icoyi. Cr. Pi- ftAi/, 
fig. I. 
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large que long, Pâtes peu ou point granuleuse^; I c ^ u e u r , 
environ 3 pouces. Couleur jaunâtre. 
. Habita rOoaaa indien et les côtaa de r i l e^^Franoe . (G. M.) 

l) 'apr^ la description que l^inn^e a donnée de son ÇAifcsft 
coRWATys [Mus. Zfid. UL, p. 445), ce Cru^tacé me p^r^U 
devoir appartenir au genre JMicippe, et avoir beaucoup 4 auft-
logie avec la Af. Cristata ; car le rostre est recourbé en ba§ 
entre les yeux et le &ont, est aruié ije çbaque côté d'une fort^ 
épine. Cette espèce, qu'il ne faut coufondre î i avec le C ffçr-
71U/U5 de Fabricius, ni avec le C cornudo de Herbst, babite 
rOcéan indien. 

XII. GEKR» CRIOCARIN, r^ Criocarcinus {%). 

M. Guërin a dé«igqé ^v^ c« poiu dâ iî  la eolleeltipo du Mu-* 
a^um un Crustacétràs-^ipguliap q»i avaiid^jà été figuré par 
JlerUt, mais qui itm% trèa-iiupwfall<eiiiei»t COOPM* et qui a 
b^ç^ucoup d'anAlogwï av#q Im M\é^f^, mt par la forme gé-
wi^ÏQ du corps, sQît par h disposition du f^qt, C« qui 
carax;téri&6 princjpal^pi^t ce «uuveau gepre, est la disposi-^ 
tion d£$ orbitas et d«s yeuf. lief çaméM orhUainss ont prea-r 
que la forme d'un tuba dirigt) en 4»kpré, long et tronqua 
il son extrémité j mais î lfes u'engainaut pas les yî ux no«ini# 
chtif. ka Péj içèi*es, o^r Tannaan ^pbtbalmjqua «'avance juar 
qu'auprès de leur eifti^mitéi ^t la pédoneuje oaulaine, 
qui est long, grêla ^t samj^lable à ealui des Maïa^ , s'y in*-
»^G de façon à étra complétemant à découvait et k pouvoir 
s^ reploycr en arrière, e|; k s'appliquer dans toute sa lou" 
^ueur /cpnti*e le bord ê î t̂ rieur dç i'aiticle basilaii^ des an«-
teum?s externes, position dans iaqualle il est caebé soua la^ 
épines pçst-orbitairei de Ja çarapac^^ 

(i) Guérin. Collection da Muséam. 
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I. GRiocARaïf AsouRQLS.—C. supcrciUosus ( l) . 

Carapace bombée, inhale, et a bords latéro-anlmeiin 
presque parallèles. Rostre Tertical et armé de deux comea 
recourbées en dehors; bord orbitaîresupérieur lamelleox ex­
trêmement saillant et armé de trois fortes épines; trois ou 
quatre fortes épines sur les bords latéro-antérieurs de la cara­
pace , deux sur la région stomacale, et une sur la région intes­
tinale ; longueur, dix-huit lignes. 

Patrie inconnue. ( C M . } 

X m . GENRE PARAMIGIPPE. — Paramicippa. 

Par leur aspect général, ces Crustacés ressemblent beau­
coup aux Micippes; comme elles, ils ont la carapace à 
peu près aussi large que longue, le rostre reployé en bas, 
et les bords latéro-antérieurs armés de dents. La dis­
position des aniennes eiteraes est aussi à peu près la 
même que chez les Micippes, seulement leur second arti­
cle, qui est placé sur le m^ne niveau que la face supérieure 
du front, est aplati, élargi, très-court et triangulaire ou 
cordiforme ; mais celle àesyeux est très-différente , car ces 
organes ne peuvent se reployer en arrière, et il n'existe pas 
de cavité orbitaire post-foraminaire ; leur pédoncule dé­
passe de beaucoup les bords de l'orbite, et présente la même 
disposition que chez les Criocarcins, si ce n'est qu'ils sont im­
mobiles. La forme des pâtes ^mâchoires externes est la 
même que chez les Pises ; mab Vépistome est extrêmement 
court. Les potes sont courtes ; celles de la seconde paire 
ne sont guères plus longues que la poition post - fron­
tale de la carapace ; et les suivantes se raccoui*cissent pro­
gressivement ; enfin Yabdomen de la femelle se compose 
de sept articles distincts. Nous n'avons pas eu l'occasion 
d'observer des individus de l'autre sexe. 

(i) Seba. t. III , lab. 18, fig. 11. — C. superciliosiisUeTh. PI. 14, 
fig. 89. Criocarcituis superciliosus. Gaériu. Coll. da Mus. 
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I. PARAMICIPPE TUBEiCçuLEUx. — P. tuberculQsa. 

Pâtes des quatre dernières paires cylindriques et épi­
neuses en dessus- Carapace légèrement, bombée, à régions 
peu distinctes, et couverte de petits tubercules arrondis ou 
pointus. Rostre formé de deux cornes aplaties et replojées en 
bas vers la moitié de leur longueur ; bords latéro-antérieurs de 
la carapace armés de six ou sept dents à bords granuleux. 
Pédoncules oculaires élargis à leur base, rétrécis vers le bout, 
et dépassant Forbite dans ime étendue à peu près égale à la 
laideur de la base du rostre. Article basilaire des antennes 
externes peu élai^ en avant ; le second article de ces appendices 
inséré entre le bord du rostre et le canthus interne de l'œil, 
tout près de l'orbite; troisième article grêle, cylindrique, et 
plus long que le second. Troisième article des patés-mâcboires 
externes très^dilaté vers l'angle antérieur et externe. Quelques 
poils sur les pâtes, et même sur la carapace. Couleur brunâtre. 

Patrie inconnue. ( C M . ) 

2. PARAMIGIPPE PLATJPÊDE.—P. platipes (i)« 

Pâtes des quatre dernières paires déprimées et lisses en 
dessus. Carapace légèrement tuberculeuse en dessus; rostre 
fortement infléchi et.terminé par deux dents triangulaires; 
bords latéraux granuleux ; troisième article des pates-mâchoires 
externes peu ou point élargi vers l'angle antérieur et externe. 
Longueur environ un pouce. • 

Habite la mer Rouge. 

Le CANCEE THALIA de Herbst ( PL 58 , %. 3 ) , parait ap­

partenir aussi à ce genre. 

(i) Micippe platipes. RuppcU. Crust. de la mer Rouge , Pi. i. 
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XÏV. (iÈJrïiÉ VÉRÏCÈM. — PetUiérd (I). 

Les PérieèH» féstetoblent beaucoup par lëor foi-me getié-
rà\é aux Pi^és, iuàî  ii*ètk distinguent pai« divei*s cîaraetères, 
et sUHbUt par là dî rpô̂ itidn des orbites. Leur ùdtapace 
(PI. i4 his . fig. S ) , trts^allotigée et phis ou moins tHan* 
gulâire, mi itU peU bombée et itî gale eh dessus. Le rostre 
est horizontal et fbrhlé par deut grandes corues cotil(}ues, 
BCér̂ ts et ordinairement divergentes. Le front est ti'ès-large 
et occupe h peu près deut fbis autant d'espace t{ue la base 
du rostre. Les oi*b(tes sont circulaires, très-petits et eitrê-
memeuf profonde; ils ^out dirigés directement en dehors, 
et remplis étt entier par les pëdoneules oculaires, qui y 
sont hinfermés comme datis une gàtue, les dépdssetit à pelue, 
et ne peuvent se i-eployei-ui en avant ni eu arrière ( fig. 4- ) ) 
leur bord supéileur est tfèŝ avaneé et présente une fissure. 
L'article badidite des ahtênnès ê:ttétnés est èiti^memeni 
grand, et présente à peu près lès tnémes dlspoaltiefls que 
chez les Micippes -, car il est beaucoup plus large en avant 
qu'en arrièi*e, 6t se termine ptti* ikl bofd transversal ti'ès-
étendu, qui se soude au front sur les côtés du lustre ; la po-
sittDti de la tige mobile des antetines èftteruenirâile un peu, 
tantôt elle s'insère sous le rostî e i tautôt un peu en dehors 
du bord latéral de ee prolongement, mais toujours très^ 
près de la fossette antehnatre et très-lotu de Torbiieé La diŝ  
pMiiiuti dt$ paieê*md6h9lré9 externes > ainsi c|ue celte du 
plastron sternal, des pâtes et de Vdbdofnen -, est h peu 
près la même que chez les Pises. . 

(i) Cancer. Herb. Maîa. Bosc, t. I ; —Latr. Histnat. des Crast. 
l. Vl; — 'Pisa. Lalr. Ëncyc t. î j — l'eivWû. Latr. R. Anîm. 
a«. éd. , t. IV, p. 58. 
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A. Sspkcêà duhi leë ànglêë éiUéfiêûH du bê^ tjf*y(id(f»é 
êt^ériéut w proimffeni êH unêjbtiê épiHè quidépàêSé 
fk béamokp CartMe baêiiaire deë ântenmè èdtîetMÉé 

il véÉiefeRii eoftimi.^^Pi èêrnutd (f}i 

en lônçtieur àlalftrgeur du fronts ( PI. i 4 b i s , figi 5>) Garàpàcè 
inégale et sans épines notaUes à sa faeé sypëriettréi niais année 
sur les bords d'une ceinture d'épines grosses j trèâ-long^eè et 
aiguës, dont une est placée sur les régions hépatiques , trois sur 
les branchiales, et une^ impaire, sur la région intestinale» Article 
basilaire des antennes externes armé en avant d'une petite épine 
qhi ne dépasse pas le front ; deuxième article cylindri(|ue grêle, 
allongé ei inséré sous te rostre ; troisième article n'ayant pas la 
moitié de la longueur du second. Pâtes antérieures cylindri­
ques , dé la grandeur ou un peu plus fortes et plus grosses 
que les suirantes ; bras épineux ; pinces très-gréles* Pâtes 
suivantes médiocres, eelles de la seeonde paire n'ayant pas 
ime fois et demie la longueur de la portion post-^fiontale dé 
la carapace. Corps couvert d'un duvet brunâtre. Loliguetir ̂  
3 à 4 pouces. 

Habite les mers des Antilles. (C. AI. ) 

a. PiaiCfiRS GORVIGÈ&E. -^ P, COrtli^Nl. (3)( 

Cornes au rostre styli/hrfhes, parallèles et tonti^ues 
dans toute leur longueur. Carapace couverte sur léis bords ̂  
comme eh dessus, Ae tu1>ercules plus ou hioins pointus, ren-

(i) Homed Crab. Griffîth Haghe». Hist; HAI. df BAi-bAdbs, 
PI. 20, fig. 3. Congrejo cornuto. Parra. Descripcion de dift'erentes 
pîeu8 de Histeria saturai « PL êo) fig: %•. 4,«nfer r9rfmeh: Herbr 
PI. 69, fig. 6; Maïa taunts, Lamk. Hist. des Aiiim. sans vert., t. V, 
p. !!t4a. 

. (2) Pisa cornigera. Latr. EnCyc.it. X, ĵ . l4i-

http://EnCyc.it
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fiée et arrondie en arriére. Dents de l'angle antérieur du bord 
orbitaire supérieur, petites^ pointues etrecourbées eu haut. Ar­
ticle basilaire des antennes externes armé d'une épine termi­
nale; deuxième article élaigi vers le bout et guères plus long 
que le troisième. Pâtes garnies de tubercules ou d'épines sur 
leur troisième article. Celles de la seecmde paire, chez le mâle, 
une fois et demie aussi longues que les suirantes, mais n'ayant 
Cendant qu'une fois et demie la longueur de la portion post­
frontale de la carapace. Tarses garnis en dessous de pointes 
cornées. Longueur, environ 2 pouces. 

Habite l'Océan indien. ( C. M. ) 

E. Espèces dont la dent terminale de l'article basi­
laire des antennes externes dépasse de beaucoup 
l'angle antérieur du bord orbitaire supérieur. 

3. PéaicÈRE • TAoïs OPINES.—P. trlspùiosa ( i) . 

Portion postérieure de la carapace triangulaire , et 
armée de trois fortes épines, dont deux latérales et une 
médiane dirigée en arrière. La forme générale de ce Crus-
tacé difière peu de celle de la Pise armée, seulement les bos­
selures de la carapace sont moins élevées, le frt>nt est plus large 
et le rostre plus court, les angles antérieur et extérieur des or­
bites sont très-obtus; la tige mobile des antennes externes 
s'insère immédiatement au-dessous du bord latéral du rostre ; 
enfin les pâtes de la seconde paire.sont de la longueur de la 
portion post-frontale de la carapace seulement, et leur troi­
sième article est un peu noduleux vers le bout. Longueur, en­
viron I pouce et demi ; corps couvert d'un duvet jaunâtre très-
coni*t. 

Habite les Antilles. ( C M . ) 

(î) Pisa trispinosa. Latr. Eucyc. t. X , p . 142. Pericera in'spinosa, 
Edw. Guérin, Icon. Cr. PI. 8 , fig. 3. 
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^, P É R I C È R E BICORIIE. — P . 6iCPfWât ( t ) . 

Carapace arrondie postérieurement et sans épine mér 
diane~au^essus de Vinsertion de Vabdomen; cornes du 
rostre très-divergentes. Carapace couverte de tubercules ar­
rondis , armée d'une petite çpine tranaversale sur chaque ré­
gion branchiale , mais du reste peu ou point épineuse ; bord 
supérieur de l'orbite à angles peu saillans et marqué de 2 fissu­
res. Tige mobile des antennes externes insérée entre le bord 
du rostre et la dent terminale de l'article basilaire de ces appen­
dices ; son premier article élargi et presque aussi long que le 
second. Pâtes à peu près comme dans l'espèce précédente» 
Loi^eur, environ i pouce ; couleur jaunâtre \ légèrement pu-
bescent. 

Habite les Antilles. ( C. M. ) 

XV. GENRE STÉNOCINOPS. —Sténocinops (2). 

Ces Crustacés sont très-voisins des Péricères ; leur forme 
générale est à peu près la même , et ils n'en diffèrent guères 
que par la disposition des yeux. La carapace est étroite, 
très-inégale et garnie en arrière d'un grand prolongement 
triangulaire qui recouvre l'insertion de labdomen j le rostre 
est formé de deux cornes styliformes et divergentes; le 
bord supérieur de Y orbite est armé d'une corne analogue à 
celles du rostre , mais dirigée plus obliquement. Les tiges 
oculaires sont minces , immobiles et extrêmement Ssaillantes; 
leur longueur.égale la moitié de la plus plus grande lar­
geur du corps ; les antennes internes ne présentent rien 
de remarquable; le premier article des externes est beau­
coup plus long que large, le second est grêle et s'insère sous 

(i) Pisa bicornuta, Latr. Encyc. t. X, p. i4i« 
(a) Cancer. Herb., ; Sténocinops. Latr. R. Anira., !• éd., t. IV, 

p. 59. 
CRUSTACÉS, TOME I, 17, 
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le rostre un peu au devant du niveau des yeux , et à une dis­
tance à peu près égale des orbites et des fossettes antennaires. 
Uèpislome est presque carré, et le troisième article des pâtes-
mâchoires externes extrêmement dilaté vers Tangle externe 
et antérieur; en dedans et en avant il présente une échan-
crure étroite et profonde. Les pâtes sont grêles et cyOndri-
ques; chez la femelle, celles de la première paire ne sont 
guères plusgrosses qtie les autres et sont beaucoup plus cour­
tes que les secondes ; la longueui* de celle-ci dépasse un peu 
celle de la carapace (le rostre compris ) , et les suivantes de­
viennent progressivement plus courtes ; l'article qui les ter­
mine est acét*é et recourbé. Enfin Yabdomen de la femelle 
n'est composé que de cinq articles, les Ut>is anneaux qui 
précédent le dernier étant soudés entre eux ; quant à celui 
du mâle, nous n'en'connaissons pas la disposition. 

I. STENOCENOPS CBRVIC0R9E. — S. ccn^icomis ( i ) . 

Carapace bosselée et garnie de tubercules ; cornes du rostre 
et du bord orbitatre supérieur grêles, très-longues et a peu près 
égales entre elles ; detix grosses élévations coniqnes sur les côtés 
de chaque région hépatique ; antennes externes moins longues 
que le rostre ; pinces finement dentées et nn peu courbées en de­
dans ; pâtes lisses ; longueur, 2 ou 3 pouces. 

Habite l'Ile-de-France. ( C M . ) 

XVI. OBHHK MEN^THIE. — Menœthius (a). 

Les Crustacés de cette petite division générique ont le 
port des Pises, et établissent le passage entre ces animaux 
et les Halimes. Leur carapace, environ une fois et demie 
aussi longue que large, est extrêmement rétrécte antérieu-

(l) Cancer cerviconût. Herb. PI. 58 * fig. a. Sitnoa'HOpi cervicor' 
nis. Latr. Gùérin Icon. Gr. PI. 8 bis, |ig. 3i 

(a) Pisa. Latr. Encyc. t. X , p. ISQ. 
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rement, et a la forme d'un triangle allongé et arrondi à sa 
base. Le rostre {"PL iS^fîg. la) est formé par un grand stylet 
pointu, qui est placé sur la ligne médiane du corps , et oc 
cupe environ le tiers de la longueur totale delà cai'apâcoi Les 
angles antérieurs des or6i<6^ sont surmontés d'une grande dent 
pointue et horizontale qui se dirige en avant ^ les bord» de 
ces cavités ne présentent pas de fissures et entourent exacte* 
ment la base du pédoncule oculaire qui est coui't et peu 
mobile. La disposition des anUnnes ei^ernes, des pâtes* 
mâchoires externes, et des pâtes thoraolques ,• est la mém« 
que dans les Pises, seulement il existe à la face inférieure 
dçs tarses deux rangées de pointes cornées. Uabdomen du 
mâle se compose de sept articles distincts \ mais chez la 
femelle on n̂ en compte que cinq, dont Tavant-dernier 
est formé par la soudure de trois anneaux. ( PL i6, fig« i3. ) 

I. MENCÈTHIE LÎCORNB.—^, mqnoçeros (i). 

Face supérieure de la carapace bosselée, maïs presque horizon­
tale ; 3 petits tubercules disposés en triangle Sur la région sto­
macale et I sur chaque région branchiale ; bords latéro-antérieurs 
dirisés en trois dents îrrégulières, triangulaires et peu saillantes; 
troisième article de toutes les pâtes armé de quelques épines; 
celtes de la deuxième paire beaucoup plus longues que les sui­
vantes. Longueur, environ 1 o lignes ; rostres garnis de poils, cou­
leur brunâtre. 

Habite les cotes de l*Ile-de-France , la mer Rouge et TOcéan 
indien. ( C M . ) 

Le PiSB ESPÀDOif de M. Latreille ( P . xyphias, Encjc. 
t, X , p, i4o) parait être très^voisin de l'espèce précédente. Il 
en est probablement de même de TIVACBUS ANGVSTATUS de 

Fabricius ( Suppl. Ent. Sept. p. 357 )' 

(i) Pi sa monoceros. Latr. Encyc. t. X* p. iSg. I/tachus oràNtut. 
Ruppell. Crust. de la mer Kouge> PI. 5, tig.,4' 

â 2 . 
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XVII. GEHHE HALIME. — Halimus (i). 

Les Halimes établissent le passage entre les Eurypodes, 
les Pises, les Menœthies et les Acanthonyx. Ils ne s*éloignent 
guères des premiei*s que par la longueur beaucoup moins 
grande de leurs pâtes, par la forme du troisième article des 
pates-mâcboires, etc. ; ils ressemblent aux Pises par la fonne 
générale de leurs corps, et la disposition de leurs yeux les 
rapproche des Menœthies et des Acanthonyx. 

Ces Crustacés ont la carapace ( toujours le rostre com­
pris ) environ une fois et demie aussi longue que large, 
et bombée en dessus. Le rostre est avancé et formé de deux 
grandes cornes divergentes ; le bord orbitaire supérieui' est 
saillant, et les bords latéro-antérieurs de la carapace sont 
presque toujours droits et portent des épines très-fortes. 
Les yeux ne sont pas rétractiles, et dépassent notablement 
les bords de Torbite, qui se prolonge en arrière avec un 
sillon qui en représente la portion post-foraminaire. Le pre­
mier article des antennes externes et très-long, droit et à 
peu près de même largeur à son extrémité qu'à sa base ; 
l'insertion de la tige mobile de ces appendices n'est pas 
recouverte par le rostre. Uépistome est très-grand et à peu 
près carré. Le troisième article des pates-mâchoires est 
fortement dilaté en dehors. Les régions ptérygostomiennes 
très-petites. Les/7a/e5 antérieures grêles], et de longueur mé­
diocre chez le mâle aussi bien que chez la femelle. Les pâtes 
suivantes sont longues, grêles et comprimées ; leur avant-
dernier article est élargi en dessous et tronqué en manière 
de pince subcheliforme, à peu près comme chez les Euri-
podes, enfin l'abdomen du mâle se compose de sept seg-

(i) Cancer. Herbst. — Maïa, Bosc.—Halimus^ Latr. Fam. nat. 
p, 372, etRe^« Anim. a«. éd. t. IV) p. 60. 
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mens chez le mâle et de cinq seulement'chez la femelle 
adulte. 

Ces Crustacés habitent l'Océan indien. 

I. HAUME BELIER. —H, àHes (i) . 

Bord postérieur de la carapace armé sur la ligne rhé-
diane cTune forte épine dirigée en arrière; une petite épine 
placée en arrière de l'orbite et suirie d'un prolongement lamel> 
leuz armé de deux grosses épines ; 3 grosses épines dirigées en 
dehors sur chaque région branchiale ; 5 petites pointes sur la ré­
gion stomacale, i sur la génitale et ime grosse épine sur l'intes­
tinale immédiatement en avant de la postérieure déjà mention­
née. Pâtes peu élargies en dessus et portant une multitude de 
petites pointes sur la portion tronquée du bord inférieur de leur 
avant-dernier article. Taille, i pouce. 

Habite l'Océan indien. ( C M . ) 

a. HALIME OREILLARD. — H, auritus (2). 

Point d^épine notable sur le bord postérieur de la cara­
pace, ni sur la région intestinale. On retrouve du reste les mê­
mes épines que dans l'espèce précédente, seulement elles sont 
beaucoup plus petites, et les deux qui occupent le bord de la 
région hépatique ne se confondent pas à leur base de manière 
à former un petit prolongement lamelleux. Pâtes des 4 derniè­
res paires beaucoup plus comprimées que dans l'espèce précé* 
dente et garnies de longs poils. Longueur, environ 2 pouces et 
demi. 

Habite l'Océan indien. (C. M.) 

(1) Latr. Coll. da Mus. — Guérin. Iconog. Cr. PI. 9> fig 3. 
(2) Pi sa aurita, Latr. Encyc. t. X, p. i4o< 
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XVIII. GENRE ACANTHONYX. — Acanthonyx (i). 

Les Acanthonyx ont avec les Halimes beaucoup plus de rap. 
port qu'on ne le croit généralement ; car c'est à tort que M. La-
treille leur assigne pour caractère des yeux rétractiles ; à cet 
égard, ils ne diffèrent pas des Halimes, et ils s'en rapprochent 
aussi par la disposition presque subcheUforme de leurs pâtes. 
La carapace de ces Crustacés {PL i5, fig. 6 ) , est aussi 
allongée que celles des Halimes, mais elle est moins 
bombée et bien moins épineuse. Le ro$ire est boriioatai et 
formé de deux cornes aplaties et divergentes ; les orbites 
sont circulaires et occupées en entier par la base du pédon­
cule oculaire qui les dépasse d'une manière ti*ès**notable 
( fig. 7 ), La disposition des antenne^^d^ VépiHome et des 
pa(e^'m4càoire$ est à peu près la même que chez les Ha* 
limes ; enfin les pales sont courtes f asseas grosses ; et oeUes 
des quati*e dernières paires sont très-comprimées ; leur cin­
quième article est élargi en dessous, échancré près du bout, 
et armé d'une dent pilifere contre laquelle le doigt vient 
se replier en manière de pince j celles de la seconde paire 
présentent cette disposition particulière d'une manière en­
core plus marquée que les postérieures. 

3. AcANTHONYX LUNULE. — A, lunulatus {i). 
(PI. i5, fig. 6-8.) 

Point ^épines à tangle orbitdire externe; bords laté­
raux de la carapace armés de trois dents, dont Panté­
rieure est recourbée en avant. Carapace légèrement convexe 
et presqu'une fois et demie aussi longue que large ; rostre ter-

{lyMaïa. RÎBSQ. -* Libinm. Desnim-^jieanthonyx, Latr. R. Aniifi. 
a», éd. t. IV , p. 58. 

(a) Maîa tunata.Kisso, Crast. de Nice, PI. i , fig. 4 ; — Acaiiiho-
nyx lunulatus. Latr. Reg. A^im. aP. éd. , t. IV, p. 58 ; — Gaéria, 
Icon. Cr. PI. 8, fig. i. 
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mine pat deux oomei séparées par une éobancnurf» •«mUoirou* 
laire} an^le antérieur des orbites siurmouté d'une d,e<it asseï; 
forte et dirigée ea avaî t ; les deux dents postérieures du bqrd 
latéral de la carapace petites, arrondies et obtuses. Pâtes inté­
rieures du mâle beaucoup plus grosses, mî is pas plus longues 
que les suivantes ; quatrième article de celles-ci arrondi en 
dessus; leur cinquième article gai^i de poils sur la portion 
tronquée de son bord inférieur, et les tarses armés en dessous 
de deux rangées de pointes. Abdomen du mâle composé de 
çix articles 9 le quatrième et le cinquième anueaux étant soudéif 
entre eux. Longueur, 8 lignes; corpsli^se^ avec quelques fais** 
ceaux de poils sur le front, etc. ; couleur yert foQçé, passant Ĥ 
jaune par Faction de l'alcool. 

Habite les côtes de^a Provence et la )t)aie de Naplesi, où H 
se trouve dans les fentes deç rochers tapis^é^ d'algues « 

4. AcANTHONYX DE PETivER. — A. peti{ferii {\), 

Point éPépines à Vangle externe des orbites; bords la-
téraux de la carapace armés de trois dents, dont [anté­
rieure trhs'grande, aplatie et arrondie, n'est pas recourbée 
en atfont, et dont les deux postérieures sont très-petite^ 
et obtuses. Cette espèce ressemble du reste à la précédente, 
seulement la carapace est moins convexe, les dents des apgles 
orbitaires antérîenrs sont plus fortes et plus élevées ; les pâtes 
antérieures sont un peu plus fortes, et leur quatrième article 
est caréné en dessus. Longueur, 8 lignes. 

Habite les Antilles. 

5. AGAITTHOUYX UBirTÉE. —^ A, dentatus. 

l/ne dent spiniforme à tangle externe des orbites. 
Borda latéraux de la carapace armés de deux dents très* 

(i) Cwcer muricffAus çQmpru$i^. Peliver. Petrograpkia an^icana« 
PI. ao. fig. Ç. 
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grandes, aplaties, triangulaires et pointues. Pâtes des quatre 
dernières paires eu carène sur le bord supérieur. Abdomen du 
mâle formé de sept articles distincts ; du reste, semblable aux 
espèces précédentes. 

Habite le cap de Bonne-Espérance. ( C M . ) 

XIX. GENRE ÉPIALTE. -'Epialtus. 

Les Crustacés dont nous formons le genre Epialte, éta­
blissent à quelques égards le passage entre les Doclées et 
les Acantbonyx, mais se rapprochent bien plus de ces 
dernières. Leur carapace (PI. i5, fig. 11) e6t presque circu­
laire ou plutôt hexagonale , guères plus longue que large, 
régulièrement bombée et lisse en dessus. Le rostre est étroit, 
triangulaire, et peu ou point divisé; les bords latéro-
antérieui^ de la carapace sont très-courts, et forment 
avec les bords latéraux un angle très-ouvert. Les yeux 
sont exti'émement courts et ne dépassent pas notable­
ment Y orbite, qui est circulaire et à bords entiers ; cepen­
dant ils paraissent susceptibles de s'y recourber un peu en 
arrière. La région antennaire est très-petite : la tige mo­
bile des antennes externes s'insère sous le rostre, assez loin 
au devant de l'orbite, et l'article basilaire de ces appendices, 
qui latéralement ne se distingue pas des parties voisines 
du teste, est presque triangulaire et très-étroit à son ex-
ti^mité ; il paraît fonner la totalité de la paroi orbitaire 
inférieure; le second article de ces antennes est un peu 
élargi et presque deux fois aussi long que le troisième. L'é-
pistome est petit et carré ; les pates-mdchoires externes 
sont grandes, et leur troisième article est presque carré; il 
n'est pas sensiblement élargi en dehors, et seulement un peu 
échancré à son angle antérieur et inteiiie, dans le point où 
il se joint à Tarticle suivant. Le plastron sternal est à peu 
près circulaire, et sa suture médiane anticipe sur l'avant-der-
nier segment. Les pâtes antérieures sont assez foites et les 
pinces légèrement creusées en cuillère. Les patcs suivantes 
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sont cylindriques, et on remarque au bord inférieur de 
leur avant-dernier article, un petit tubercule setifere plus 
ou moins saillant ; mais leur dernier article, qui est garni en 
dessous de deux rangées de petites épines, est peu flexible, 
de façon que ces organes ne peuvent agir qu'en manière de 
pince ; ce tubercule ne devient bien apparent qu'aux pâtes 
postérieures. Les pâtes de la seconde paire sont beaucoup 
plus longues que toutes les autres. Enfin, le nombre des ar-. 
ticles de Y abdomen varie chez le mâle de six à sept. 

Ces Crustacés habitent les côtes du Chili. 

2. EPIALTIB BITUBERGULÉ. — JE. biiuberculatus. 

(PL i 8 , % . II.) 

Rostre entier, deux angles saillans de chaque côté de 
lu carapace et deux tubercules sur la région stomacale. 
Dans cette petite espèce, dont la longueur n'est que de trois ou 
quatre lignes, les pâtes sont courtes, l'abdomen du mâle com­
posé seulement de six articles^ et la couleur générale d'un brun 
jaunâtre. 

Habite les cotes du Chili. ( G. M.) 

2. EPIALTE DENTÉ. — E. dentatus. 

Rostre bifide ^ une petite dent au devant de chaque or­
bite, et trois dents spiniformes de chaque coté de la cara-* 
pace sur son bord latéro-antérieur ; carapace tres^bOmbée, 
Pâtes longues, ayant sur le bord inférieur du métatarse un pe­
tit tubercule pUifère et le tarse garni en dessus de deux ran­
gées de petites épines. Abdomen du mâle composé de 7 an­
neaux distincts. Longueur, 3 à 4 pouces. 

Habite les côtes du Chili. (C. M.) 

XX. GENRE LEUCIPPE. — Leucippa (i). 

Les Leucippes ont beaucoup d'analogie avec les Âcantlio* 

(i) Leucippa. £dw. Ann. de la Soc entomologique, t. UL 
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oyx, eteUelétabliifentsoQsqiielqoes rapports on passage entre 
les Maiens e tks Parthénopiens. La forme de lear carapace 
est assez semblable à celle des Eurynomes, seulement, au lieu 
d'être inégale et hérissée de tubercule comme cbes ces Cru*-
tacés,sasuriâceestpaifaitementlisse(PL ijlyfig, 9 ) ; sa lon­
gueur n'excède que de peu sa lai'geur, sa portion antérieure 
est à peu jM-ès triangulaire • et se» bĉ rds latéro-antérieurs 
avancĉ s et tranchans. hsrosire est horiscmtal, avancé, très-
large, et formé de deux cornes lamellciises. Les orbites sont in* 
complets, et l'œU ne peut pas l'y cacher en entiers le bord 
supérieur de ces cavités est droit, et va rejoindre la base de la 
première dent du bord latéro-antérieur de la carapace, de fa­
çon à former une échancrure triangulaire ; le bord externe de 
Tarticle basiiaire des antennes externes constitue la portion 
interne de leur paroi inférieui*e j mais en arrière et en bas 
elles ne sont limitées par rien, et on pourrait dire avec raison 
qu'il n'existe pas de portion post-foraminaire de l'orbite 
(fig. 10). hesjreux sont petits et portés sur un pédoncule très-
court ; lorsqu'ils se reploient en arrière, ils ne dépassent que 
de peu la ligne transversale, et ils s'appliquent sur Tangle 
du bord latéro-antériem* de la carapace. Le premier ar­
ticle des antennes externes est étroit dans toute sa lon­
gueur ; le second et le troisième sont complètement ca­
chés sous le rostre, et ce dernier est presque deux fois 
aussi long que celui qui le précède, h'épistome n'est pas 
très«développé , et les pates-mdchoires externes ont leur 
trobième article très-dilaté en dehors, et légèrement tron­
qué à son angle antérieur et interne. Les pâtes sont courtes, 
comprimées, et sui^montées dans presque toute leur lon­
gueur d'une crête tranchante. Enfin, Y abdomen des femelles 
est composé de sept articles, et couvre tout le plastron ster-
nal ; quant à celui du mâle , on ne le connaît pas. 

Ce genre appaitient à l'Océan Pacifique. 
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I. LRUCIP»! fANTAGONB. — £ . pentûffona (i). 
(PI i 5 , %. 9-10.) 

Ro0tr« arrondi en avant et divise par ̂ ne iissure- étroite ; bords 
latéro antérieurs de la carapace trancbans et décoopés en trois 
grandes dents , dont l'antérieure constitue l'angle orbitaire 
externe; article basUaire des antennes externes armé en dehors 
d'une crête longitudinale très^saillante ; région ptérygostomienne 
garnie d'une série de dentelures ; pinces , petites et dentées ; 
pâtes des cpiatre dernières paires puLescentes en dessous. Lon< 
gueur, 4 lignes ; couleur gris pâle ; mâle inconnu. 

Habite les c6tes du Chili. (G. M.) 

TRIBU DES PARTHENOPIENS. 

Ce groupe naturel correspond à peu près au genre 
Parlhenope, tel que Fabricius l'avait créé, et éta­
blit le passage entre les Maïens et les Cyclomê-
topes. La carapace de ces Crustacés est ordinaire­
ment triangulaire, et guères plus longue que large; 
en général, ses hcftds latéro - postérieurs sont presque 
transversaux, et les latérb-antérieurs suivent la même 
direction que les bords du rostre ; mais quelquefois 
les parties latérales de la carapace sont arrondies ; sa 
surface est presque toujours bosselée et tuberculeuse. 
Le rostre est en général petit et entier, ou seulement 
échancré au bout; les yeux sont presque toujours 
parfaitement rétractiles ; l'article basilaire des antennes 
externes présente quelquefois la m ^ e disposition que 
chez les Maïeus; mais, dans la grande majorité des 

(i) Ann. de la Soc. Entom., t. 3, pi. 
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cas, il en est tout autrement : cet article est petit, et 
ne se soude pas aux parties voisines du lest ; son bord 
externe ne concourt pas à former la paroi orbitaire 
inférieure, et son extrémité n'atteint pas le front; 
enfin, la tige mobile de ces antennes est courte, et 
prend naissance dans un hiatus de l'angle orbitaire 
interne. Uépistome est beaucoup plus large que 
long, et la forme des pates-mâcboircs externes est à 
peu près la même que chez les Maïens. Les pâtes an­
térieures sont très-développées, et s'écartent presqu'à 
angle droit du corps ; chez le màle elles sont toujours 
plus de deux fois aussi longues que la portion post­
frontale de la carapace, et quelquefois elles ont quatre 
fois cette longueur ; la main est presque toujours trian­
gulaire, et la pince brusquement recourbée en bas, 
de façon que son axe forme un angle très-marqué avec 
celui de la main. Les pâtes suivantes sont au contraire 
courtes; en général, celles de la seconde paire ont 
moins d'une fois et demie la longueur de la portion 
post-frontale de la carapace, et les autres diminuent 
progressivement. Enfin, Viibdometi présente encore 
des différences assez grandes dans le nombre des ar­
ticles distincts que l'on compte chez le mâle ^ tandis 
que chez la femelle leur ncmibre est toujours de sept. 

Les Parthenopiens habitent des parages très-variés; 
on en trouve dans la Manche, dans la Méditerranée, 
dans l'Océan indien, etc. On ne sait que peu de choses 
sur leurs mœurs. 

Cette tribu se compose de cinq genres pouvant 
être distingués par les caractères indiqués dans le ta­
bleau ci-joint. 
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I. GENRE EUMEDON. — Eumedonus, 

Les Eumédons établissent en quelque sorte le passage entre 
les Sténorhynques, les Acliées, d une part, et les Eurynomes, 
lesLambres et les Panthenopes de Fautre. En effet, la forme de 
\sicarapace (PI. i5,fig. 17 ) est presque pentagonalecomme 
chez cesdei*niei*s, mats ce bouclier dorsal est en même temps 
comme i*e)eté en avant et elle ne dépasse guères le niveau des pâ­
tes de la troisième paire, disposition qui rappelle et qui existe 
chez les premiers. Le corps est déprimé; le rostre , très-large 
et trèsravancé, n'est divisé que vers son extrémité ; lesj^eux 
sont très^courts, et leur pédoncule remplit entièrement les or­
bites qui sont cii^culaires, caractère qui rapproche encore ces 
Crustacés des Sténorhynques; les ^n^en/té^ internes se re» 
ploient très-obliquement en dehoi^, et les extenies sont peu 
développées; leur premier article ne concourt pas notablement 
à la formation. de la paroi inférieure de l'orbite ; leur tige 
mobile naît dans la fente que laissent entre eux les deux angles 
internes de cette cavité, à peu près comme cela a lieu chez^les 
Parthénopes, et leur article teiminal est très-court. L^épî-
stome est moins long que chez la plupart des Oxyrhynques. Les 

pates-mâchoires externes ne présentent rien de remarquable. 
Chez le mâle les pâtes thoraciquàs de la première paire sont 
grosses et beaucoup plus longues que les suivantes ; toutes 
celles-ci sont un peu comprimées; et leur troisième article 
est surmonté d'une crête qui ne se voit pas distinctement 
sur les autres articles ; les pâtes de la seconde paire sont un 
peu plus courtes que celles de la troisième et celles de la cin­
quième paire, qui sont presque aussi longues que les qua­
trièmes, au lieu d être placées sur le même niveau, qu'elles sont 
insérées au-dessus de manière à les recouvrir en partie. Enfîn . 
tabdomen du mâle secomposede sept articles, dont les deux 
premiers se voient à la face doi'sale du corps en avant de la 
carapace. Quant à celui de la femelle , nous n'avons pas eu 
l'occasion de l'examiner. 

Ce genre appartient aux mers d'Asie. 
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I. EuMiDOM NfiefiB. — E. niger. 
(PI. i 5 , fig. 17) 

Cette petite espèce d'Eumédon » la seule que nous connais­
sions , se fait remarquer par le grand prolongement qu'on lui 
•oit de chaque c6té de la carapace ; ees pointes sont dirigées en 
dehors et leur base occupe toute la région hépatique. La lace 
supérieure de la carapace présente quelques dépressions et est 
recouverte) comme tout le reste du corps^ de petites granulations 
militaires; le rostre est très4arge, plat, largement échancréau 
bout, et d'environ le tiers de la longueur de celle de la carapace 
en entier; les pâtes antérieures sont armées d'une forte épine 
qui occupe le bord inférieur du carpe, et de deux petites pointes 
placées sur le bord supérieur de la main qui est un peu ren^ 
fiée ; les pinces sont garnies de quelques dents arrondies, et elles 
ne sont pas sensiblement recourbées en dedans ; les autres pâtes 
sont légèrement poilues ; enfin la oonleur générale da l'aDÎmal 
est d'un noir bronzé. 

Habite les c6tes de la Chine. ( C M . ) 

II. ùENfiB EURYUOME.-^JSwynomeii). 

Le genre Eurynome de M. Leach établit le passage entre 
les Parthénopes ou les Lambres et les autres Oxyrhinques. En 
effet, la forme générale du corps et son aspect (PI. 15, fig. 18) 
rapprochent ces Crustacés des Parthénopes, tandis que la 
disposition de leurs antennes externes est semblable à ce que 
Ton voit chez les Maïa, etc. La carapace a presque la forme 
d'un tinangle à base aiTondie; elle est fortement bosselée 
et couverte d'aspérités. Le rostre est horizontal et divisé en 
deux cornes triangulaires Les yeux sont petits ; les orbites 
sont profondes; leur bord supérieur est très-saillant» et se-

(I) Cancêr. Penti ; JButynome, Leach. Ëdimb. Ency. 7, p . 43Î, 
etc. ; — Desm. p. 141 ; Parihenope, Latr. Ileg> aniaa. a*, édit.i t. IV» 
p. 57. 
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paiHî de l'angle citerne par une fente. Les antennes internes 
se reploient longitudinalement ; le premier article des ex­
ternes se termine à l'angle interne de l'orbite, et porté 
l'article suivant au boi*d supérieur de son extrémité, de sorte 
que la tige mobile de ces antennes, qui se prolonge sous le 
rostre, paraît naître du cftnthufi interne des yeux. Vépistotne 
est à peu près carré, et le troisième article des pates-mâckoU 
res externes fortement dilaté en dehore. he plastron sternal 
est à peu près ovalaire, et sa suture médiane occupe les deux 
derniers anneaux thoraciques. Les pâtes, de la première 
paire ne sont guères plus gi*osses que les suivantes ; chez U 
mâle elles sont assez longues , tandis que chez ia femejJe elles 
sont très-courtes, mais moins cependant que celles de la se­
conde paii*e ; les pâtes suivantes diminuent progressivement 
de longueur. Enfin, ïabdomen se compose dans les deux 
sexes de sept articles. 

I. EuRYNOMB BU6UECX. — £!, aspcra (i). 
(PI. i5, fig. i8.) 

Carapace à régions très^istinctet) rugueuse, avec une grosse 
dent triangulaire à l'angle externe de l'orbite et trois ou quatre 
{dus petites le long du bord latéral sur la région branchiale ; 
tige mobile des antennes externes très-courte, ses deux pre^ 
miers articles très-petits. Pâtes antérieures tuberculeuses et un 
peu comprimées , presque droites chez la femelle , el avec la 
pince recourbée en dedans chez le mâle ; pâtes suivantes ru^ 
gueuses et garnies d'une crête qui est le plus marquée sur le 
troisième, article. Longueur, environ un demi-pouce $ couleur 
rosée avec des teintes bleuâtres. 

Habite les côtes de Noirmoutier^et de la Manche ^ a d'asset 
grandes profondeurs. (G. M.) 

{!) Cancer aiptra. Penn. t. IV, PI. 9, fiiç. 20. Entynome aspcra. 
Leuch, Malac. PI. 17 ; — Latr. Ency. métli. PI. 281, Hg. 4 (copiée 
de Pennant), et PL 3oi, fig. i, 5 (copiée de Leach). —Desin. PI. ao, 
fig. a Guérin, Icon. Cr. PI. 7, fig. 4' 
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M. Risse a donné dernièrement le nom d'EuBTHOME Ecus-
Bovsfè (Hist. nat. del'Eur. mérid. t. Y, p. 31) à unGrastacé 
de la Méditerranée, qui parait avoir beaucoup de rapport avec 
l'espèce que nous reuons de décrire j mais il ne l'a pas fait con­
naître avec assez de détails pour que nous puissions le rapporter 
avec certitude à ce genre, ou le distinguer de TEnrynome ru­
gueux. 

m . GENBE LAMBRE.—Lambrus{i). 

Les Parthénopiens, dont M. Leach a formé le genre Lam« 
bre, sont remarquables par la longueur excessive de leurs 
pâtes antérieures et par la forme de leur carapace ; elle est 
en général à peu près aussi longue que large, ant>ndîe sur 
les côtés, et rétrécie en avant ; les régions branchiales sont 
trèsHdéveloppées, renflées et séparées de la portion moyenne 
de la carapace par un sillon profond ; la région stomacale 
au contraire est très-étroite; enfin la face supérieure et 
les bords du test sont toujours plus ou moins tubercu­
leux ou épineux. Le rostre est petit, mais assez avancé. 
Ijesyeux sont parfaitement rétractiles, et les orbites presque 
circulaires ; les parois de ces cavités présentent une fissure 
sur leur supérieur et un hiatus large et profond au-dessous 
du canthus interne de Foeil. Les antennes internes se re­
ploient obliquement, et les fossettes qui les logent se cou 
tinuent en général sans interioiption avec les orbites , car 
Tespace qui sépai'e du front l'angle interne dti bord orbi-
taire inférieur est loin d'être remplie par le pédoncule des 
antennes externes. Le premier article de ces appendices est 
extrêmement petit et guères plus long que large \ le second 
est plus allongé /mais il n'atteint presque jamais le front, et 
s'avance entre l'article basilaii*e de l'antenne interne et le 
bord interae de la paroi «nféiieure de l'orbite j enfin le 

(1) Cancer Herb. etc. Parihenope. Fabr. Supp. p.' 35a. Maïa.Hosc. 
etc. Lambrus, Leach. — Desm. p. 58; Parthenope. Latr. R<̂ g. Aniixi. 
a«. éd. t. IV, p. 56. 
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troisième article naît dans l'hiatus qui occupe l'angle in­
terne de cette cavité, et le quatrième ou filet terminal ^t 
très-court. Uépistome est peu développé, et beaucoup plus 
large que long ; les régions ptérigostomiennes sont petites 
et presque triangulaires. Lespates-machoires externes ne 
présentent rien de remaî quabie ; le plastron stemal est 
beaucoup plus long que largê  Les pâtes de la première 
paire sont au moins deux fois et demie aussi longues que la 
poi*tion post-frontale de la carapace, et souvent elles ont plus 
de deux fois cette longueur ; elles s'étendent à. angle droit de 
chaque côté du corps, ne difierent pas sensiblement entre elles 
et sont toujours plus ou moins triangulaii"^ $ enfin , la pince 
qui les termine, est petite et brusquement recourbée en 
bas et en dedans, de manière à former un angle avec 
le reste de la main. Les pâtes suivantes sont courtes et 
grêles ; leur longueur diminue progressivement, et celles de la 
seconde paire ne sont jamais plus de moitié aussi longuet que 
les premières, l!abdomen de la femelle ne présente rien de re­
marquable , mais quelquefois on n'y compte que six articles 
au lieu de sept ; chez le mâle, les troisième, quatrième et 
cinquième anneaux sont plus ou moins intimement soudés 
entre eux, de façon que cette partie du corps ne se compose 
que de cinq articles distincts ; quelquefois il n'en existe même 
que quatre. 

Les Lambres habitent la Méditerranée et l'Océan indien 5 
ils vivent parmi les rochers à d'assez grandes profondeurs j 
on ne sait rien de précis sur leurs mœui's. 

CRUSTACÉS, TOME I . 2 3 
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$ A. Eipèees dont la eatapact é$t à peu prèg éuuêi 
i&Hgue que large, 

a. Carapace rugueutêf tom^rîe en desMus tté-
pûtes ôu de tubercules. 
a\ Paies des quatre dertdbvs paires » 

ayant le ir&isikrme arlîeU armé di-
pines, 

I. LAUIBB umwukn.-^L. Icmgimsmus (t). 

Rostre exirémemeat petUt à peine saillant » horizontal 
^tfortné dsr irçis dents* Carapace prescpie ciroidaire « gamie 
«n dessus d'épines simples et de tubercules i bords Utéranx ar-
HMS d'épinfw trMoogties el l̂ ;eremeat rameuses) mains 
triangulaires , presque lisses sur la £ice supérieure, î anûes d'é­
pines rameuses sur le bord supérieur, et de grosses dents poin­
tues» et à bords dentelés sur le bord externe. Quelques épines 
lrèfr<oonrtes sur les bords supérieurs et inférieurs du troisième 
article des pâtes des 4 dernières paires. Loiigueur, eaTÎron 
I pouce. 

Habite Pondichéry, Amboine» etc, ( C M . ) 

2. LAMBRE BÉPUGNAHT. —Z. contrarius (2}. 

Rostre grand, tr^s-avancè, Jbrtement incliné et dentelé 
sur tes bords. Carapace très>rétrécie antérieurement et cou­
verte de petites épines ; bords latéraux armés de dents courtes 

(i) C, mocrochelos, Seba. t. III , pi. 19, ûg. 8 , 9 et 10. — Ramph. 
PI. 8t fig. a.; Cancer longimanusfemina. Lin. Mus. Lad. Ulr. p. 44'? 
Herb. Pi. 19, fig. io5 (copiée d'après Rumph). Partheiutpe lotigintiuui. 
Fabr. Sapp. p. 353. Lambrus iongimanus, Leach. Linn. Trans. t. II, 
p. 310; — Desm. p. 85. 

(a)C contrarius. Herb. PL 60, flg. 3. Parthenope spinimana, Lamk. 
Uist. des an. sans vert. t. Y^ p. 239. Lambrus spinimanus. Desm. 
P1.3, fig. I. 
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et comprimées. Pâtes antérieures longues et grosses ; les épi­
nes de Sir face 8up«ri«l)r^ et de ses bords Qap,Qi:ieui: et externe 
grosses, courtes et à peine rameuses ; face intériem^e de la main 
garnie de tub^ronles «impies quistt eontinaeiii jusque sur F ex­
trémité des doigts. Troisième aî tide des pâtes des 4 dernières 
paires , armé de «jnelques épines courtes et disposées irrégu­
lièrement. Longueur, environ à ponces. 

Patrie inconnue. ( C M . ) 

a*** Pat0s des quatre dernières paires, $(ins épines. 

3, L^MBAS FI^OHT-AWGULEUX.—i. ailgul^frons ( l ) . 

Face supérieure des mains tri^-épineuse, Ci(rapi|ce cou-
verte de tubercules arrondis; front triangulaire, horizontal et 
creusé en dessus en une gouttière longitudinale ; pâtes anté­
rieures dentées sur les bords externes et supérieurs, lisses 
en dessous et en dedans ; bords de la carapace et pâtes de la 
cinquième paire garnis de poils; deuxième et troisièu^e articles 
de Tabdomen carénés* Longueur, près d'un pouce. c 

Habite le goUe de Naples et les edtee de h Kdie. ( C M ) 

4 . LAMBRE PELAGIQUE. — Z. PelagicUS (2]. 

Face supérieure des mains lisse. Carapace couverte de 
tubercules arrondis ; rostre triangulaire et très-Iaige ; troisième 
article des pâtes antérieures vermqueux, ainsi que les bords 
supérieur et externe des mains. Longuenr, environ 10 lignés. 

Habite la mer Rô ige, 

(1) C. macrochelos alius. Aldrov. de Grusp. p. ao5? ; Barthenope 
augitlifrons. Latr. Ency. méth. t. X , p. i5. Lambnu mtwitgrtmdis. 
Ronx, PI. aS, fig. 1,6. 

(2) Rappéil. Crast. de la «et Ronge. PI. 4, fi§. i. 
23. 
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a, a. Carapace presque entièrement lisse en dessus. 

5. LAMBBI MASSSVA. — L, masuna (i). 

Ganpacepres<pie lisse, à peine tubercnlense en dessus^ et 
dentée sur les bords latéraux ; rostre presque borixontal, lai|;e, 
triangulaire, entier sur les bords, et creusé en gouttière supé* 
rieurement; pâtes antérieures inégales, de longueur médiocre ; 
l'une d'elles très-renflée rers le bout; mains qnadrangulaîres, 
plus ou moins dentelées siur les bords, et à peu près lisses sur 
lemv diyerses &ces; quelques épines sur le troisième article 
des pâtes. Abdomen du mâle composé seulement de qnafre 
articles distincts; femelle inconnue. Longueur, enTÎroii un 
pouce ; couleur, rouge-brun. 

Habite les rocbers volcaniques des côtes de la Sicile. 

$ B. Espèces dont la carapace est beaucoup plus large 
que longue, 
h. Face supérieure des mains hérissée ttépines 

plus ou moins rameuses, et leurs bords supé­
rieur et interne armés d^épines semblables en-
tre-elles et ni comprimées ni réunies en crête. 

6. LAMBRE HÉRissoinfé. — Z. echinatus (2). 

Pâtes des quatre dernières paires hérissées dépines sur les 
troisième, quatrième et cinquième articles. Rostre triangu­
laire légèrement denté sur les bords ; front déprimé sur la ligne 
médiane. Carapace divisée en trois portions très-bombées, 
couverte de tubercules déprimés et étoiles, et armée sur les 

( 0 Roux, Crust. de la Médit PI. a3, fig. 7, la-
(a) Cancer echmalus. Herb- t. I PI. 19, fig. 108, 109; Parthenope 

giraffa, Fabr. Supp. p. 35a; Maia echinatus et Meîa giraffa. Bosc. 
t. I , p. a5o; Lambrus giraffa. Desm. p. 85. Lambrus tomentosus» 
Lam. Collect. du maséam. 
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datés d'épînds ramenses. Pâtes de la première paire au moins 
trois fois et demie aussi longues que la portion post-frontale 
de la carapace, triangulaires, garnies de tubercules à leur fistce 
inférieure, et armées en dessus d'épines rameuses. Corps cou­
vert d'un duvet brunâtre. Longueur, i8 lignes. 

Habite la côte dé Pondicbérj. (G. M. ) 

7. LAMBRE DE LA MÉDITEBEANÉE. —r Z . mediterraneus ( 1). 

Potes des quatre dernières paires garnies (T épines sur les 
bords supérieur et inférieur du troisième article. Carapace 
rugueuse, comme cariée et garnie de tubercules et d'épines 
simples; rostre très-petit et denté sur les c6tés. Mains trian­
gulaires et renflées vers le bout; leur bord supérieur, leur 
bord externe et leur face supérieure armés d'épines dont plu­
sieurs sont légèrement rameuses, et leur face inférieure cou­
verte de petits tubercules granulés qui cessent a l'origine des 
doigts. Couleur rougeâtre. Longueur, près de 2 pouces. 

Habite les eaux de Toulon et de Nice, parmi les rocbers 
coralligènes. 

b.b. Face supérieure des mains plus ou moins lisse, et 
ne portant jcfmaù d'épines rameuses,- leurs bords 
supérieur et externe armés de dents comprimées 
et disposées de manière à former une crête. 

8. LAMBRE SCIE. — L, serratus (2). 

Bords latéro'postérieurs de la carapace armés d!une 
série de trois petites épines semblables entre elles. Cara­
pace déprimée et rugueuse; bords latéro-antérieurs armés de 

(l) Cancer macrochelos. Herb. t. I , PI. 19, fig. 107?; ^arx*-
nome AldrovatuLL Risso, Hist. nat. de TEnr. méri. t. V, p. aa. Lam-
brut Mediterraneus. Roaz. Crust. de la Médit. PI. i. 

( a ) C macrochehi. Seba, ti ni> PI. ao>%. la. C longtmantis mas, 
Lino. Mas. Lad. Ulr. p. 44 <• 
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httît h neuf AtAtê tri«tigttlatrés, dont la àBttàkté «M dirigë« «a 
dehors et esctrémemeAt loiigtie; roêtrt triangliltîre,- dëpritmi 
AU mUiéii et k bords etttietfl. Maîiii gt^ttttlettsei mut \ê bord 
inférieur et iisÊttê âttr leurs troii fîMes, LoBit^eur, pri« d'Un 
pouce. 

Habite rOcéan indien. (G. M. ) 

9. LAMBUE sAmssivA* -^X» preniùr (1)* 

Bords ldiéro-po.^térieurs de la earapate armés de deux 
petites épines et d'une troisième épine extrémemem 
grande, semblable à celle qui termine le bûrd latéro-anté-
rieur. Carapace déprimée et nignense, dentée en arant ; mains 
dentées snt* les bords et légèrement épinebs|Ml i lenr fiioe eupé-
riénre. 

Habite les Indes orientales. 

8. LAMMB CAmiirÉ. -^ X* caretMitns. 

Bords latéro ' postérieurs de la carapace armés de 
chaque côté de deux petites dents et d'une dent triangw 
laire très^forte, et semblable à celle qui termine le bord 
latéro-aniérieur. Face supérieure des mains lisses et bor­
dée par des dents qui ne laissent entre elles aucun inter­
valle. Carapace très-in^ale , élevée en carène sur les régions 
branchiales et armée de trois dents en forme dé crête sur la 
ligne médiane { rostre large, triangulaire et non dentelé ; bords 
latéro-antérieurs finement dentelés. Troisième article des 4 
dernières paires de pâtes épineux. Iiongueur ^ 8 lignes. 

Habite U c6te de P<mdiekérj« (G. M» ) 

Si le LAMBBE LAR. {Parthenope lar, Fabr. Supp. p. 354} 
appartient réellement à la tribu des Parthénoplens, H parait de-

(1) Caucerpreitsor. Herl̂ . t. II, PI. 41, fig 3 etaS. d^partie^ p. 33. 
Partenope re/fina, Fabr. Supp. p. 353* 
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voir se ranger parmi les Lambres^ et il se distinguerait facile­
ment de toirte» lei antre» espècMpar tea pinces qui sont tout-à-
£iit lisses. Il habite la mër des Indes. 

a. Le GAircEA LChciMAirus MUTOB, de Rumph ( Amb. PI. S , 
%. 3y reproduite par Herbstt pi. 19» %• 106}, est ayidem-
ment une espèce^dê Lambre » distincte de toutef les précédao 
^ s . Linné l'a confondu avec le Lambre longimane, dont il dif* 
fére I entre autres caractères, par la disposition des mains , qu 
«ont garnies de tubercules arrondis au lieu de grosses deuttf 
pointues. 

Le CANCER MACROCHELUS ALBICANS d'Aldrovande (Pi. io3), 

est encore un Lambre, mais il est trop mal dessiné pour être 
reconnaissable 

IV. GENRE PARTHÉNOPE. — Parthenope (i). 

Le genre Parthenope , tel que les auteurs modernes l'ont 
limité , ne renferme qu'une seule espèce, et ne diffère que 
trèsrpeli des Lambres. Ce qui l'en distingue prindpalement 
est la disposition des antennes externes , dont l'article basi-
laire ne se soude pas aux parties voisines , mais atteint 
presqu'au front, et dont le second article, plus de moitié 
plus court que le premier, se loge dans l'hiatus de fangle 
orbitaire inférieur $ la petitesse de cet hiatus qui fait eom-̂  
muniquer l'orbite avec la fossette antennaire ; la forme ré-
gulièt*ement triangulaire de la carapace et rexistenoe de 
sept articles distinaCt dans l'abdomen des deux sexes. 

(i) CaMcrr. Herb. i Partkettùpe. Fabr. Suppl. p,36a< AttOa.Boscp 
1.1 ; — Latr. Hist. nat. des Criist, t» VJ, p, 87 ; Purihenop$. tatr. 
Ecg. Aniw- r«. éd. t. III, f. 23? Bncyc. t. Xi p. »4» ^^•'^ 
D^m. p. 149. 
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I. PARTHÉNOPS RORAULR.—-/*• horrida (i). 

Carapace pentagonale beaucoup plus lar^ que longue, bo-
rizontale, fortement bosselée, et tuberculeuse en dessus ; rostre 
court, triangulaire, et armé en dessous d'une forte dent inter-
antennaire; orbites circulaires, ayec une fissure sur le b<n:d 
supérieur ; bords latéro-antérieurs de la carapace très-obliques 
et armés d'épines ; pâtes antérieures très-grandes, de grosseur 
inégale, et couvertes de gros tubercules spinifères; pinces 
moins comprimées et moins infléchies que chez les Lambres. 
Pâtes des quatre paires suirantes hérissées, jusqu'à l'origine 
du tarse, d'épines aiguës et très-grandes, formant une rangée 
en dessus et deux en dessous. Longueur, 2 ou 3 pouces \ couleur 
grisâtre ; test ayant l'aspect d'une pierre carriée. 

Habite l'océan Indien et Atlantique. ( C M . ) 

GENRE CRYPTOPODIE. — Cryptopodia (2). 

Ce genre singulier établit, sous quelques rapports^ le pas­
sage des Lambres aux OEthres \ en effet, la forme de ses pales 
est la même que chez les premiers, et la carapace présente, 
comme chez les derniers, des expansions latérales qui s'éten­
dent au-dessus de ces organes et les cachent. Aussi Fabricius 

(I) Cancer spinosus vel Rotikrahbe. Rumph, PI. 9 ; Seba, t. III, 
PI. aa, fi^. 2 et 3 ; Lazy Crab. Griffeth Haghes, Nat. Hist. of Bar-
bados, PI. a5, fig. i. Cancer horriduM. Lion. Maso. Lad. Uir. 
p. 44a; — Herb. PI. 14, fig. 88. Parthenope horrida. Fabr. Supp. 
p. 353 ; Mata horrida, Bosc, t- I, p. a5i ; PaHhenope horrida. Latr. 
Ëocyc. t. X, p. 14 ; PI. 279, fig. 3 (d'après Seba), et PI. a8o, 
fig. a (d'après Ramph); — Leacb, Zool. Mis. t. II, PI. 98; — 
Desm. PI. ao, fig. 1. —Gaérin, Icon. Cr. PI. 7, fig. a. 

(a) Cancer. Herb. : Parthenope. Fabr. Snppl. p. 35a; Calappa. 
Bosc, 1.1, p. i83 ; Mata. Bosc, t. I , p. a5o ; — Latr. Hist. nat. 
des Crust. t. VI, p. 104 ; OEthra, Latr. Reg. Anim. t. III, p. ao. 
— Lamk. Hist. des Anim. sans vert., t. V , p. 264»—Desm., 
p. 110. 
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plaçait-il ces Crustacés parmi ses Parthénopes ; Lamarck en 
a fait des Œthi^es, et Bosc, par un double emploi, les a 
rangés en même temps parmi les Galappes et parmi les 
Maïàs. 

La carapace est légèrement bombée et a la forme d'un 
triangle très-large, très-court et à base arrondie; die est 
presque deux fois aussi large que longue, mais cette grande 
largeur ne dépend pas de celle du corps lui-même; elle 
est due à Texistence d un prolongement lamelleux qui en­
toure les trois quarts postérieurs du bouclier dorsal ; en 
arrière ce prolongement s'étend très-loin au delà de l'in­
sertion de l'abdomen ; mais c'est surtout sur lès parties la­
térales qu'il est considérable , car il y foime de chaque cà̂ é 
une énorme voûte qui cache complètement les pates des 
quatre dernières paires. Le rostre est triangulaire, hori­
zontal et assez avancé. Les yeux sont très-petits et complè­
tement rétractiles. Les antennes internes ont la m^me 
forme que chez les OËthres ; leur premier article est qua­
drilatère et plan, et leur tige se reploie pî esque longi-
tudinalement. Le premier article des antennes externes 
est ti*ès-petît ; le second est un peu plus long et atteint ju»* 
qu'au front; le troisikne> est logé prasqu'en entier dans 
la fente qui existe entre le front et l'angle interne du bord 
orbitaire inférieur ; enfin la tige terminale, qui nait ainsi du 
canthus interne des yeux, est extrêmement courte. Uépis-
tome est un peu plus large que long ; le second article des 
pateS'mâchoires externes se termine antérieurement pai; 
un bord presque droit; et le troisième, qui estcan*é, pré­
sente en avant une échancrure qui occupe plutôt son bord 
interne que son angle interne et antérieur , et qui donne in­
sertion à l'article suivant. Le plastron sternal est beaucoup 
plus long que large. Les pates de la première paire sont 
très-grandes et à peu près prismatiques;, leur direction et 
leur forme sont presque les mêmes que chez les Lambres. 
Les pates des quatre demièî es paires sont très-petites et 
pî esque de même longueur ; elles dépassent à peine la voûte 
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i|iiî h i raeouvtc \ enfin ïmbdomtH le cnmpose c b a la le* 
meik de aept artielei ; nom ne coiinlûsaons pas m disposi* 

lei 

i, GftTFToroMs v(HfTi%.-^ C* Jbrnicala ( i) . 

Carapace base en desaua et dentelée sur les borda; rostre 
entier, anaai long qne large ; patea antérieiirea environ une uns 
et demie anaai longnea que la carapace ; leur troisième article 
très'diJaté postérieurement et arme d'épinea anr le bord anté­
rieur; maina armées en desaua d'une forte rangée d'aines. 
Pâtes des quatre dernières paires garnies en dessus et en 
dessous d'une crête dentelée presque tout le long de leur 
troisième article. 

Habite rOoéui indien. ( C. M. ) 

Leaaoologiatoaont nuotiunné plaaîaBri antre» Cmatacéa qui 
appartiemant éiridonment a la frmilla dea Oxyriûnques « nMda 
qui ne noua aont paa aaaes bien connue pour qne nooa poiasâona 
leur aaaigner une place préeiae. De ee nombre sont t TIVACHI» 
ANOOSTATVB de Fabrîcius ( Siqqil. £nt. Sjst. , p. 357 ) ' V^» 
par aa fimne générale, ae rapprocbe beaucoup de la 9f ëncethie 
licorne, auia qui a'an diattngue par aea patea éjôienaea; 
riaAcmjs aaauTua dn même auteur ( c^. â t . , p. 35^ ) qui est 
un MaSen dea mera de la N o n r ^ , et qui pourrait bim n'être 
qu'un jeune Piae ; et le CAKcm oaïKaAoonus de Tiléaina ( Mém. 
de l'Acad. dePétersbonrg, t. Y, PI. 7, fig. i ) » dont on deira 
pndiaUemant fimner nn genre diatînct. 

(I) CancerfomiaUitê. Fabr. Bnt. Syst. t. I I , p. 453^ — HerK 
PI. lèt %. 7 9 ^ ; Ptuikenopt fomîcata. Fabr. Sappl. p. 35a: C«» 
lapj^a albieaiis. Bosc, t- I , p. J85 ; Maîa fomicata. Bosc, t. I , 
p. a5o ; — Latr. Hist. nat. des Crost. t. VI , p. 104. Œthm for-
nicata. Lamk. Hist. des An. sans rert. t. VI, p. a65; — Desm. 
p. 110. 
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CHAPITRE IV. 

TAMOàlX u n CTCXiOMÉTOms. 

La famille des Cyelbmétopes correspond h peu près 
à la section des Arqués telle que M. Latreille Tavait 
établie dans ses Familles naturelles ; maiê les limites 
de cegroupe ne sontpas tout-à-fait les mêmes ; et, afin 
de ne pas augmenter la confusion qui règne déjà dans 
la science, nous n'avons pas cru devoir y conserver le 
même nom. 

Les Crustacés qui s'y rapportent nous paraissent 
occuper un degré moins élevé dans Féchelle des êtres 
que les Oxirhynques, car la centralisation de leur 
système nerveux ganglionnaire est porté moins loin^ 
et la disposition de cet appareil se rapproche davan* 
tage de ce qui existe chez les Macroures et che2i l'ém* 
Bryon des Crustacés en général. En effet, left divers 
ganglions ihoraciques, au lieu d'être soudés en Une 
çeule masse solide, ciMnme ohes le Maïa, ne forment 
plus qu'une sorte d'an&eau circulaire dont il est sou­
vent facile de distinguer les élémens oonétituans* Ici 
les deux moitiés dix foie restent distincts et il n'existe 
pas à ce viscère de lobe médiane $ il s'étend beaucoup 
en longueur, et recouvre une grande partie delà voûte 
de la cavité branchiale, mais ne se prolonge pas 
autant vers l'abdomen que daûs la famille précédente. 
La disposition de l'appareil respiratoire est la même 
que chez les Oxirhynques; on compte toujours de 
chaque côté sept brmnohi^i thoraciques etdeax maxil-
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laires réduites à l'état rudimen taire. Enfin, le système 
générateur ne s'éloigne, sous aucun rapport impor* 
tant, de ce qui existe chez ces derniers Crustacés. 

La carapace est presque toujours beaucoup plus 
large que longue ; quelquefois elle est à peu près cir­
culaire ( 1 ), mais en général elle est beaucoup plus large 
en avant qu'en arrière, régulièrement arquée dans la 
moitié antérieure de son contour, et fortement tron­
quée de chaque côté dans sa portion postérieure (a). La 
région stomacale est de grandeur médiocre, et en arriére 
elle est ordinairement divisée en deux parties latérales 
par un prolongement presque linéaire de la région géui-
taie, qui s'avance très-loin vers le front. Les régions 
hépatiques sont au contraire très-développées et s'éten* 
.dent au loin de chaque côté delà stomacale ; elles occu­
pent presque toujours au moins la moitié de la portion 
latérale de la carapace, etne sont pas dépassées parles 
régions branchiales, dont la grandeur est médiocre. 
Le front est transversal et ne s'avance jamais en forme 
de rostre; en général il est assez large, lamelleux et 
horizontal. Les bords latéro-antérieurs de la carapace 
se dirigent très-obliquement en dehors et en arrière, 
de manière à former avec le front un arc de cercle, 
et en général ils sont minces et tranchans. Les bords 
latéro*postérieurs de la carapace forment presque tou­
jours un angle bien marqué avec le bord latéro-anté-
rieur et avec le bord postérieur, et il en résulte que la 
forme générale du bouclier céphalo-thoracique peut, 
le plus ordinairemadt, être rapportée h un hexagone 
dont la moitié antérieure serait arrondie, et dont le 

(i)Pl. i4Z»/x,fig.7, etPl. i7,fig. 7. 
(3) FI. 16, fig. I, 6 , 9 , 16, «t PI. i»7, fig..ieti3. 
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diamètre transversal excéderait en longueur le diamètre 
antéro-postérieur • Les orbites sont profondes et dirigées 
en avant et en haut, leur bord supérieur étant presque 
toujours moins saillant que l'inférieur. heByeux sont 
toujours parfaitement mobiles et se reploient en ar­
rière dans une portion post-foraminaire de l'orbite 
qui est assez profonde. Les antennes internes sont 
toujours logées dans des fossettes creusées sous le 
front (i) ; leur articlebasilaire s'étend presque toujours 
au moins autant en largeur qu'en longueur ou en hau­
teur, et ne se montre pas sur les côtés du front, mais 
reste toujours bien visible au-dessous de son bord in­
férieur ; enfin, leur tige mobile est toute aussi longue 
que chez les Oxirhynques. La disposition des an-
tennes externes varie; leur article basilaire sépare 
toujours la fossette antennaire de l'orbite, mais quel­
quefois reste complètement libre, tandis que d'autres 
fois il se soude au front, h'épistome^ comme nous l'avons 
déjà dit, est très-étroit ; l'espace qu'il occupeconjointe-
ment avec les fossettes antennaires (ou région anten* 
naire) n'a pas plus de la moi tiède la longueur du cadre 
buccal, et son bord antérieur n'atteint pas, à beaucoup 
près, leniveaudubordorbitaireinférieur.Leca^fre b C'-
cal est au moins aussi large en avant qu'en arrière, et 
est complètement fermé par les pates-mâcboires exter­
nes, qui ne dépassent pas notablement son bord an­
térieur. Les régions ptérjgostomiennes de la carapace 
sont très-développées ; il n'y a point de division bien 
distincte entre la portion qui correspond au conduit 
afierent de la cavité respiratoire et celle qui est située 

(i)Pl. i6, ïk%. 10,11, i5,etc. 



en avant et en dehors d'elle, ainsi que cela se remarque 
chez la plupart des Oj^irbj'nques, et la ligne courhe, 
qui résulte de la suture des pièces épémériennes et ter* 
gales de ce bouclier, se prolonge jusqu'au-dessus de la 
cinquième pâte au lieu de s'arrêter près de la troisième. 
he$patesHnachQii'0$ externes (i) présentent en général 
la même disposition et la même forme que chez les 
Maïens et les Parthénopiens ; le bord interne de leur 
portion valvulaire est droit et vient se joindre à celui 
du côté opposé; enfin, leur troisième article se termine 
en général par un bord droit, et doxme attache à l'article 
suivant par son angle interne, qui est tronqué ou échan* 
cré; mais quelquefois il se prolonge un peuau devant du 
point d'insertion duquatriènie article. Lesautres pièces 
de,la bouche ressemblent aussi à celles desO^irhytiques. 
Le plastron sternal varie dans sa forme et dans &e% 
dimensions; la suture, qui correspond à son apodème 
médiane, occupe au moins les deux derniers anneaux 
du thorax, et s'étend souvent sur trois ou quatre de 
ces segmens ; la selle twxique postérieure est grande 
et élevée ; enfin les apodèmes sternal es qui séparent les 
cellules correspondantes aux pates-màchoires externes 
et aux pâtes thoraciques s'avancent au point d'arriver 
presque sur la ligne médiane du corps, lues potes de 
la première paire sont très-développées; elles sont 
toujours beaucoup plus grosses que les suivantes, et 
en général plus longues qu'elles; presque toujours 
elles ont au moins une fois et demie la longueur de la 
portion post-frontale de la carapace. Celles de la se* 
conde paire ont depuis une fois jusqu'à deux fois et 

(i)Pl. 16, fig. 3 , 4 , 17, et PI. 17. fig. 3, Ç, i s^ i ) . 
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quart de la longueur de la carapace, et les suivantes 
sont en général plus eôurte»; l'article basilaire des 
postérieures est toujours percé chez le màle pour 
livrer passage aux verges. Enfin, Yabdomen se com­
pose ordinairement de sept articles distincts chez la 
femelle, et seulement de cinq chez le mâle, mais 
quelquefois on y compte aussi sept pièces chez ces 
derniers. Quant aux appendices de cette partie du 
corps, ils ne dîff&rent guères de ce que nous avons vu 
dans la famille précédente. 

Les mœurs des Gyclométopes varient beaucoup. 
Les uns sont essentiellement nageurs et se rencon­
trent en pleine mer; d'autres vivent près des côtes, 
mais ne sortent jamais de l'eâu ; et d'autres encore 
vivent presque autant à l̂ aîr, sur le rivage, que dans 
Teau, et se cachent habituellement sous les pierres-, 
enfin, il en est aussi qui se creusent dans le sable une 
retraite souterraine. On en connaît un assez grand 
nombre d'espèces fossiles. 

Cette famille renferme deux tribus naturelles qu'on 
peut distinguer de la manière suivante ; 

I. TRIBU DES CAKCJ&IEirs. 

Pâtes postérieures semblables aux prë<)ëâetit«s, tevminëès 
par un avtitle ttylifarmie, et par couBëqaent non natatoires. 

a. T«t9V BBi roUTiiriîBtfi. 

Pâtes po^rienres plus élargies que les précédentes, ter­
minées par un article liunellevi^ Qt cilié sur les bords, et par 
conséquent natatoires. 
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PAElOklE TEIBU. 

C A N C É R I E N S . 

Carapace (PL §4 tis, fig. l o , et PL i 6 , fig. i , 6 
et 9) en général assez fortement bombée en dessus 
( d'ayant en arrière, sinon dans tous les sens), élevée 
et arrondie sur les bords ; sa face supérieure ne for­
mant qu'un angle peu aigu en se réunissant avec sa 
portion inférieure et latérale. Plastron stemal pres­
que toujours au moins aussi long que lai^e; der­
nier segment tboracique beaucoup plus petit que 
les précédens, et séparé d'eux par une suture 
presque droite et transversale; anneau tboracique 
correspondant aux pâtes antérieures très-développé; 
Toute des flancs très-oblique; selle tuitâque posté­
rieure très-large. Pâtes antérieures ordinairement 
très-grosses, renflées, et assez longues; les suivantes 
courtes et ambulatoires; celles de la seconde paire 
ayant en général moins d'une fois et demie la lon­
gueur de la carapace. Elnfin, le troisième article des 
pâtes - mâchoires externes ordinairement presque 
quadrilatère, et peu ou point tronqué à son angle 
interne et postérieur. 

Cette tribu, qui est trèsHiombrense, peut se subdi­
viser en trois groupes naturels ayant pour type les 
QEtbres, les Crabes et les Eriphies, et caractérisés de 
la manière suivante : 

1. CAirci&nns CRYFTOPODSS. 

Bord externe des régions branchiales se prolongeant de ma­
nière à former de chaqœ c6té da corpi ime espèce de bouclier 





TABLEAU SYNOI 

5 I. GAVCISAIEHS CAYPTOPODES. 

T R I B U 

CANCÉRIBNS 

5 a. CUNCBRIENS AaQùis. 

Bords latéraux et postéri 
horizontale.) 

Troisième arti­
cle des pates-mà-
choires externes 
portant l'article 
Isniyant à son an-

Bord 
|de l'orbi 
joignant 
front, et 
sous l'an, n- / 

le interne, ne le^ne de cet 
[dépassant pas no-^un hiatu 

Irempli p 
ïï. Point de prolongement de la cara- ^ ^ 

f pace recouvrant les pâtes des quatre/tablement, s*appli-
dernières paires. Carapace beaucoupNqnant exactement 
plus large que longue, arquée en Icontre le bord an-
ayant et tronquée en'arriére; bord Mrieur du cadre 

ifronto-orbitaire étroit. Ibuccal. 

|tion bas 
lantennc 
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qui recouvre les pûtes et les cache en grande partie; curapaca 
ovalaire. 

2 . CANCÉRÎ jys ARQUlês. 

Point de {HTolongement cljpéiforme sur les côte's de la cara­
pace ; qui est beaucoup plus large que longue, arquée en avant 
et fortement tronquée de chaque côté dans sa portion posté­
rieure. 

3 . CAHClÉRIEirS QUADRILATÈRES. 

Point de prolongement cljpéiforme sur les côtés de la cara­
pace, celle-ci terminée antérieurement par im bord fronto-
orbitaire très-large et droit, peu ou point arquée sur les côtés, 
et à peine tronquée en arrière. 

' On trouvera dans le tableau ci-joint l'indication des caractères 
comparatifs les plus propres à faciliter la détermination des genres 
nombreux dont cette tribu se compose. 

1. CANCÉRIENS CRYPTOPODES. 

Cette première division de la tribu des Gancériens 
ne se compose que d'un seul genre, celui des Œthres, 
qui à son tour est formé d'une espèce unique. Dans 
la classification de M. Latreille, ces Crustacés for­
ment , avec les Calappes, la famille des Cryptopodes ; 
mais le seul caractère important qu'ils aient en com* 
mun avec ces derniers, est l'existence de prolonge* 
mens lamelleux sur les côtés de la carapace, disposi­
tion qui se retrouve aussi chez certains Leuosiens, 
tandis que tout le reste de leur organisation les rap­
proche des Crabes. 

CRUSTACÉS, TOME I. ^4 
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GEJrti GBTHRË. — ORfira (i). 

Ce petit groupe générique a de grandes affinités avec le 
genre Gryptopodie de la famille des Oxirfaynqiies , et établit 
le passage entre ces Crustacés et les autres Gancériens, en 
m6ne temps qu'il se rapproche des Galappesi dont la place 
naturelle est dans la famille des Oxistomes. Tonte la suriaoe 
du coi*ps des QEthresest raboteuse et paiait comme cariée. La 
edrapace est d'un tiers plus Urge que longue, et a la forme 
d'un ovale assez i*égulier ; elle est fortement bosselée en dessus, 
et ses bords latéraux sont dentelés et recourbés un peu en 
haut. Lejtvnt est entier et tin pius saillant au milieu que 
sur les côtés; on y distingue les traces d*une fissure mé­
diane. Les yeux sont très-petits et les orbiies presque cir­
culaires; leur bord supérieur présente deut petites assures, 
et le bord Inférieur est séparé du front par un hiatus très-
large. Lesjbsseiiet aniennaires sont presque carrées, et l'ar­
ticle basilairedes anienncs intemm les remplit presqu'en 
entier ; enfin la tî e mobile de ces appendices est extrêmement 
petite et se replie iongitudinalement en avant. L'article basir 
laire des antennes externes est très-grand, et s'avance 
jusqu'au boixl inférieur du fi*ont, de faiçon à remplir l'hiatus 
qui sans cela (brait communiquer l'orbité avec la fossette an-
tennaire ; son eitrémité antérieure est étroite, et se trouve 
sur le niveau dil bord orbitairé ibfërieur; le sasond article 
des aiiteiities ettenies est trè»-petit ; Il oœûpe le canthos 
inl^nte des yeux et sopporte une tigettt mditneutaire et 
très îflficile à distinguer. Les patei-nidchoites extemet 
closent complètement le cadre buccal i le bord interne de 
leur second et troisième articles est droit ( cette dernière pièce 
est foi*temeiit tronquée à son angle postérieur et interne, et 
cache presqu'entierement la tigelle paipiforme qui nait sous 
son angle antérieur et interne, ht plastron sternal est beau-
L, .,. . ^ I 

( I ) Caticer. Litm. Herb. etc. — (JÉthra. Letcki} — Lamk. Hist. des 
An. sans vert. t. V , p. 61/^, -— Latr. Reg. Anim. à« éd. t. IVl, 
p. a4; •— Desm. p. 110. 
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coup plus bogque large, et le» pûtes antéiteureB ont environ 
une fois et quart la longueur de la portipn p08tr(h>nta(e de la 
carapace ; leur forme est h peu près la même que chez le» 
Parthénopes, seulement leur face supérieure et interne e»| 
légèrement concave y de manière à pouvoir s'appliquer exacte­
ment contre la poition inférieure et antérieure du tronc. 
Les pâtes de la seconde paire sont beaucoup plus courtes 
que la portion post^frontale de la carapace, et les suivantes 
diminuent successivement de longueur; toutes sont sur-
wotitées d'une eréte tranchante et inégale, et leur tai^e 
est court et styliforme. Enfin, VabdotnéH se eompôse dg ' 
sept articles chez la femelle et de cinq seulement chez le mâle. 

Ĵ es Œlthres habitent l'Océan indien et les mers dAfri- i 
que} nou» ne savon» rien sur leurs nneur^» j 

! 
I. ŒtHRE RUDE. — CK. scrUposa (i). ! 

Région stomacal» renflé» «t eretuée im ayant d^uns gottitiém 
longitudinale qui »e prdboge jnsqu'ftii front $ dix à douce disn-
|0lui9»» en forme de plis» d» chaque eâlé de la carapaeti; bord 1 
ioférienr de» patea da la première paire armé de dent» spittt<>- ' 
forme», plu» distincte» que celle» qu'on volt aux pâte» 8iii« ! 
vimte». Ijongueur, 2 â 3 police»; coukur gnaatre» (C« M» ) 

JBalnte le» eaux de l'Ile-de-France et de Tatehipcl Indiait» 1 

a\ CANCÈRIENS ARQUÉS. 

Xfond c^tte division de la tribu des MaYetis, carac­
térisée, comme nous l'avons déjà dit, pàt la forme çé-
ûérale de la catapace, les paies antérieures sont en j 
général de longueur médiocre, mais remarquables par 
leur grosseur et par la forme renflée de la main ; enfin 
le second article des pates-mâcboires estternea se t^r-

(1) Cancer scruposus, Linn. Mus. Lud. Ulr. p. 4^0 j Cancer poly­
nôme, Herb. t. III , PI. 53, |ig. 4 et ô ; OEthra depressa. Lamk. Hifit-
des Anim. sans vert. t. V, p. Q65; —Desm. p . i io , PI. 10, fif. 9 

^4-



3j^ HISTOIEE VATCtELlE 

mine antérieurement par un bord droit ou presque 
droit, et 1 article suivant est tron<{né ou écbancré à 
son angle antérieur interne, de façon à laisser à dé-
oouTert la tigelle palpiforme qui s y insère. La couleur 
de ces Crustacés varie beaucoup^ mais presque tou­
jours ils ont les pinces noires. 

Ce groupe est très-nombreux, et peut se subdiviser 
en genres dont la détermination sera facile à l'aide des 
caractères indiqués dans le tableau placé «â-dessus 
( i^e;? page 369). 

I. GEEEE CRABE. — Cancer (1). 

Le genre Crabe renfermait jadis tons les Décapodes 
Brachyures, mais on en a successivement resserré les limites, 
et afin de £udliter l'étude de ces animaux, nous avmis été 
conduits à pousser plus loin cette réforme. 

Le groupe auquel nous conservons ce nom. se compose 
d'un assez grand nombre d'espèces Esidles à reconnaître à 
leur forme générale et à la diq^tion de leurs pâtes. La 
carapace (PI. 16, fig. i) de ces animaux est très-large ( pres­
que toujours au moins une fols et desaûe aussi la i^ que lon­
gue ) , assez régulièrement ovalaire et très-convexe en dessus ; 
ses bords antérieurs et latéraux forment une ligne fx>urbetrès-
r^ulière, ({ui de chaque côté se recouiiieen arrière et en de­
dans, de façon à décrire plus que la moitié d'une ellipse 
d<Hit le contour semble se continuer sur la partie posté­
rieure des r^ons branchiales pour aller gagner le niveau 
de la région intestinale. Le Jroni est large, ti^-inclioéet 
peu saillant ; toujours il est divisé sur la ligne médiane par une 
fissure ou une petite échancrure, et souvent il parait quadri-
lobé à cause de la saillie que (orme sa partie moyenne, ainsi 
que les angles externes. Les bords latéro-antérieurs de la «:ara-

(i) Cancer. linn. — Fabr. — Latr. — Desm. — Caipilius; Leacb. 
RappcU. op. cit. 
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pace sont très-longs et en général tranchans; ils se dirigent 
presque directement en dehors, puis serecourbent en arrière, 
et enfin reviennent en dedans vers leur extrémité postérieure ; 
les bords latéro^postérieurs sont très-courts et forment 
avec le bord postérieur un angle très-ouvert ; en général 
ils sont un peu concaves. Les diverses régions de la carapace 
sont ordinairement peu distinctes. Les orbites sont presque 
circulaires ; on n'y distingue pas d'angle eiteme, mais la por­
tion externe de leur contour parait comme froncé par l'exis­
tence de trois fissures linéaires et presque parallèles, dont deux 
sont placées en haut et une au-dessous du niveau du bord 
latéral de la carapace -, enfin au-dessous de leur angle in­
terne , les parois de ces cavités sont interrompues par un 
hiatus que remplit l'antenne externe. La région antennaire 
est large, mais très-courte; les fossettes antennaires sont 
transversales, et lepistome presque linéaire (PI. i6, fig. 2). 
L'article basilaire des antennes externes est presque droit 
et ne touche au bord inférieur du front que par son angle 
antérieur et interne ; la tige mobile de ces appendices est 
extrêmement courte, et s'insère dans l'hiatus du bord or-
bitaire, de façon à pouvoir se reployer dans l'orbite. Le 
troisièine article des pâtes-mâchoires externes ( fig. 3 ) 
est plus large que long , et presque carré, son angle an­
térieur et interne est à peine tronqué, et son bord anté­
rieur est entier, heplastron sternal est presqu'une fois et 
demie aussi long que large, et ses bords latéraux soot pres­
que droits ; le sillon qui loge l'abdomen du mâle est très-
profond , et les sutures qui séparent les derniers anneaux 
thoraciques sont presque transversales. Les/7a ê5 antérieures 
sont grosses, courtes et disposées de façon à pouvoir s'ap­
pliquer exactement contre les régions ptérygostomiennes ; 
la main présente en dessus une ci*éte plus ou moins tran­
chante , et les pinces sont cannelées en dehors et en dessus, 
armées dans toute leur longueur de dents comprimées et tran­
chantes, et pointues à leur extrémité. Les pâtes suivantes sont 
très-courtes, très-comprimées, et garnies en dessus d'une crête 
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traiHdiaiite oa d'ime rangiée d€ ib i tesëphie i^ î AMid } Q ^ 
l'iotertioii do tàfte, lequel est eourt, renOétt amë d'un petit 
ongk ooraé. Enfin VabdometiBe présente rien de psiti-
enlkr, si ee n'est que chet le mâle les appendices de h 
pranière paire sont très-lon|^ et filiformes k leor extrémité, 
•I que Ton n'y distingue ordinairement que cinq articles. Ls 
plupart des espèces de œ genre habitent fOeéan indien, et 
il n'est pas rare d'en trouver à YéUt fossile. 

5 A. Esfecet dont la carapace est Usse» sans bossdm^ 
ni sillons distincts. 

I, GBABB mosÉ. — Cancer roteuê{i). 

Carapace à bords mousses, oi^oîde, une Ibîs et àenx 
tiers aussi large qne longue; très-bombée et picpetée partoat; 
ni repli ni tubercule à l'extrémité de ses bords latéro-anté-
rieurs. Crêtes des pâtes très^éleyées, trancbantes et inégales; 
une crête au bord inférieur de leur pénultième article. Longnenr, 
enriron 18 lignes ; couleur rougeâtre, avec les pinces noires. 

Habite la mer Rouge. (G. M. )' 

3. GaASE TAis-EvriEB. —• C. integerrimus (2). 

Carapace entourée en avani et sur le» côtés dun 
rebord mince et tranchant, ovoïde comme chez le précédent, 
mats ajant sur les régions branchiales un repli courbe qd 
se continue avec les bords latéro-anténenrs ; un peu piquetée 
antérieurement; pâtes comme dans l'espèce précédente; une 
crête sur le bord inférieur de favant^demier article det 
postérieures. Ce Gmstaoé se distingue de tons les autres Crabes 
par la disposition des répons ptérygostomiennes, qui, au 
lieu d'être com^xes, sont ici concan^es d^arrière en avant, 
et présentent ainsi une large gouttière transversale dans laqueOe 
vient se replier la main. Longueur, environ a ponces* 

Habite l'océan Indien. (C. M.) 

(i) Carpiiiùs r(tfCMs>Rappell.op. cit. p. i3 , PL ^ %. 3- C. pncN-
la/«? Herb. PI. ao, fig. 117, 

(a) Lamk. Hist. des An. sans vert. t. V, p â S. 



3. CAABB ULUGIVAL. — C. marginatus (i), 

Carapace à limbe latéro-antérieur lamelleux et trc^n^ 
ehani, ovoïde, sans repli ni tubercule à Vextrémité dv^ 
bord latéro'antérieur^ une crête au bord inférieur des 
pâtes des quatre dernières paires. Longueur, environ lo li­
gnes. Carapace marron avec une bordure blanchâtre; pâtes 
couleur de chair ; pinces noires. 

Habite la mer Bpuge. 

4, CBABE oGvaoi. —. €. ocyroe (a). 

Carapace à limbe latèro-antérieur lamelleux et tran-
ekantf ovcdde, mais moins large que dans les espèces pré-
cédfifttm et un peu bosselée; une ou deux fissures au Èord 
latéro-antérieur «pii se terminent par une p«thé dpnt arrondie ; 
crête des pâtes élevée ; point de erfte au bord inférieur ^ 
de leur pénultième article. Longueur, environ a pouces; 
çfiilleur Ua^bltre» «Teo une iiiultitiid« de petites fiichts jaunes. 

Babito lea mm d'À»i«. ( C M . ) 

§.fi. Espèces ayant la carapace lisse ou à peine granu­
leuse , mais boBielèe et ereusée de sillons, 
b. Régionsptérygostomiennes légèrement convexes, 

6. CsAvi U3mi. —* C (abatus. 

Bordi laiéno^antérieurs de la carapace formant une 
crête horizontale, tranchante, et divisée seulement en 
quaire Mfe§ séparés par des sillons linéaires, G%rapacQ 
OTQfIde, fortement bosselée en dessus, excepté dans son tiers 

(I) On-piliHf nwrgif^atHs. R p̂peU- oppi^^?. 5̂, Pl, 3t «g-4-
(a) Herbst, t. 111. Pi. 54» «g a» 
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postérienr, qni est trés-rétréci. Mains presque lisses, garnies 
en dessus d'une crête tranchante très-élerée et de qndipes 
lignes saillantes sur la ÊK» externe, pinces tzès-prâitiies et 
cannelées en dehors; pâtes sniTantes courtes, comprimées, 
lisses, et garnies en dessus d'une crête tranchante. Loognenr, 
euTiron 9 lignes. 

Habite les AntiOes. ( C M . ) 

7. CRABE MAHELOHHÉ. — C MamiUalus. 

Bords latéro-atuérieurs de la carapace découpés en six 
dénis, arrondis et obtus. Carapace orolde, entièrement 
couverte de bossdures élevées, lisses, très-nombrenses; 
fipont et orbites beaucoup {dus élevM que la terminaison des 
bords latéro^antérienrs de la carapace ; pâtes toutes courertes 
de bosselures; bord supérieur des mains presque tranchant. 
Longueur, a ponces. 

Habite FAustraksie. (G. M.) 

b.b. Une grande cavité ovalaire sur chaque région 
ptérygostomienne. (Disposition dmtnons ne connaissons 
pas d'autre exemple chez les Crustacés. ) 

8. CRABB SCULPTA. — C sculptus (i). 

Carapace oTalaire, bombée, fortement bosselée, et garnie 
en dessus de quelques granulations miliaires. Front formé de 
quatre lobes arrondis, dont les deux médians sont inclinés et 
très-aTancés. fiords latéro -antérieurs très-courbes, granuleux, 
ne présentant ni dents ni lobes bien distincts, et se prolon­
geant jusqu'au nirean du milieu de la r ^ o n cordiale ; bords 
latéro-postérieurs très-concares ; mains surmontées d'une crête 

(1) C. esaUptus. Herb. t. I , p. 265, PI. ai, fig. lai. Sayigny, 
Egypt. HiA. nat. t. II, Cr. PI. 6, fig. 3. 
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triangulaire contournée sur elle-même, et d'un aspect Ter-
moulu en dehors ; pinces granuleuses sillonnées en dehors et 
légèrement creusées sur leur bord préhensile. Pâtes des 
quatre dernières paires comprimées, surmontées d'une petite 
crête, et garnies en dehors de beaucoup de tubercules arrondis 
ou pointus. Face inférieure du corps granuleux. Longueur, 2 
ou 3 pouces ; couleur blanchâtre ; quelques poils sur les 
pâtes. 

Habite la mer Rouge. ( C M . ) 

J. C. Espèces dont la carapace est bosselée et couverte de 
granulations, mais non épineuse, 

c. Un bord lamelleux et trancliant. autour de la 
moitié antérieure de la carapace. 

9. CRABE BORD .̂ — C. limbatus (i). 

(PI. iQ^Û^. 14.) 

Carapace ovoïde, bosselée, et couverte de petites granula 
tions miliaires ; front peu saillant et à peine sinueux ; bord la-
téro-antérieur de la carapace garni d'une crête horizontale, 
très-saillante, mince, tranchante, divisée par deux ou trois 
fissures, et se continuant jusqu'au niveau du milieu de la région 
cordiale ; bords latéro-postérieurs courts et concaves. Pâtes au'-
térieures granuleuses en dehors ; doigts courts et pointus ; le 
supérieur garni de trois crêtes tranchantes. Pâtes des quatre 
dernières paires lisses et surmontées d'une crête tranchante qui 
s'étend jusqu'à l'origine du tarse. Longueur, environ un pouce \ 
couleur jaune. 

Habite l'océan Indien et la mer Rouge. (C. M.) 

(i) Xantho granulosns. Rnppell. Crust. PI. 5, fig. 3. ( Ce nom spé­
cifique étant un double e mploi, nous avons préféré celui sous le­
quel nous avions depuis longtemps désigné ce Crnstacé dans la col­
lection du Muséum.) 
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C.c* Pûini de rebord lameUeu^ eê tranekani autoupde 
la moitié antérieure de la carapmee, 

10. CRABP PB SATIGMY. — C. SaviignU {\)* 

Carapace trçs-bombée ^ d'un aspect comme fram* 
broisé , et bien moins élargie que dans les espèces pFOOo*' 
dentés. Les granulations dont elle est couverte sont entassées 
les unes sur les autres , et subdivisées eu une foule de points 
arrondUt S«s bord^ Utaro-antérieuin sont gramileiii çt pas 
distinctement divisés eu lob^s ou dents, et ses bords lut^ro-
postérieurs sont très-concaves. Les pâtes sont courtes et toutes 
couvertes de granulations. Ix>nguear, environ 10 lignes,- cou­
leur rougeâtre avec des taohei brunes et blanches; pinces 
brunes. 

Habite la msr Rouge et l'océan Indien. ( C M . ) 

II. CRABE GRAVELEUX. — C calculosus. 

C/^rupaç^ peu bombée et garnie de granulatient asse» 
grosses, peu saillantes, et non réunies en groupe, peu 
bosselée ; bords latéro-antérieurs obsouriment divisés en 
quatre lobçs un peu arrondis. Pat^s courtes} les aotériçfir^s 
grfAulensea t̂ sans crête \ les autres eoippnmées ei sunooiltéQS 
d'm ê crête dentelée. Longueur, 6 Ugpes« 

Habite la NouveUe-Hollonde. ( C M . ) 

i^. CRABB sriiriMAirB. -^ C. spinimanus. 

Carapace peu bombée, médioerement granuleuse, pres­
que circulaire, tronquée en arrière et bosselée ; bords la-
téro-antérieurs armés de quatre dents triangulaires^ entre 

(I) CoHtfcr. Savigny, Bgypt. Hist. nat. t. II. Grast. PI. 6, fig. a. 
C. grawUtUus, Aadouio, Ëxplic. des PI. de Savigny. 
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lesqueltei on remarque des séries de petites espèces. Mains 
éumumtéea d'une crête életee formée par cinq grosses dents ; 
pâtes suivantes épineuses* Longueur, environ un pouce et demi ; 
couleur blanobêtre avec les pinces brunes. 

Patritf ineonnue. (G. M«) 

$. J)« Espèces dont la earapaee estoaU^rte dépines, 

i3. CBABE AQANT9B, -^ C, aoanthm* 

Carapftce ovalaire, trèft-él<irfiç, fortemeùt boasfslé^ e% ooa« 
vertQ d'épines ; front peu incliné et divisé en quatre dents \ 
borda latéro-antérieurs fortement courbés , se prolongeant jus^ 
qu'au niveau du milieu de la région cordiale et armés de cinq 
k six dents, hérissés d'épines; bords latéro-postérieurs treŝ coa-* 
caves. Pâtes couvertes d'épines ; çdles de la première paire ne 
présentent pas en dessus de crête élevée. Corps finement 
granulé en dessous, couvert en dessus de poils raides. Longueur, 
environ un pouçe^ 

Patrie inconnue. ( C M . ) 

Le GANCSB PITHO deHerbst (PL 5 i , fig. a) me parait de­
voir se rapporter à la subdivision A de ce genre; mais cepen­
dant la longuenr de ses pâtes le raĵ kroobe des Carpilies, Le 
GAZ«cEa spECTABiLis, du même auteur (PL 87, %. S ) , j ap­
partient probablement aussi. £nfin, c'est dans la division G qu» 
devrait pendre place le CAVCER MBLISSA de Herbst ( PL 5 f, 
%• 0 ' <pû ne paraît pas devoir être confondu avec le C 
sculpté f comme cet auteur semble le penser. 

On connaît plusieurs Crustacés fossiles qui paraissent égale­
ment appartenir à ce genre. De ce nombre sont le GRABB DB 
Bosc, décrit par M. Desmarest (Grnst. liass. p. 94» PI* 8 , 
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fig. 3 e t 4 ) j ettronrë dans un banc de calcaire grosner à Yë-
nme ; sa fimne générale le rapproche du Crabe ocyrœ, mais il 
se distingue de tontes les espèces vivantes par la forme de son 
front, etc.: le CHABX DE LBÀCH, du même autenr (p. gS, 

PI. 8 , fig. 5 et 6 ) , qui se rencontre dans les argiles plastiques 
de rîle Sbepj : le CRABE PoinTiLLé, Desm. ( Knorr et Walch, 
Monum. du déloge, t. I , PI. i6 A, %. 2 et 3 ; —Desm. op. 
cit. PI. 7, fig. 3 et 4 ) , qui provient des environs de Vicence : 
le C&ABE QUÀDRiLOBÉ ( Dcsmarcst, PI. 8 , fig. i et 2 ) , très-
commun dans les dépôts coquilliers des environs de Dax ; une 
espèce inédite de la collection de M. Desbajes, remarquable 
par les bosselures de sa carapace , mais dont ce naturaliste 
ignore le gisement, etc. Nous sommes portés à considé­
rer le CRABE AUX GROSSES PINCES, Desm. (Rbumph, PI. 6o, 

fig. 3 ; —Desm. PI. 7, û^ i et 2 ) , comme se rapportant au 
genre Carpilie plutôt qu'à la division des Crabes proprement 
dits. 

II. GEIIREGARPILIE. — C/zrpi/m5(i). 

Le genre Carpilie, établi par M. Leach, a les rapports les 
plus intimes avec le genre Crabe. La forme générale du corps 
(PI. 16, fig. 9] est absolument la même que chez la plupart de 
ces CrastacÀ ; la carapace est ovoïde très-bombée ; ses boi*ds 
latéro-antérieui*s sont obtus et terminés en arriéra par une 
espèce de tubercule arrondi. Les pâtes sont plus longues qae 
chez la plupart des Crabes, et ne sont ni comprimées ni garnies 
en dessus d'une crête ; leur dernier aiticle est grêle, tiès-
allongé et styliforme; les mains sont plus renflées et d'iné­
gale grosseur, et les doigts, plus gros, plus arrondis, sans 
cannelui*es, et obtus au bout, sont armes ( au moins d'un 
côté ] de deux ou trois gros tubercules arrondis seulement. 

(i) Cancer. Linn. Fabr. Latr. Desm. etc. Cdrpitius .heach (Désm, 
p. io4).— Roppell. op. cit. 
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Il est aussi à noter que l'article bâsilaire des antennes ex­
ternes (PI. i 6 , fig. 10) est plus long, plus oblique et en 
contact avec le front dans le tiers de sa longueur, et que 
le bord antérieur du troisième article des pâtes-mâchoires 
externe est très-oblique. 

J. A. Espèces dont la carapace est parfaitement lisse en 
dessus, ne présentant pas de sillons, et n'étant point 
diçfisée en lobes. 

î . CABPILIE CORALLIN. — C, corallinus (i). 

Front étroit [sa largeur n'excédant pas la longueur 
de Vespace compris entre le plastron sternal et le bord 
antérieur des fossettes antennaires), et diifisé en quatre 
lobes, dont les deux latéraux sont arrondis et séparés des 
médians par une échancrure prof onde, et dont les deux 
médians sont à peine distincts V un de F autre et très-avan­
cés ; un petit tubercule saillant à l'angle externe de l'orbite ; bords 
latéro-antérieurs arrondis, obtus, non carénés, et terminés par 
un gros tubercule arrondi situé au niveau de l'angle rentrant du 
bord latéral de la région cordiale. Cloison inter-antennaire très-
lai^e ; article bâsilaire des antennes externes très-oblique ; 
épistome lisse ; bord antérieur du cadre buccal à peine saillant 
et sans tubercule à ses extrémités ; bord antérieur du troisième 
article des pates-mâchoires externes très-oblique, et son bord 
postérieur presque droit. Pâtes antennes très-grosses, renflées, 
et n'ayant pas deux fois la longueur de la carapace. Pâtes de la 
seconde paire un peu plus courtes que celles de la troisième 
paire, lisses et arrondies; leur troisième article dépassant de 
beaucoup le bord latéral de la carapace ( tandis que dans les es» 

(1) C. Jloridus. Rumph, PL 8, lîg.5? CJlosculosus, Seba, t. III, 
PI. 19, fig. a et 5? C coraUinus. Fabr.Ent. Syst. t. l l , p . 445; — 
Herb. PL 5, fig. 40-, — C, adspersus. Herb. PI. ai, fit?- "9? '̂• 
ntaculatus. Latr. Hist, des Grast. t. VI ; — Desm. p. 104. 
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peœs •uiTAnfeet il ne U dép«Me qu'à peine). Tarses cylindriques 
et plus longs que Farticle qui les procède. Lcmgoèur, 4 ^ 
5 peuees f ooolear reuge janaâtre a êo des vergettures jaunes ; 
pinces el on^es bnmsé 

Habite les Antilles. ( C M . ) 

3. CABPILK MACULÉ»—-C maculaius (i) . 

t*ront très-large {sa largeur excédant notablement la 
longueur de F espace compris entre le bord antérieur du 

front et le plastron sternal), et formé de quatre lobes, dont 
les deuxlatéraux sont arrondis et séparés des médians par 
une échancrure profonde, Epistome divisé transTersalement 
par un sillon très-profond. Du reste, semblable au précédent. 
Longueur, environs pouces; couleur jaune pâle, arec quelques 
grosses taches circulaires d'un rouge intense sur la carapace. 

Habite Tocéan Indien. ( G. M.) 

3. CABPILIE GONTEXE. — C' convexus (2). 

(PI. 16, fig. 9et 10.) 

Front assez large et formé de quatte lobes, dont tes 
deux latéraux sont presque droits et les deux médians 
presque confondus et peu sailtans. Carapace beaucoup plus 
convexe que dans le C. corallin; région hépatique et portion 
antérieure de la région stomacale piquetées. Du reste, ne d i^re 
pas notablement de la précédente. Longueur, 2 à 3 pouces; 
couleui* jaune, avec un grand nombre de taches irrégulièree 
de couleur orange. 

Habite la mer Ronge. ( C M . ) ' 

(i) C. ruber. Runiph, PI. 10, fig. 1 ; C. sexatiUs. Seba, t. III , 
PI. 19, fig. 8. C. maculatus. Linn. Mus. Lud. Ul. p. 4^3; — Fabr. 
Ent» Syst. t. II, p. 44? « — «w* -̂ ^^' 6» %* 4». PI- ai, fig. 1 >« » 
et PI. 60. fig. 2$ — Latr. Hifit. des Criist. t. V ; - Desm. p io4-

(a) Cancerconvexus. Forskâl. Descript. Aiiim. p. 685 09rpiiiu$ 
convexus. Rttppell. Grust. de lÉigyptc. PI. S, fig. ̂ Ï. 



$ fi* £Ujpic€ê dgni ia eûtapaee Ht Hisê en ékisUè, maié 
diifUée en Mtê pmr depètiiè iUhfis Unééirei. 

4- CikBPlilB VlIirVUt. w^ C, t^HOSHSi 

G t̂te petite espèce établit le passage «ntre lea précëddbtea et 
divers Crabes dont la carapaee est fortement bosselée. Les 
bords latéro-antérieurs de la carapace sont divisés par des 
replis en quatre lobes larges, arrondis et peu «aillans; la 
région stomacale est divisée en cinq bandes longitudinales par 
des sillons, et les bépatiques en trois portions principales par 
deux sillons obliques qui partent des deux dernières éckan-̂  
cfUres du bord latéro-antérieur. Enfin, dans sa moitié posté­
rieure , la carapace est lisse. Les pâtes sont un peu comprimées. 
Longueuî , sit lignes. 

Habite?, (d. M.) 

Le CAITCER MARMARINUS de Herbst (PI. 60, fig. i ) , et lé 

CANCER PETRACA, du même auteur (Pi. 5t, fig. 4), appartiennent 
évidemment à cette division générique ; le premier a beaucoup 
d'analeififl ave0 llB Gairptltd ë(»rallili, lé iècond atec le G. tonveie. 

m . GEWRE ZOZYME. — Zozymus (i). 

Cette petite division ge'nérique, extrêmement voisine des 
deux précédentes, nes^en distingue gueres que parla foi'medes 
pinces , dont Tettrémité est élargie et profondément creusée 
en cuillctè, disposition qui doit influer sur la manière de vi­
vre de ceii animaux. £llë tend aussi à établir le passage entre le 
genre Crabe et le gènt*e Xantbe, car nous ne ti*ouvons aiicua 

(i) Cancer* Linn. Fabr. Latr. Desm. Zosymus. Leach (Desm. 
p. 104.) 
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caractère bien précis pour en séparer qaelqaes espèces, dont 
la forme générale est un peu moins ovalaire que chez les 
Crabes, et dont les bords latéro-postérieors de la carapace 
sont presque aussi longs que les bords latéro-antérieurs, 
qui eux-mêmes deviennent fortement dentelés. 

$ A. Espèces ayant la carapace lisse et sans bosselures 
notables. 

I. ZoiruE TBÈs-LARGE. — Z, latîssùnus (i). 

Carapace OToïde extrêmement large, assez bombée; son 
bord latéro«>antérieur très-long, et bordé d'une crête lamelleuse 
et entière qui ne se termine point par un tubercule, mais se 
recoturbe brusquement sur la région brancbiale. Lobes médians 
du fi:t>nt courbes et très-avancés; pâtes antérieures fortes; 
pinces sans crête ni cannelures sur leur face externe ; une 
crête élerée tant sur le bord supérieur que sur le bord inférieur 
des buit dernières pâtes. Longueur, 3 pouces ; couleur ron-
geâtre. 

Habite la Nonvelle-Hollande. ( C M . ) 

$ B. Espèces dont la carapace est granuleuse, mais sans 
bosselures. 

a. ZGLY^Z PUBESGEUT. — Z.pubescens. 

Carapace régulièrement oToïde, bombée, très^-lai^, et cou-
rerte de petites granulations pointues. Front très-étroit, in­
cliné; bords latéro-antérieurs très-courbes, épais, granuleux, 
sans crête ni dentelures, et se prolongeant jusqu'au niveau de 
la région cordiale. Pâtes des quatre dernières paires arrondies 
dans leur moitié externe, mais ayant le troisième article com-

(1) C. levis latipcs? Seba, t. III, PI. 19, fig. 6, a. 
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primé et tranchant. Longueur, environ lo lignes; corps garni 
d'ua duvet très-fin ; couleur blanchâtre. 

Habite rilc-de-France. ( C M . ) 

J B. Espèces dont la carapace est granuleuse et bosselée. 

3. ZozYMB TOMENTEux. — Z. tomcntosus. 

Carapace ovoïde, très-large, très-bombée, fortement 
bosselée en dessus et divisée par un grand nombre de sil­
lons linéaires i région génitale divisée en trois portions 
par des sillons nombreux. Ses bords latéro-antérieurs gra­
nuleux et divisés par (juatre fissures <jui se prolongent en forme 
de sillons sur la région ptérygostomiemie, laquelle n'est point 
granuleuse; ses bords latéro-postérieurs concaves et très-
courts. Pâtes courtes et couvertes de granulations ; corps cou­
vert d'un duvet noirâtre. Longueur, environ 8 lignes. 

Habite l'océan Indien. ( C M . ) 

4. ZozYME RIDÉ. — Z, rugatus (]). 

Cette petite espèce, dont je n'ai observé qu'un individu mu­
tilé, ressemble beaucoup à la précédente, mais les granulations 
de la carapace.sont plus fines et plus serrées, et la région géni­
tale n'est pas divisée ; les bords latéro-antérieurs de la carapace 
sont divisés en quatre lobes arrondis et bien distincts ; peu ou 
point de duvet ; pinces lisses. Longueur, 4 lignes. 

Habite? ( C M . ) 

$ D. Espèces ayant la carapace fortement bosselée^ 
mais non granuleuse. 

5. ZozYME BRONZÉ.— Z. jEncus (a). 

Carapace médiocrement la i^ , convexe, très-inégale, forte-

Ci) Cancer cocklearis 9 Herb. t. I I , p. 266, PI. ai, ûg, laS. Can­
cer rugatus y Latr. Gollect. du Muséum. 

(2) C. incomparahilis. Seba, t. III , PI. 19, fig. 18 C. aneus. Lion. 
CRUSTACÉS, TOME I. 2 5 
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ment bosselée, et presque tuberculeuse à sa partie postérieure; 
front peu avancé et indistinctement divisé en quatre lobes | 
bords latéro-antérieurs de la carapace ne se prolongetut pas 
au delà du niveau de la région génitale, et armés de quatre 
dents très-larges, comprimées et réunies en manière de crête. 
Pâtes antérieures tuberculeuses eu dehors ̂  les suivantes creu­
sées de sillons sur leur face externe. Longueur, 2 à 3 pouces; 
couleur jaune, avec des taches rougeâtres. 

Habite Pocéan Indien. (G. M.) 

rV. GENRE L A G O S T O M E . —Lagostoma (i). 

Les Cancériens, dont se compose ce genre, ressemblent 
beaucoup à certains Zozymes ; mais ce qui les en distingue, 
ainsi que de tous les autres Crustacés de là même tribu, est 
l'existence d'une échancrure large et profonde vers le milieu 
du bord antérieur du troisième article des pates-mâchoires 
externes ( PL 16, fig. 4)« Leur carapace est un peu ovoïde et 
bombée dans tous les sens ; le front est incliné et les bords 
latéro-antérieurs ti*ès-i*ecourbés en arrière. L'article basilaire 
des antennes internes est remarquablement saillant, et l'article 
basilaire des antennes externes n'amve pas tout-à-fait jus-
qu'an front. Les pâtes antérieures sont comprimées, iné­
gales, et leurs pinces sont creusées en cuillère; enfin, 
les pâtes suivantes sont courtes, comprimées et épineuses en 
dessus. 

Mous ne connaissons encore qu'une seule espèce ayant ce 
mode d'organisation. 

Mus. Lud. Ulr. p. 45i ; C./onViiiJ. Herb. t. I , p. i3a , PI. 3, 
fig. 39, Pi. ai, fig. 120; C. amphitrite. Herb. t. U I , PI. 53, fig. i; 
C. Jloridus et C. œneus, Fabr. SttppL p. 388 jet 335. C. «MM. 
Latr. Hist. des Crust. t. V, p. 375 ; — Lamk. Hist. des An. 
sans vert. , t. Y, p* 371 ; ~ Desm, p. 104 ; *-^ Qaoy et Gainiàrd. 
Voyage de TUranie, PI. 76, fig. 1. 

(I) (ÀMcer» Fabr. Suppl.p. 334. 
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LAGôàTôMfi PERLEE.—L, pettuta (l). 

Cafap&ce ôValaire, très-bombëè, et douvertê dé gfoS tuLef-
ctile^ pisifdrmes; lobeâ médiane du froUt pètitâ, tôillahâ et 
arrondie; bords latëro-antërieurs de la càrapaeé gâtlii& d'utiè 
douzaine de tubercules dentîfomiéô, et se prolongeant jusqu'au 
niTeau de la partie postérieure de la région Cordiale. Pâtes 
antérieures tuberculeuses ; les suivftntes garnies en dessus de 
poils assez longs, et hérissées d'épines, eicepté sut le lârsë, 
qui ne présente point de dentelures notables. Face inférieure 
du corps lisse. Longueur, environ i5 lignes; couleur brunâtre. 

Habite l'océan Atlantique, et paraît se î éncontrer quelque­
fois sur les côtes de la Bretagne. ( G. M. ) 

V. GEWRE X A N T Û E . — Xaniho (2). 

Le gcni-e Xantbe, étâbH par M. Leach pour fccevoli» 
quelques Cmstacés de nos côtes, a les rapports les plus 
intimes avec les genres Crabe et Zozyme, surtout lorsqu'on 
étend ses limiter comme nous avons ^té oblige de lé faire, 
afiu ne pas multiplier outre mesUi'e les divisions génériques. 
Presque tous les points de Torganisation c*t^i*ieure de ces 
divers cancérietts sont les toémes; mais cependant les Xâftthes 
sont faciles à distinguer, et ont pOUr là plupâl̂ t uû 
aspect particulier qui les fait reconnaître âU pfemiet* coup 
d'oéil. Leur carapace est encoTB U'n^krge» mais n'est ja­
mais réguliètementoyoïde, et n'est que peu ou point bombée ; 
sa surface est en général tout-à-fait horizontale transversa­
lement , et n'est courbée dans le sens de sa longueur que 
dans sa portion antérieure. Le front est ordinairement 

(1) Cancerperlatus, Herb. t. I , p . 265, PI. 2i, % • Ï32; C. daira, 
Herb. t. III . PI. 33, fig. a. C. variolosus. Fabr. Suppl. p. 338. 

(2) Cancer, Linn. Fabr. etc. — Xantho. Leach. Malac Desm« 
p . 104. 

Î t 5 . 
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avancé, lamelleux et presque horizontal; une fissare 
étroite la divise en deux lobes dont le bord est plus ou 
moins échancré au milieu. Les orbites ne présentent rien 
de i*emarquable, et ressemblent à celles des Crabes et des 
Zozymes; les bords latéro-antérieurs de .la carapace se 
prolongent en général bien moins en arrière que dans les 
genres pr^cédens , et n'an'ivent ordinairement qu'au niveau 
du milieu de la région génitale, de façon que la portion anté­
rieure de la carapace n'est guères plus étendue que la portion 
postérieure ; les bords latéro-postérieurs sont presque tou­
jours longs, di*oits, et dirigés beaucoup moins oblicpie-
ment en dedans que dans les genres précédens. Les fos­
settes antennaires sont étroites, transversales et séparées 
par une cloison mince. L'aiticle basilaire des antennes 
externes est placé comme chez les Zozymes , mais est en 
général plus court. Les pâtes - mâchoires externes ne 
présentent rien de particulier. Le plastron sternal est 
ovalaire. Les pâtes antérieures sont fortes et en général 
inégales chez le mâle ; les pinces sont tantôt pointues, 
tantôt arrondies, mais jamais creusées en cuillère comine 
chez les Zozymes ; de même que dans tous les genres pré­
cédens , elles sont noires ou brun foncé. Les pâtes suivantes 
sont médiocres, plus ou moins comprimées, et terminées par 
un tarse très-court et armé d'un petit ongle corné. Uab­
domen présente sept segmens chez la femelle et en généi'al 
cinq chez le mâle. 

Ce genre, assez nombreux en espèces, est répandu dans 
toutes les mers, et se trouve aussi à l'état fossile. 
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5 A. Espèces dont la carapace est granuleuse ou tubercur' 
leuse en dessus. 
a. Pâtes des quatre dernières paires ni épineuses ni 

dentées, 
a*. Carapace coui^erte de granulations arron^ 

dies et isolées, 

I. XANTHE TRÊs-POiLu. — X, hirtissimus (i). 

Carapace granuleuse et très-fortement bosselée dans 
toute son étendue (la région cordiale et la portion postérieure 
des régions branchiales bosselées et sillonnées comme les par­
ties antérieures de la carapace), forme générale presque 
ovoïde ( se rapprochant beaucoup de celle du Zozyme tomeu-
teux). Bords latéro-antérieurs delà carapace très-courbes 
et diifisés en quatre lobes obtus. Bords latéro-postérieurs 
tres-concaifes. Régions ptérygostomiennes granuleuses et 
creusées de petits sillons qui se continuent avec les échan-
crures des bords latéro-antérieurs. Pâtes médiocres et compri­
mées. Corps entièrement couvert de petits poils raides. Lon­
gueur, environ y lignes. 

Habite la mer Rouge. ( C M . ) 

2. XABTHE A POINTS ROUGES. — Z, rufopunctatus. 

Carapace granuleuse et bosselée partout, comme dans 
Vespèce précédente, mais beaucoup moins ovoïde; sillons 
de la carapace très-profonds, tres-larges et lisses; bords la­
téro-antérieurs dipisés en cinq dents grosses et arrondies ; 
bords latéro-postérieurs presque droits. Régions ptérygosto­
miennes granuleuses, mais sans sillons notables ; pâtes extrê­
mement nodnleuses et granuleuses. Blanc, avec des taches 
rouges. Longuem*, près d'un pouce. * 

Habite THe-de-France. (C. M. ) 

(i)Ruppell. op. cit. p. 21, PI. 4> fig- S* 
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3. XAUTIH wQVAUT.-r-X mp^ {i)t 

Canzpc^e granuleuse et bosselée partout ( comme dans 
les espèces précédentes ) , mais beaucoup moins large ; ses 
bords latéro-antérieurs très-courts et divisés en quatre 
dents hérissées à leur extrémité aPune $érie dépines 
acérées. Pâtes antérieures comprimées et garnies de plusieurs 
rangées dç (qbçrc^lçp pi^uleu^^ Içs 9Uiv«Wte9 bases. Lon­
gueur, ^ k 5 lignes. 

4. XAWTAB SETIQW, ir- J. netig^n 

Carapace très-granuleuse partout et fortement bosselée 
en aidant, mais sans bosselures ni sillons notables sur la 
région cordiale et la portion correspondante des régions 
branchiales y moins oYoïde cjue chez le X, très-poilu. Bords 
latéro-antérieurs très-courbes et diyisés en quatre lobes à peine 
distincts ; bords latéro-postérieurs concares j régions ptér^gosto-
miennes comme dans le X. très-poilu ̂  pâtes antérieures assez 
grosses et très-granuleuses; pinces pointues, tranchantes et 
cannelées en dehors; corps couvert de poilf. Lon^eur, ^a-
yiron 9 lignes. 

RabH^lesMUUw. ( C M.) 

5. XÀMTS]| HMOTWX. »-• X seai^ {%). 

Cafvpacfi çQmm0 dans f espèce précédante, mais vioins 
large » et ayani $esi bonU latéro-posférimrs droits, JAWM 
plmt grosse, §t pinces sans c«pnelwres di»tiii«to9 ; du reste ne 
difféim^ qn*k pei^e d^ X* »9tiger. LongiMur» environ l o 

Habite les îles de la Son^e. ( C M . ) 

(I) Rappell. op. ett. PI. 5 , Bf;. 6. 
(a) Ca»c$r tcaber. Fabr. S i^ l . p. |36. 
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6. XANTHI DI JJAMAROI. •**- X LamarckH, 

Carapace presque lisse dans sa moitié postérieure, et 
un peu plus Urgpe que dans Tespèco précédente. Dents latéro-
antérieures plus pointues ; jnains très-granuleuses et creusées en 
dehors de deux sillons longitudinaux très-profonds. Longueur, 
4 lignes. 

Habite rDe-de-France. ( C M . ) 

a**. Carapace coui^erte de petits tubercules soudés entre 

eux par doubles rangées, et ayant Vaspect ver-

moulu. 

7. XAUTHE VERMOULU. — X vermiculatus (i). 

Carapace à peine bombée, fortement bosselée, et présentant 
sur chaque bosselure un grand nombre de tubercules réunis 
entre eux, de manière à former des lignes élevées et découpées 
de chaque côté, qui s'unissent a leur tour et donnent à la ca­
rapace l'aspect d'une substance vermoulue. Bords latéro-anté-
rieurs divisés en quatre lobes à dents triangulaires dont les 
bords sont dentelés ; bords latéro-postérieurs concaves. Le front 
trè^-incliné ; une échancrure étroite et profonde vers le milieu 
du bord antérieur du troisième article des pates-mâchoires ex­
ternes. Pâtes comme vermoulues en dessus et en dehors; 
celles de' la première paire médiocres et arrondies en dessus ; 
pinces sillonnées; pâtes des quatre dernières paires à bord 
supérieur tranchant et poilu. Longueur, environ deux pou­
ces. Couleur blanchâtre. 

Habite? (C. M. ) 

(I) Cancer vermiculatus, Lamarck, Hist. des An. s. vert. t. V, 
p. 371. 
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a.a. PaUs des quatre dernières paires ni épineuses ni 
dentées. {Carapace tuberculeuse.) 

7. XAHTHB BK BmiAUD. — X, Re^naudii. 

Carapace à régions bien distinctes et bosselées ^ tuber­
culeuse dans toute son étendue » peu convexe, fortement 
tronquée en arrière et couverte de tubercules peu saiUans. 
Front divisé en deux lobes sinueux et tronqués ; bords latéro-
antérienrs ne dépassant que de peu le niveau de la région sto­
macale , et armés de quatre grosses dents triangulaires et tu­
berculeuses ; bords latéro-postérieurs im peu concaves et très-
longs ; pâtes antérieures renflées et couvertes en dedans comme 
en dehors de gros tubercules arrondis ; pinces pointues ; pâtes 
suivantes, grêles, assez longues, et portant sur le bord sapérieur 
de leur troisième article une série de six à sept grosses dents. 
Face inférieure du corps granuleuse. Longueur, environ 
a pouces et demi ; couleur rouge mêlé de jaune et de blanc. 

Habite l'océan Indien. ( C M . ) 

8. XAHTHE DE Péaoïr. — X, Peronii. 

Carapace à régions peu distinctes, et peu ou point tu­
berculeuse dans sa moitié postérieure. Forme générale à 
peu près de même que dans l'espèce précédente. Pâtes anté­
rieures grosses et couvertes en dehors de tubercules pointus; 
celles des quatre dernières paires hérissées d'épines. Longueur, 
environ 4 lignes. 

Habite la NouveUe-HoUande. ( C M . ) 
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$ B. Espèces dont la carapace n'est couverte ni de granur 
lations ni de tubercules. 
b. Mains et pâtes des quatre dernières paires dé^ 

pourvues de crête tranchante sur leur bord sU" 
périeur. 
b*. Carapace bosselée dans toute son étendue et 

piquetée {ses bords latéro-antérieursfortement 
dentés), 

8. XAITTHE IMPRIMÉ. — X impressus (i). 

Carapace à peine bombée et couverte de bosselures dont la 
surface est inégale et piquetée ; front peu incliné et divisé en 
quatre lobes arrondis, dont les deux médians sont grands et 
saillans, et les deux latéraux très-petits. Bords latéro-antérieurs 
prenant naissance beaucoup au-dessous du niveau de l'orbite, 
ne se prolongeant pas au delà du niveau du milieu de la région 
génitale, et divisés en quatre gros lobes arrondis. Pâtes anté­
rieures courtes, grosses et piquetées j un gros tubercule bilobé 
sur le bord interne du carpe ; mains ne présentant ni tubercules 
ni épines ; pinces pointues et arrondies au bout ; pâtes des quatre 
dernières paires arrondies en dessus. Longueur, 2 ou 3 pouces; 
couleur jaune lavé de rouge. 

Habile FIle-de-France. ( C M . ) 

ô**. Campace bosselée antérieurement, mais plane 
dans sa moitié postérieure [ses bords latéro-anté­
rieurs fortement dentés ). 

g. XANTHE LIVIDE. — X. lividus (2). 

Face supérieure de la carapace notablement bombée ; 
bord inférieur du hiatus de Vangle interne de torbite s'a* 

( i) Caticer impressM. Lamk. op. cit. t. V, p. 272. 
(2) Cancer lividus, Lamk. Op. cit. t. V, p. 272. 
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vançant jusqtiau niveau du quainème article de ïan-
têfuu tJeierme, Boida latmMmtflmon de la cnn^Ma diriiéi 
en quatre denta ; pâtes anfiérîeims mrtinrrea \ nain arnondie 
eadema ; bord snpéhear dea patM daa quatre deniicres paires 
arrondi, garni d W grand nombre de petite tobcrcolea, et très-
poilu. Longueur, environ 3 ponces; couleur jaune-rongeâtre. 

Habite les mers de rUe-de-Fnmee. ( G. Bf. ) 

lo. XAHTHE FLORIDE. — X. flotidiu (l). 

Face supérieure de la carapace horizontale transver­
salement et à peine courbée davant en arrière ,* bords la-
téro-antérieurs armés de quatre gros tubercules denti-

formes et presque triangulaires; pinces arrondies et M 
présentant aucune trace de cannelures- Carapace lai^ et 
assex fortement bosselée dans toute sa moitié antérieure ; front 
légèrement incliné, peu saillant et presque droit \ bords latéro* 
antérieurs courbes, et atteignant presque le niveau du b̂ rd 
antérieur de la région cordiale. Pâtes antérieures renflées et 
très-grosses: les suivantes courtes, arrondies et garnies de 
poils sur le bord supérieur de leur troisième article. Longueur, 
environ 3 ponces; couleur brun rougeâtre, aTec lespnces 
noires. 

Très-commun sur nos côtes. ( C M.) 

II. XANTHE BIVULEUX. — X. rivulosus (2), 

Cette espèce est extrêmement voisine de la précédente, m& 
s'en distingue en ce que les pinces sont cannelées en dessus 

(i) Montaga, Linn. Trans. t. IX. PI. a , iig. i; Xanlho Jlorida. 
Leach. Malac. PI. i i ; —Desm. PI. 8. flg. 2. Nous ne voyons 
aacnne raison valable ponr distingnar de cette espèce le Cantff 
poressa d'Olivi (Zool. adriat. PI. 2, %. 3; Xantho poressa. Leacb, 
Desm. p. io5). 

(2) Risso, Grait, de Nice, p..i4i Sarigiy. £gyp- Gr* PI- '̂ 
fig. 8. C. hydrophiUu^* PI. 21» fig. 1̂ 4? 
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et en dehors ; les bosselures de la carapace sont moins élevées ; 
!« fvpnl «it plus $9Sl\m% et plu» boi^zg^t^; }e« ^or4« lï̂ tëro-» 
antérieurs de la carapace dépassent à peine le niyeau de 1A partie 
postérieure de la région stoipacale, et les p^tes des quatre der­
nières paires sont garnies de poils dans toute la longueur de 
leur bord supérieur. Longueur, i à 2 pouces; couleur jaunâtre 
maculé de rouge, et avec les pinces brunes. 

Habite la Méditerranée et nos côtes de Touest. (G. M. ) 

19, XAiîTaE PAEvuLB. — X, pan^ulus ( i ) . ^ 

Espèce très-Toisine des deux précédentes, mais dont les 
bords latéro'antérieurs de la carapace sont minces , tran^ 
chans et divisés en quatre lobes tronqués et dentiformes , 
et dont la face supérieure de la carapace est simplement ridée 
et non bosselée en ayant. La main du côté droit est beaucoup 
plus large que l'autre, et on remarque à la base de son doigt 
mobile une dent tuberculeuse extrêmement forte. Longueur, 
4 lignes ; couleur brquatre. 

Jlabite les Antilles et le BrétiU (G. M« ) 

i3. XANTBE PIEDS VELUS. — X, hirtipes (2). 

Espèce très-variée du Xantbe rivuleux, mais ayant la ca-
rmpaee un peu plus bombée, lèjh)nt mefrquè dun léger 
sillon transversal, et la face externe des mains garnie 
de plusieurs rangées de petits tubercules perlés. Longueur, 
environs lignes. 

Habite la mer Rouge. (G. M.) 

(i) Caneer parvulm. Fabr. Eut. Syst. .̂ U, p. 4̂ 1 
(a) Cancer hirtipes, Latr. Coll. du Mus, — Savigny, %ypte, PI. 6, 

fig. 1? 
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V^**, Carapace sans bosselures notabies, même à sa 
partie antérieure. 

fc***f. Bords latéro - antirieurs minces et profon­

dément découpés, 

i4*̂ XAirTHE CHéHELÉ. — X creuatus. 

Carapace très-élai^e et lisse ; front divisé en deux lobes la-
melleux très-lai^es, tronqués, et à bords presque droits \ bords 
latéro-antérieurs divisés en trois lobes minces et presque carrés, 
suivies d'une quatrième dent triangulaire; paies anlérieures 
très-inégales et médiocres ; pinces un peu comprimées et cour­
bées en dedans et au bas ; pâtes suivantes à peu près comme 
dans les espèces précédentes, mais plus grêles. Longueur, 
1 o lignes. 

Habite les côtes du Pérou. (G. M.J 

6***ff. Bords latéro-antérieurs épais et entiers, ou ne 

présentant que deux ou trois tubercules à peine 

saillans. 

i5 . XAHTHE DE GAUDICHAUD. — X Gaudichaudii. 

Front peu aisance, très-étroit, et profondément diifisé 
en quatre lobes arrondis et tres-saillans, Forme générale, 
très-semblable à celle du Xantbe floride. Longueur, environ 
2 pouces. 

Habite le Chib. ( C M . ) 

i6. XAUTHE PONCTuiÊ. -^ X. punctatus. 

Front peu avancé, large, sinueux, dii^isé obscurément 
en quatre lobes arrondis et peu saillans^ carapace ovoïde, 
peu laige, divisée sur la région hépatique par deux sillons qui 
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se continuent arec des échancruresdes borda latéro-antérieurs ; 
mains amples et lisses. Longueur, i pouce. 

HabiterUede-France.. (G. M.) 

17. XANTHE PLAN. — X.planus, 

Front tres-a^ancé, droit, horizontal y et dii^isé en deux 
lobes par une petite fissure médiane; carapace plane en 
dessus sans régions distinctes; bords latéro-antérieurs épais, 
obtus, très-courbes, se prolongeant jusqu'au niveau du milieu 
de la région génitale, et présentant en arrière deux tubercules 
arrondis dont Fantérieur à peine distinct. Pâtes à peu près 
comme dans le X. floride, seulement il y existe une dent à 
rextrémité du bord supérieur du troisième article. Longueur, 
I pouce et demi ; couleur jaunâtre. 

Habite les côtes du Cbili. ( C M . ) 

18. XAUTHE FEOITT EOMD. — X. rotundifrons. 

Front extrêmement a^fancé, semi-circulaire, sans fis­
sure médiane et inclinée / carapace ovoïde, presque plane ; 
bords latéro-antérieurs épais, obtus, entiers, très-courbes, et 
se prolongeant jusqu'au niveau de la région cordiale ; pales 
comme cbezle X. floride. Longueur, environ 10 lignes. 

Habite? ( C M . ) 

bb. Mains et pâtes des quatre dernières paires garnies en 
dessus d!une crête longitudinale, 

ig. XANTHE INCISÉ. — X. incisus. 

Face externe des mains garnie de plusieurs rangées 
horizontales de petits tubercules ; carapace très-large, peu 
bombée, fortement bosselée, et présentant sur les régions sto­
macale et hépatique plusieurs petites crêtes transversales; 
front à peine incliné et divisé en quatre lobes arrondis, dont 
les deux externes très-petits ; bords latéro-antérieurs de la ca-
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rtpace diTisës ea quatre dente, dont les denx pi^mîères ftrroil^ 
dies et comprimées, et les deaz dernières trÎAngulàiMM et 
carénées en dessus. Pâtes antérieures granuleuses. Lmigtieur, 
euTiron i pouce; quelques poils sur la carapace et sur les 
pâtes. 

Habite FAustralasie. ( C M . ) 

20. XARTHB A BUIT DBSTS. - ^ X ociùdentaius (i). 

Face externe des mains ne présentant pas de petits tu^ 
hercules disposés par rangées Itorizontales / bortls latéro* 
antérieurs de la carapace armés de dents très-fortes et 
séparées entre elles par des échancrures tréé^profondès ; 
carapace légèrement bombée, asset fortement bosselée pires du 
bord antérieur et lisse dans sa partie postérieure ; front k peine 
saillant et divisé en deux lobes; pâtes antérieures médiocres; 
carpe garni en dedans de deux gros tubercules ) pinces légère­
ment cannelées ; pâtes suivantes très-comprimées et bordées de 
poils. Longuem*, 2 pouces et demi. 

Habite ( C M . ) 

21. XANTME RATOKirÊ. — X radiatus (2). 

JFace externe de la main granuleuse^ mais ne présen­
tant pas de rangées de tubercules ; bords latéro-antérieurs 
de la carapace Comme festonnés, armés de trois ou quatre 
petites dents pointues réunies entre elles par une crête 
mince ; face supérieure de la carapace presque plane, lisse, a 
régions assez distinctes et légèrement bosselée en avant ; ses 
bords latéro-postérieurs droits ; front presque droit divisé par 

(1) C. mari nus lœvis. Rumph. PI. 5, fig. N. — C. floridus? Lalr. 
Encyc.Pl. 283, fîg. 2. (Mal copiée d'après Rumph.) Ca/tcerrK»w/iA/«, 
Oitérin, Icon. Cr., PL 2, &§. 1. 

(a) C. ihdotu f Herbsi, t. III » p. 37, PI. Su, %. 5. 
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une fissure médiane à peine visible ; pâtes atitérictires asses 
grosses} carpe armé en dedans de deux tubercules pointus ; 
main bordée en dessous comme en dessus d'une crête ittAi* 
cbante; pales suivantes très-comprimées. Longueur, environ 
4 lignes. 

Habite l'Ile-de-France. ( C M . ) 

Plusieurs Gfttstaeés^ qui ne nous sont eonuus que d'après 
les figures que Herbst en a doUné ̂  et qui nous paraissent dis« 
tinctS' des précédons, devront probablement prendre égalémetit 
place daus le genre Xanthe. De ce nombre sont > 

Le G. ACASTB (PI. 54 , fig. 4) » ^^^* ** carapace paraît être 
lisse et les mains armées eu dessus d'uue crête tranchante. 

Le G. ctYMÊKE (PL 52 ,û^, 6), qui t«ssemble beaucoup au 
Xantbe rivuleux. 

Le G. MÉtis(Pl. 54, fig. 3 ), dont lacai^pace, fortement 
bosselée en avant, est beaucoup plus étroite et le ft*ont plus 
avancé que chez les autres Xanthes. 

Le GANCER MfiRGENARiA, décrit par M. Say ( Journ. of the 
Acad, of Philad,, t. I , p» 44^ ) > paraît être aussi un Xante. 
Le front de ce Cancérien est divisé par une fissure médiocre et 
légèrement sinueuse ; les bords latéro-antérieurs de la carapace 
sont divisés par des sinus en quatre dents obtuses^ réticulée^ au 
bout et à peine saillantes $ enfin » ses pâtes sont trés«poilues« 
On remploie comme aliment à GharUatown. 

VL GENK< C H L O R O D E . ^ Chiorodius (1). 

Les Gnistacés dont nous formons ce groupe ont une 
très-grande analogie âirec les Xautlies 5 mais ils ont la ca-

(I) CancerVovsksiXy Herbst. etc. Chiorodius. Leach. — Ruppell. 
op. cit p. ao. 



4oO HISTOIRE NATURELLE | 

rapace en général moins large, et ce qui les distingue sur- ! 
tout,'c'est la disposition de leurs pinces, dont Texti-émité est 
élargie et profondément creusée en cuillèi*e. 

S A. Espèces dont la carapace est tres-bosselée, 
a. Carapace peu ou point granuleuse, 

I. CBLOBODE oNGULéi. — C. ungulatus (i). 

(PL 16, %. 6-8.) 

Carapace à peine bombée, fortement bosselée dans toute 
son étendue, et peu élargie; front divisé en quatre lobules, 
mais cependant presque droit et assez large ; bords latéro-anté-
rieurs armés de cinq dents triangulaires et très-épaisses ; pâtes 
antérieures très-longues, leur troisième article dépassant les 
bords de la carapace dans plus de la moitié de leur étendue; 
mains très-fortes, inégales et couvertes de tubercules arron­
dis; pâtes suivantes épineuses et poilues. Longueur, environ 
10 lignes ; couleur brun-rouge , avec les pinces noires et bor­
dées de blanc. 

Habite TAustralasie. ( C M . ) 

a.a. Carapace granuleuse. 

2. GHLORODE ARÉOLE. — C. areolatus. 

Carapace fortement bosselée et perlée; front large et divisé 
en quatre lobes bien distincts ; bords latéro-antérieurs courts, 
presque droits et divisés en quatre dents triangulaires ; biatas 
de l'angle orbitaire interne, étroit et pouvant à peine loger la 
tige mobile de l'antenne externe. Pâtes antérieures granuleuses ; 
les suivantes ^ ainsi que la fiice inférieure du corps, presque 
lisses. Longueur, environ 4 lignes. 

Habite la Nouvelle-Hollande. ( C M . ) 

(i) Dans la planche 16, où ce Cnistacé est figuré, le uaméro 
qui s'y rapporte, ainsi que celui du Carpilie convexe, ont été par 
erreur désignés comme appartenant an genre Crabe. 
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J B. Espèces ayant la carapace peu bosselée, si ce n'est 
tout^à-fait en avant, et les mains dépourvues de tu­
bercules. ' 

- 3. CHLORODE LoaroiMANB. — C. longimanus. 

Troisième article des pâtes des quatre dernières paires 
armé dépines sur le bord supérieur i carapace aplatie, un 
peu bosselée en avant, unie à sa partie postérieure et à régions 
peu marquées; front très-large, presque horizontal, épais, 
creusé en avant d'un sillon transversal et divisé en deux lobes 
tronqués ; bords latéro-antérieurs à peine courbés, ne dépas­
sant pas le niveau du milieu de la région génitale , et divisés en 
cinq dents pointues, dont la première constitue Ynns^e orbitaire 
externe. Une échancrure arrondie au milieu du bord antérieur 
du troisième article des pâtes-mâchoires externes. Pâtes anté­
rieures ( du mâle ) grêles et extrêmement longues ; leur troi­
sième article plus long que la carapace, et armé sur le bord 
antérieur de quatre épines mousses; une épine sur le carpe; 
mains très-longues et s'élargissant vers le bout ; pâtes suivantes 
courtes, arrondies et couvertes de poils dans leur moitié ex­
terne. Longueur , environ 6 lignes. 

Habite les côtes de Portorico. ( G. M. ) 

4. CHLORODE KAIN. — C. niger (i). 

Troisième article des pâtes des quatre dernières paires 
non épineux; pâtes antérieures très-longues y leur troi­
sième article dépassant de beaucoup les bords de la caron 
pa>ce ; carapace presque plane en dessus, à régions peu distinctes ; 
front très-large et presque droit ; bords latéro-antérieurs armés 
de quatre dents, à peine courbés, et se dirigeant presque di-

(1) Cancer niger. Forsk. op. cit. p. 8g ; Chhrodius nii^er. Rnppell, 

op. cit. p. 20, PI. 4» fig' 7* 

CRUSTACÉS , TOME I. ^ 6 
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rectement en arriére, le grmnd diamètre latéral de la carapace 
• oVUot foèrea plm loDg que le bord fronto-orbitair^. Pttet lisfes. 
LoDgaeiir, eoTiion 4 hgaes ; couleur de la caiapaco, noirâtre ; 
pinces noires avec une bordure blancbe à leur eztiWMif. 

Habite la mer Rouge. 

5. CHLOBODE LABOUBÉB. — C exaratus. 

Troisfeme article des pâtes non épineux / celles de la 
première paire courtes, leur troisième article dépassant à 
peine les bords de la carapace; caraptice à peine bombée 
et très-inégale dans sa moitié antérieure y bords latéro-
antérieurs armés de quatre dents triangulaires, courbes 
et obllaues ; front étroit et fom^é de deux lobes minces et tron-
«pés, le bord fronto-orbitaire n'occupant qu'environ la moitié 
du diamètre transyersal de la carapace. Pâtes courtes | celles de 
la première paire cosses , renflées et lisses. I^nçueur, enviyou 
6 l i^es ; couleur jaune rougeatre, avec les pinces noires. 

Habite les côtes de l'Inde. (C. J/l.} 

6. CHLOBODE SANGUINE. — C, sanguineus. 

Mimes caraetères que pour l'espèce précédente, é. ce n'est 
que les bords latéro-antérieum de la ea/vpaee sont armât 
de six ou sept dents » Longueur, enrlpc» 4 l ^ ^ î oonienr 
blanchâtre mêlée de rouge. 

Habite les mers de l'Ile-de-France. (G. M.} 

7. €iLeaoBi BI3DOAB. —- C. euderuâ (1). 

Ns 4iSm guarss 4« Vwpiw présédsot# qus psr d t̂ be«se* 
liirti ptiis âsvées »i plus Domltrsvsos, et psr U fonne du i^^, 
4mi les lobes moyens sont étroits et pporondésiMit ^1IMICI«S , 
ds façi>9i s présAnt̂ r chaciin deiH petites df nts srmodîts. 

Habite la Nouyelle-Zélande. ( C M . ) 

(1) Ctwcer euiiom. Herb. t. III , PI. 5i, |iç. 3. 



bt» QuestACés. 4^3 

VII. GENRE P A N O P É , — P(inqi}eH^ (i). 

Dans ce petit groupe , oui semble conduire veif le gei^fe 
Garcin , la carapace est bien Q ôins ovalaive, péme que 
dans les genres Xanthe et Ghlorode ; les bords latéro-anté-
rieui*s sont ipînces, dçnte]és^ peu courbés, f̂  ne se prolon­
gent que peu en arrière ; les bords latéro-postérieurs sont 
au contraire très-longs et forment avec Iç bof4 nQstévippr 
un ap^e presque (ii'oit. Gê  Gançériens se distingi|e^t, ̂ mî i 
de tous les précédeps, par Texistence 4'up hiafug g|̂  ]iQvi 
inférieur 4e l'orbite, au^des^ous dé l'angle extç;̂ i)̂  ^^ Oft^ 
cavité. Ou reste, les Panopés r^sien^btent j;>çaq[çî m^ ^ ^ 
Xanthe .̂ 

Ces Grustacés appartîeqRigpt |i VAmériqilç. . 

J A. Bord latéro-antérieur de la carapace atteignant le 
nweau du bord antéri^ut^de la région génitale, 

I, JPAPOB^ ^^ Sp»i«». - ^ i*. ffephêêii (a). 

Carapace à peipe bombée et légèrement bosselée en avant; 
front comme dans le Xanthe rivuleux. Une petite dent à l'angle 
orbitaire externe au-dessus de l'hiatus ; bords latéro-antérieurs 
armés en outre de quatre deats tvlaugulaiFes, comprimés et 
saillans ; un petit tubercule au-dessous de la base de la premicire^ 
j^tes aalérieures grosses et renflées ; un petit tubercule points 
au bqrd interne du eavpe ; pinces courtes, fortes et arrondies : 
patet suivantes assex minces, lisses, et de longueur médiocreÎ 
€«flB le second segment de Tabdomen du mâle à peu près 
de même longueur que les deux segmens qui Tavolsinent. Lop« 

(1) Cancer, Herbst. Say, 
(2) Cancer panope. keth, PI. 54, fig. 5 : — Say. loc. cit. pl. 4 , 

fig.3. 
26. 
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gnenr, environ a ponces; oonlenr jaoïtâtre mélëedeYert, arec 
les pinces noires. 

Habite les câtes de T Amérique septentrionale. (CM.) 

5 B. Bords latéro-antérieurs de la ccurapact ne dépassant 
gueres le nweau du milieu de la région stomacale. 

2. PAHOPE Y4SEUX. — P. Umosus (l). 

Cette espèce est très-Toisîne de la précédente j mais sa can-
pace est beaucoup plus large, et ses bords latéro anténeon 
sont dirigés moins obliquement en arrière. Enfin, Tépioe placée 
sur la r^on ptérjgostomienne est rudimentaire, et cbezle mâle 
le deuxième segment de l'abdomen est beaucoup moins long 
que les deux segmens qui TaToisinent, et ses bords latéraux 
sont droits- Longueur, environ a pouces. 

Habite les c6tes de l'Amérique septentrionale. ( C M . ) 

Le GAHCEA T&ispurosus de Herbst (PL Sy, ^. 4) ^^ P^^ 
devoir être rapporté à cette division générique. 

Le CAHCEB OCHTODES du même auteur (PL 8, fig. 54) 
pourrait bien j appartenir aussi. 

YIIL GBjnusOZIE.—OziM5. 

Ces Cancériens ont , de même que les précédens, les 
plus grands rapports avec les Xanthes ; en général, cepen­
dant , leur carapace est moins large et les bords latéro-an-
teneurs moins courbes, ne se prolongent pas aussi loin en 
arrière, et n'attaquent que le niveau du milieu de la ré­
gion génitale ; la carapace n'est bosselée qu'à sa partie an­
térieure, et ses bords latéro-postérieurs sont oniinairement 

I 

(i) Cmmeer limosa, Say. loc. cit. p. 44̂ * 
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un peu conveTM : maïs ce qui caractérise surtout les Oiîes, 
est la disposition de l'espace compris entre le bord antérieur 
du cadt*e buccal et la bouche elle-même ; dans tous les Can-
cériens dont nous nous' sommes occupés jusqu'ici, cette 
espèce prélabiale e&t lisse (PI. i6 , fig. l o ; , et le canal 
efférent de la cavité branchiale ne s'y distingue pas, tandis 
que chei les Ozies il existe de chaque côté de l'espace pré­
labiale , une gouttière profonde qui fait suite à ce canal, et 
dont le bord interne est très-saillant, et vient se réunh* au 
bord antérieur du cadre buccal. ( Voyez PI. 16 , fig. i i h ) 
La disposition des antennes, des orbites j des pates-mâ-
choires et des pâtes, est à peu près la même que chez les 
Xanthes. Enfîn, dans l'abdomen du mâle ainsi que dans celui 
de la femelle, les sept anneaux restent parfaitement dis­
tincts et ne se soudent pas entre eux, comme cela a lieu pour 
trois de ces segmens chez la plupart des Cancériens déjà 
décrits, 

J A. Espèces ayant les bords latéro^antérieurs de la cara­
pace armée de cinq ou six dents aiguës, 

i. OziB TUBERCULEUX. — O, tuberculosus. 

Carapace peu convexe, bosselée et granuleuse à sa partie 
antérieure ; {îront armé de quatre dents arrondies ; orbites diri­
gées très-obliquement eu haut; bords latéro-antérieurs de la. 
carapace ne dépassant pas lé niveau du milieu de la région 
génitale; bords laljéro-postérieurs convexes; artide basilaire des 
antennes externes Vès-oblique; leur tige mobile rudimentaire, 
et l'hiatus qui la renferme très-étroit. Régions ptérygosto-
miennes granuleuses; troisième article des pâtes - mâchoires 
externes échancTé à son bord antérieur. Pâtes antérieures très* 
fortes, renflées et granuleuses; les suivantes courtes, cylin­
driques et légèrement granulées. Longueur, environ 2 pouces ; 
couleur brunâtre. 

• Paraît habiter Focéan Indien. ( C M . ) 
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S Bi àfipkàn myénî AM torde iuténhtthtAiêtitê d9 iû cëff^ 
fmte dîPkéê en yàatrà »» tinif iélh» pim on 9fminè 
denHformes, muis tauj^un largm ei ^bîuêt 
b. Front ne présentant pas on tnHnt Un HttoH tnm»* 

i^orsai. 
Vn FHnipremfMê drwk » Ugèr^Mont iini»eMJi% 

ai OftiR TRomqvit^^O. truntomnto, 

Carapace peu élargie, presque plane en aessus, et légère­
ment bossfelée en ayant ; front très-large ; orbites sans fissures 
distinctes ; bords latéro-antérieufs courts. Aégions ptérjgosto-
miennes , antbnnes externes, et pates-mtlckoires externes à 
peu près comme dans l'espèce précédente (PI. 11 , fig. 11 ) f 
pâtes moins Portes. Longueur, un pouce et demi ; couleur bru-
nittre. 

Habite FAustralasie. ( C M . ) 

Profil amïè de quatre tubéréutès artàhàis [tes 
angléi internés du bord ofhitâtré iûpéfîeur non 
compris. ) 

3. OziE MOUCHETÉ. — O. guttatus. 

Gkrapeœ oTslâlre» à peiné bombée, l(tse ea dessus| firont 
pi^sctue droit $ orbites avec une fissilre en deisu^ et une petite 
dent à l'Angle estéme; bords ktéro*«ntérievrft k peiae déoma-» 
péë 9 du testé ̂  k peu {Nrès eomnie les espèces prébéâeates^ Lan ̂  
guem*̂  a pouces | douleur jaunâtre pîqtiètée de reuge» 

Hid>ite k NouTellé-Hollaiide» ( 6. M; ) 

&fr. Front creusé en aidant d'un sillon transpersai, 

54. ÔziE FBONTAL. — O. Jroïitalis. 

Carapace oralaire, très-élargie , presque entièféttiéttt pliliii 
en dessus, un peu mgliéuéb à m jptftîé «nttftiiwrv^ ffftibt 
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cantielé «t ô kacurëmeut divise en quatre dents. Orbites sans 
délit à Fângle externe; bords latéro-anterieurs longs, très-
onnrbes, 6t ditisës en quatrô lobes fort larges, tronqués et à 
peine saillanSi Article basilalre des antennes externes droit et 
très-petit; point d'é6hancrure att bord antérieur du troisième 
artiele des patés-mâchoires externes. Pâtes antérieures très-
inégales, fortes et lisses; les suivantes petites et arrondies. 
Longueur, environ un pouce ; cotdeur brun jaunâtre, avec les 
pinces d W brun noirâtre. 

Habite la côte de Tranquebar. (G. M. ) 

IX. GENRE PSÉUDOCARCIN. — Pseudocarcinus (i). 

Là (brnie générale des Pseudocarclns est la même que 
celle de plusieurs Xanthes ; la ùarapace (PI. i4 iw, fîg. lo) 
est légèrement bùmbéé et nn pen bosselée près A\x front i{m 
est presque borizontal ; les bords latéro-antérieurs Sont mé­
diocrement courbés et armés de dents plus ou moins saillantes ; 
enfin la portion postérieure de la carapace est à peu près de 
même étendue que Tantérieure, et ses bords latéraux sont 
dlt)itS ti dirigés très-obliquement en arrière. La principale 
différence qui distingue ces Crtistacés des genres précédens, 
consiste dans la disposition des antennes externes ( voyez 
PI. 16, fig. 12 ) , dont Particle basilaire est très-petit, dont 
le secbnd article atteint à peine le front, et dont le troi-
sfème, qni est logé dans l'biatusorbitaire, né le ren^plitpas , 
de sorte que la fossette àntennaire n*est pas complète­
ment séparée de \^orbite; enfin la tîge terminale de ces ap­
pendices , au Heu d*étre très-courte, est plus de deux fois 
ail^i longue qiie son pédoncule. L'espace prelabial n'est 
pas oanalicttlë comme thet les Ozies^ et les pâtes-ma-
cllôire» externes ne présentent rien de particulier. Les 
pute» dé îapiiâmière paire sont remarquables par leur gros­
seur , cbez le mâle surtout ; elles ont à peu près la même 

(1) Cancer. Fabr» —Herbst, — Lamarck) etc. 
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forme qjae chez les Carpilies • mais sont encore plus fortes ; 
les pinces sont Clément an*ondies et obtuses au bout , 
inégales et armées de gros tubercules arrondis, lesquels, d'un 
côté ( en général le droit ) , ne sont qu'en très-petit nombre 
et d'un \'olume remarquable ; les pâtes suivantes sont 
assez longues et ressemblent beaucoup à celles des Xantbes 
de la section A . si ce n'est qu'elles sont plus étroites, 
et que leur dernier ai*ticle est plus long. L'abdomen du mâle 
est divisé en sept articles bien distincts. [Fqy^z PI. i4> 
fig. i3. ) 

Ce genre appartient à l'Océan indien. 

A. Espèces ayant les bords latéraux de la carapace 
armés de quatre ou cinq dents. 

a. Face supérieure de la carapace bosselée antérieur 
rement. 

I. PsEUDOCARcnr DE RuMPH. — P . RumphU ( i) . 

Bords latéro-antérieurs de la carapace armés de quatre 
dents triangulaires profondément découpées ( l'angle orbi-
taire externe non compris) \ face supérieure de la carapace lé­
gèrement bosselée, presque entièrement lisse, à régions peu 
distinctes, et présentant prés du front quatre tubercules ma-
millaires. Front profondément divisé en deux dents arrondies 
et saillantes, en dehors desquelles on remarque de chacpie 
côté deux petits tubercules ; orbites marquées d*une fissure au 
bord supérieur et présentant deux tubercules arrondis à leur 
angle externe. Pâtes antérieures extrêmement grosse», ren­
flées et lisses ; le i>ias court, le carpe très-développé et pres­
que globuleux ; enfin la main ajant à peu près 1« longueur 
du diamètre transTersal de la carapace ; les pâtes suivantes de 

(i) CatîC€i Rumphii. Fabr. Sappl. p. 336; — Herb. t. III. PI. 49, 
fig.2. 
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lon^eur médiocre, arrondies et poilues vers le bout. Lon­
gueur, % k 3 pouces. 

Habite la mer des Indes. ( G. JVI. ) 

2. PsEUDOGAEcm DE BBLLAJTGPB. — P. BellangeriL 

Bords iatéro-antérieurs de la carapace armés-de quatre 
dents à peine découpées et ayant la forme dé lobes tron­
qués (PL i4 bis, fig. 10). Les tubercules de Tangleorbi-
taire externe sont moins gros et moins saillans que dans l'espèce 
précédente, et la tige terminale des antennes externes est plus 
longue; du reste, ses caractères sont les mêmes. Longueur, 
2 poncés; couleur de la carapace, brunâtre mêlée de jaune; 
pâtes jaunâtres et pinces noires. 

Habite la mer des Indes. ( C M . ) 

aa. Carapace Hsse, sans bosselures notables à sa partie 
antérieure. 

3. PsEUDOcARciir ocELLiÉ. — P. ocellatus. 

Cette espèce est très-voisine du P'. de Rumph , mais le 
front est plus saillant et divisé en deux lobes tronqués assez 
larges ; la disposition des bords latéro-antérieurs de la cara­
pace est la même que dans le P. de Bellanger. Longueur, en­
viron 3 pouces ; couleur de la carapace , jaunâtre,. avec une 
multitude de tacbes circulaires rouges ; pinces noires ; pâtes 
des quatre dernières paires ornées de bander rouges et jaunes. 

Patrie inconnue. ( C. M. ) 

J B. Esphces ayant les bords latéro-antérieurs de la ca-
rapace armés de neuf ou dix dents spiniformes. 

4 . PSEIÎDOCARCIN GÉANT. — P , gîgaS ( l ) . 

Carapace légèrement bombée et renflée sur les côtés ; front 

(i) Cancer gigas. iamk. Hist- des An< sans vert. t .V, p. ^')%. 
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mnÊm dé ipnitt^ ptttsM délits poitidies, pré» de la base d«s^ 
quelles on distin^e sur la région stomacale autant de tubeN 
cules arrondis ; bords latéro-antërteuH'obseurémènt dîvîsés en 
quatre lobes, . armés chacun de deux ou trois dénis spini-
formes; ot^itès divisées par quatre fissures comme chez les 
Xanthes ; pâtes antérieures très - grosses ; bord postérieur 
du bras épineux ; carpe armé en dedans de deux dents ( 
mains comme dans les espèces précédentes ; pâtes des quatre 
dernières paires arrondies, armées d'épines sur le bord supé* 
rieur du troisième article, et recouTertes d'un duvet épais snr 
les articles suivans. Longueur, environ y pouces; couleur 
jaunâtre marbrée de rouge; pinces noires. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. ( C M . ) 

X. GEHEE É T I S E . — ^ ^ W I « ( I ) . 

Ce petit groupe établit le passage entr« kt Xanthes et 
les Platycarcins. La carapace des Etises est moins ovalaire et 
moins l a i ^ que ehez la plupart des Cancéfiens arqués. Le 
front est large, lamelleux et divisé sur la ligne médiane 
par une fissure comme chez les Xanthes; mais les deux 
lobés , lal'ges et tronqurs , qui en forment la partie princi­
pale , sont séparés par une échancrure profonde de fangle 
antérieur et supérieur de Torbite, qui est arrondi et sail­
lant ; les bords latéro-antérieurs de la carapace sont for­
tement dentés. Les antennes internes se reploient presque 
Jongitudinalément, et l'article basilaire des antennes ex­
ternes qui est très-grand, se réunit au front, et présente du 
côté externe un prolongement qui remplit Thiatus de fangle 
orbitaire interne ; enfin la tige mobile de ces antennes» qui est 
très-courte, s'insère complètement hors de ce hiatus, au-des­
sous du frant et plus près de la fossette antennaîre que de 
Torbîte. Les pâtes-mâchoires externes ne présentent rien de 

(1) Vmmtr. Hérbst. 



rimtr^uable 9 ks putes dd la piHsmièiNl f̂ Aiî  lioht alSêi 
grtMMs, et lel piaoet » très-élargiea «il biMlt et ftf l^ndies, 
sont profoild(lfileiit brvuséëi en ttUtUèk-e. 

A. Carapace à pisiHte b0i9isU9 éH ékHm. 

3.. ËTISE DENTE. — E, dentatus (i). 

Carapace bombée et à régions distinctes; front avancé et 
formé de deux grands lobes aplatis et tronqués, en dehors des-
cpels est un gros tubercule arrondi qui occupe Tangle orbitaire 
interne» Orbites armées de quatre,dekltsi saroir : utw en d f̂tstis, 
une à l'angle externe et deux en dévoua. Borda latéro^nt(^«tiili 
assefl fortement courbés, atteignant le niveAu de la région cot" 
diale» et obscurément divisés en quatre lobes garnis chuelltt 
d'une forte dent arrondie et t'ettourbée en atani; les duttJl 
lobes moyens présentent en outHS deiûi ou tftns dents plui pe^ 
tites, de fiiçon que leur nombil̂  tbtal est au InoiiM éè huil de 
chaque côté. Fossettes antennairfM plue lAffei que lotl|fttèi| 
article basilaire des antennes externes a'éiiTojant qu'un pt̂ cdott* 
gement très-étroit dans Tbiatus cHriÂtiiira ; pâtes ailtërieiifei iBÊé^ 
diocres ; mains un peu ceœpriniééi ; ]>atefl des quatre dei'nièl'es 
paires hérissées en dessus d'aines. Longueur 1 3 ou 4 poilues f 
couleur rougeâtre. . 

Habite l'archipel Indien. ( C. M.) 

B. Carapace couverte de bosselures séparées entre elles 
par dm nllopks pro/btifdi. 

4. ETISB BossBLÉi «^ £* anagfypmSé 

tjarapace à peine bombée et n'étant pas une fois et demie 
aussi large qUe longue ; front et orbites à peu près comme dans 
l'espèce précédente ; bords latéro-antérieurs peu courbes, à peu 

(1) Cancer iUHUatuf, Uerb. t. I^ p. 186. Pi. t l» fig. 
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près de mémelonguenr que les latéro-postérîenrs, et armés de 
quatre grosses dents triangulaires et saillantes (l'anf^e orbttaire 
externe non compris ). Antennes comme dans r £ . denté ; pâtes 
antérieures fortes et garnies de tubercules; celles des quatre 
dernières paires comme chez TE. denté , seulement garnies de 
plus de poils. Longueur, environ un pouce et demi; couleur 
blanchâtre ? 

Habite l'Australasie. ( C M . ) 

Le Grustacé figuré par M. Sarigny ( Egypte, PI. 5 , û^. 7 ) , 
et rapporté avec doute par M. Audouin au C. IN^EQUALIS d'Oli­
vier (Eneyc.,t. VI , p. 166), paraît très voisin de l'Etise 
bosselé, et devra probablement être rangé dans le même 
genre ; il s'en distingue par Fabsence d'épines sur les huit der­
nières pâtes. Habite les c6tes d'Afrique. 

M. Savignj a figuré (PI. 5, %. 6) un autreGancérien qui se 
distingue facilement de l'espèce précédente par Texistence de 
petits tubercules granuleux sur toute la surface de la carapace, 
ainsi que sur les pâtes antérieures. 

Le CANCER EKBCTRA, de Herbst (PI. 5 i , fig. 6 ) , me paraît 

se rapporter aussi à ce genre ; il se distingue facilement des 
espèces précédentes par la disposition du front. 

XL GENRE P L A T Y G A R G I N . Platycarcinus (i). 

Ce genre , de même que les deux précédens , est ex­
trêmement voisin des Crabes et des Xanthes, aussi ont->iis été 
pendant long-temps tous réunis en une seule division gé­
nérique. En effet, la forme générale des Platycarcins ne 
dtflere que peu de celle des Xanthes ; la carapace est un 
peu bombée et très-élargie ; \efront est étroit, presque hori-

(i) Cancer. Linn. Fabr. Latr. Leach. Descu. etc. Tourteau, Latr. 
Fam. nat. p. 370; Platyearcmus Latr. Collect. du Muséum. 
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zontal et divisé en piusieui^ dents , dont une occupe la ligne 
mî diane. Les bords latéro-antérieurs de la carapace sont 
divisés par des fissures en un grand nombre de lobes den-
tiformes ; leur extrémité postérieure atteint le niveau du bord 
antérieur de la région cordiale, et se continue avec une 
ligne élevée qui surmonte le bord l^téi*o*postérieur. Les 
antennes internes ( t^oyez Pi. 16. fig. i S ] , au lieu de se 
reployer obliquement en dehors, se dirigent presque dirac-
tement en avant. Les antennes externes sont disposées à 
peu près comme, dans le genre précédent, leur article ba-
silaire est très-développé, et se loge en partie dans l'espace 
qui existe entre Tangle interne du bord orbitaire inférieur 
et le front ; mais le second article de ces appendices, au 
iieu de naitre près du bord externe du premier dans le 
canthus orbitaire interne, s'insère à peu de distance de 
la fossette antènnaire , complètement hoi^ de l'orbite; du 
reste, il est petit, cylindrique, et ne présente den de re­
marquable. La disposition des pièces de la bouche, des 
pâtes et de l'abdomen , est à peu près la même que dans les 
Xanthes. 

A. Espèces ayant Vangle orbitaire externe beaucoup 
moins aisance que la portion voisine du bord latéro-
antérieur de la carapace. 

I. PLATYCABCIV PAGURE. - ^ P* pagurus (1). 

Carapace plus d'une fois et demie aussi large que longue, à 
régions- peu distinctes, légèrement bombée et très-finement 
granulée en dessus. Front très-étroit, peu saillant, et garni de 

(i) Cancer mcenas. Rond. t. I l , p. ^00. C. pngunis.hinn. Syst. 
nat. ; —• Mos. Adolpb. fred. 1.1, p 85. — Fabr. Supp- p 334, etc. ; 
— Penn. t. IV, PI. 3, Hg. 7. C. fimbriatus. Olivi, Zool. adr. 
C. pagurus. Herb. t. I , PI. 9, iig. 69. — Leach. Malac PI. lo; 
Desm. p. io3, PI. 8 , fig. 1 
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eîilfl dents arrondies, dont les externes eda^titoent Î angle erbî^ 
taire supérieur et interne. Orbite présentant deux iîssures k sen 
bord supérieur, et ni dent ni tubercule à son angle externe. 
Bords latéMMuatmneurs se dirigeant 4'e^rd en dekeiv et en 
•Tant, puis se reeourbant en arriére, se eoqtinuant presque sans 
interruption avee les bords laléropoktérieivs, minoes et divisM 
en neuf lobes légèrement dentilbmnes, tvès-lavges, k peine sail­
lant et séparéft par 4c> plie ; un lobule semUaUe, mais arrondi, 
a la partie antérieuf<e du bovdlatéroi^postérienr; fossettes an-
tennaires beaucoup plus longues que larges ; un tubercule tr^sn 
aailUnt a Te^tréniité de Tartide basilaire des autenues externes 
en dehors du point d'insertion de Tarticle suivant $ pâtes antér 
vienres fiirles ̂  «rrondies, et ne présentant ni épines ni dents ; 
pinoes pointues, garnies de dents arrondies) pâtes surtantes 
un peu oompriinées et irrégulièrement anguleuses $ un sillon 
profond de cbaque eâté du tarse. Lonfueur, B k 6 pouees; 
ocmlenr rou^-farun en dessus, bliinobâtr^ en dessous, et a¥ee 
le$ pipees noires ̂  des fiûseeaux de poils bnins, raides et eourto 
sur les paioi des quatre dernières paires. 

Ce Grustacé, qui est très-commun sur nos côtes, et qui pèse 
quelquefois plus de cinq livres, est très-estimé comme aliment. 
On U ponnaît ¥n)gftirem0nt «cms les noms de Toitru^u, de 
Pwpari» d« SikUi^i, etc. ( C M , ) 

B. Espèces ayant Vangle orbitaire externe plus at^ancé 
que la pùFiwn U(khin0 du boi^d l&téramaniérieur de la 
carapace. 

Girapace légèrement convexe, finement cbagrinée en dessus 
et presque une fois et demie aussi large que longue ; front plus 
Wg«l et fgrpé de dents inpi<̂ 4 saillantep que 4»ns l'efpèae pré-

1 • » • 11 ' • r • ' l ' i " ' *»• t •• •• ' ' "• '^ 

(1) Oi/<a?r irrort^Hf, ^ay. gp. cit, p 69, PL 4, lig. ». Ciwi«flre»(a-
MUS. Herb. t. III, PI. 49, fiç. 3? 



péd9^t^ i hcarà hté^Q^-^Mfitfimwr ## poHml dâ §mt^ m dahor^ «1 
«n ariri«ve« dçisriyapt; une ^urbuM ai«e« jforto, iit iirm* du nosif 
d9nU» pliia ou inoini di^tinPiM, timqi>4e«, ptu stUUiilat él 
granplfifis; UU9 dUi«i09 daul; pluf pstit» au cominoiicement du 
b ^ l ^ t m ppstQmm*< Vête^ «ntériewres pQimpriiSMea et de geaci» 
d^nr in4diQiw; iiitpp» «rioé en dedaa» d'uii« fiirte deut$ maiiMi 
é)oyée« t̂ g«nii«ff î n d^hoi'a d« quatre ou em^ lignM loagitu» 
diuijes at él^y^s $ pfit«0 «uiyuntofl oQfnpriiiiâfiA et àéfownruM 
4e de^ts a^ épuifs. Î onĵ uaiur, environ 3 poutoat; miâtw rou» 
geâtre, dfi» poils ««ses Iqpgp sur les borda de# putfi. 

Habite les c^tes da VA^mnqae du Nard, (G« M,) 

XU. GÊNAS P I L U M N E . Pilumnuê (i). 

C3e genre est extrêmement rapproché des Xanthes et des 
P^udoearcins { le seul caractère bien précis que fen dis* 
tingue réside dans la disposition des antennes externes ; 
mais l'aspect général de ces animaux offre aussi quelque 
chose de particulier et ne permet pas de les confondre avec 
ceux dont nous venons de faire l'histoire. 

La carapace des Pilumnes est toujours assez élevée', lé­
gèrement bombée et sans bosselures ou lignes de démarca­
tion bien notables» entre ses diverses régions ; son diamètre 
aatéro-postérieur égale en longueur les trois quarts de 
son diamètre transversal ; le contour de sa moitié anté­
rieure est assez régulièrement arqué et se joint aux bords 
latéro-postérieurs vers te niveau du bord postérieur de la 
région stomacale ; enfin, les régions branchiales sont très-
d m l o p p é » , et on remarque entre elles et les i*égtous hé­
patiques une petite rainure courbe dpnt la convexité est 
dirigée en avant, disposition qui est directement contraire 
à ce qui se voit chez la plupai't.des Cancériens. Le front » 

(1) l̂ inn. Penn. Herb etc. PUumnus. Leach, Trans. Linn. Soc. 
t. Xli P' 394-^ Latr. Ënoyo. t. X,p. ia4,ftc. —Defim.p. m . 
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est lameNeux, assez avancé et peu incliné. Les orbites sont 
en général plus ou moins dentelées, et les bords latéro-an-
térieui? de la caiapace sont courts et armés d'épines aiguës. 
L'article basilaire des antennes externes n'atteint pa» lout* 
à fait le front, et n'est guères plus large à son extré­
mité que le second article, qui est presque aussi long que 
le pi'emier, dépasse le front, et n'est pas encaissé dans l'hia­
tus orbitaire, mais complètement mobile (PI. i6,ûg. i 4 ) ; 
le troisième article est également assez long et la tige 
terminale est très-allongée, elle atteint en générai le mi* 
lieu du boi*d-antérieur de la carapace. Uespacé préla^ 
bfal est presque toujoure légèrement canaliculé; mais 
les crêtes qu'on y remarque sont bien moins saillantes 
que chez les Ozies. Les pâtes - mâchoires externes ne pré­
sentent rien de remarquable ; les pâtes antéi*ieures sont 
fortes, renflées, assez longues et un peu inégales <; celles des 
paires suivantes sont médiocres et arrondies ; les secondes 
sont en général un peu moins longues que les troi­
sièmes, et celles - ci n'ont guères plus d'une fois et demie 
la longueur de la carapace ; quelquefois ce sont les pâtes de 
la quatrième paire qui sont les plus longues. Enfin Vab-
domen se compose de sept articles distincts dans les deux 
sexes. Mous ajouterons encore que, dansftoutes les espèces 
connues, les quatre dernières paires de pâtes et la paitte 
antéiîeure de la carapace, sinon toute sa surface, sont poilues. 

Ce genre est un des groupes les plus naturels, et cepen­
dant il est répandu dans presque toutes les mei*s. 

$ A. Espèces ayant les bords h%féro*,antérieurs de la cara­
pace sans épines. 

I. PiLUMNB FRAUGÉE. — P. Jimbriatus. 

Carapace peu bombée et à régions plus distinctes que dans 
les espèces suivantes, à peine poilue en dessus, mais garnie 
tout autour d'une bordure de poils longs et sojeux. Pâtes 
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garnies de longs poils, mais sur leurs bords seulement. Bord 
orbitaire inférieur faiblement échancré en dehors; troisième 
article des pates-mâchoires externes à peine tronqué. Lon­
gueur, 5 lignes. Cette espèce se rapproche beaucoup des 
Xanthes. 

Rapporté de la Nouvelle-Hollande par MM. Quoj et Gai-, 
mard. (C. M.) 

$ B. Espèces ax^nt les bords latéro-antérLeurs de la ca--
rapace épineux» 
b. Bord orbitaire supérieur dépoun^u d'épines. 

b*. Bords latéro-antérieurs de la carapace armés 
de quatre épines placées sur la même ligne 
(tangle orbitaire externe non compris), 

I. PiLUMNB Héaissé. — P . hirtellus (i). 

Carapace lisse; front légèrement dentelé sur le bord, diWsé 
par une fissure médiane très-profonde et assez l a i^ ; bords 
orbitaires marqués d'une petite fissure en dessus, et armés en 
dessous d'épines ; bords latéro - antérieurs armés de quatre 
épines acérées assez fortes et dirigées en avant (celle de l'angle 
orbitaire externe non compris) ; une petite épine sur la région 
ptérygostomienne près de l'angle orbitaire externe. Pâtes anté­
rieures fortes , renflées et très-inégales ; mains légèrement tu­
berculeuses en dessus et en dehors, mais ne présentant point 
d'épines acérées. Longueur, environ lo lignes ; un peu de duvet 
sur les régions hépatiques, et quelques poils assez longs sur 
les huit dernières pâtes. Couleur brun rougeàtre mêlé de 
jaune ; pinces brunes. 

Habite les mers d'Europe. (G. M.) 

(0 Cancer hîrteUus. Pemi. t. IV, PL 6, fig. i5; —Herb. t. I, 
PL 7, fig. 5i ; Pilumnui hirtellus, Leach. Malac PI. la; — Desm 
p. m , PI. n , fig. I ; —Latr. Encyc. t. X, p. ia5. 

CRUSTACÉS, TOME I. à 7 
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t**. Bords latéro-antérieurs armés seulement de trois 
épines placées sur la même ligne. ( L'angle orbi-
taire non compris. ) 

6**. Face externe de la main la plus grosse 
granuleuse on tuberculeuse, mais ne pré­
sentant pas des rangées horizontales d^é-
pines. 

3. PiLUiin cBAVTB«soDBis. «<̂  P« ptespeNiHo (i) . 

Bords latéro-antérieurs de la carapace armés de trois 
grosses épines placées sur la même ligne, et présentant au 
déliant déciles une quatrième épine plus petite qui est 
située plus bas et appartient à la région ptér^gpstomienne ^ 
bord inférieur des mains lisse. Troisième article des pâtes-
mâchoires externes profondément échancré à son angle anté­
rieur et interne. Corps entièrement couvert de lon^ poils 
bruns et d'un aspect laineux ; du reste, très-semblable à l'es-
pèee préoedonte. 

Habite les Indes orientales. (G* M. ) 

4 . PlLUMHB DUVBTÉ. P. tOmcntOSUS {%). 

Ife diffifere gnères de la prëctôente, si ce n'est par Fexistenc* 
de granulations sur toute la partie inférieure de la main, e t 
par la nature des poils qui'constitue une sorte de duvet très-court | 
le corps est d'une couleur brun noirltre, et les pinces sont 
noirâtres. 

Habite la NouTeDe-HoUande. ( C M . ) 

5. Piî tiiHK PB QUOI. — P. Quoii. 

Epines latérales de la carapace et front comme dans l'espèce 

(x) C. vespertilio. Fabr. Supp. p. 338; Pilumnus vespertilio.lieaich., 
Traus. Lipn. Soc. t XI. — Desm., p uaj ---Latr. Encjc. 
t X , p. 125. 

(2) tatr. Encyc. t. X, p. laS, 
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précédente ; troisième article des pates-machoires externes sim­
plement troncpié à son an^e antérieur et interne, et non échan-
cré comme dans les espèces précédentes; pâtes antérieures 
très-fortes ; carpe et mains armés en desius déplues assez 
grosses; toute la face supérieure de l'animal couverte de poils 
roux, courts, tres-raideà et espacés. Longueur, è&iriron un 
pouce. 

Trouvé À RioJaneiro, par MM. Qttoi et G«im«rd. (Q. M.) 

6. PiLUMiTE DE PiSacm. — P. PeronH. 

Point d'épine située au-dessous et en avant des trois 
épines du bord latéro-antérieur de la carapace ^ qui sont 
très-petites ; carapace assez bombée et presque lisse \ très-peu 
de duvet. Longueur, 4 lignes*. 

Mers d'Asie. ( C M . ) 

b'* **M-. Face externe de la main la plus grosse amiiê 
de plusieurs rangées horizontales d*épines. 

6. PiLUMWE DE FoRsKAL. — P. ForskulU (i). 

Carapace couverte de poils très-longs, gros, durs et 
Insérés loin lés uns des autres ; a0Ms boml̂ ée et un peu 
granuleuse en dessus; du reste^ resseinblatit beaucoup au P« 
hérissé. 

Habite rÉgypte. (CM.) 

7. Pll«VMHS LAINEUX.*^ P . laUOtUS (2). 

Carapace et pâtes couvertes d^un duvet fin, serré et très-
court; carapace peu ou point granuleuse ; épines latérales asses 
fortes? Longueur, 4 lignes. 

Habite l'Australasiê. ( C M. ) 

(1) Cancer incanus. Forsk. p. tpi. 
(2) Latr. Encyc. t. X, p. I!i5. 
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bb. Bord orbitaire supérieur armé et épines» 

8. PiLUMHE • PIQUAHS. « - A acuUaius ( i ) . 

Carapace armée en dessus de deux petites épines tres^ 
acérées sur chaque région hépatique,près du bord latéro-
antérieurf qni eft Im-méme «nné de trois épines placées vas 
la même ligne, et d'une quatrième placée plus bas sur la r%ion 
ptérygostomienne, près de l'angle orbitaire externe. 

HiJ>ite l'Amérique septentrionale. (G. M. ) 

9. PiLUMXE spnriFÈEE. — P. spinifsr (a). 

Point £tépines sur lajace supérieure de la carapace f 
celles des bords latéro-antérieiurs fortes et très-aiguês ; pâtes an­
térieures très-épineuses; les suivantes beaucoup plus longues 
et plus grêles que dans toutes les espèces précédentes; poils 
longs, fins et rares. Longueur, enyiron un pouce. 

Habite la Méditerranée. ( G. M.) 

Le Pilumnus vUosus, de M. Risso ( Hist. nat. de l'Europe 
mérid. t. y^ p. 10), paraît avoir les bords latéraux de la cara­
pace armés de cinq dents bifides ou trifides, ce qui ne se voit 
chez aucun autre Pilnmne. 

xm. RUPPELLDB. —Ruppellia (3). 

Un Crustacé nouvellement décrit par le savant natura­
liste-voyageur M. Ruppell, est le type de ce petit groupe 

(1) diicer aculeatus. Say, loc. cit. p. 449* Pi^/nnut acuhatus, 
Edw. Guérin, Icon. Cr. PI. 3 , fig. gi . 

(2) Cancer velu. Rond. t. 11, p. 4o8 ;. Savigny, Egyp. PI. 5, fig. 4. 
(3) Cancer, Rappell, Grast. de la mer Rouge. 
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qui conduit des Ozies aux Eriphies. La foime de la cara­
pace se rappix>che beaucoup de celle des Xanthes et d'Oiies ; 
le bouclier dorsal est un peu courbé et environ une fois 
et demie aussi large que long. Lejront est beaucoup plus 
large que le cadre buccal ; mais il n'occupe pas avec les 
orbites la moitié du diamètre transversal de la carapace. 
Les bords latéro - antérieurs , de la carapace sont moins 
longs que ses bords latéro-postérieurs avec lesquels ils se 
continuent sans. former d'angle notable ; ils se termi­
nent vers le niveau du milieu de la région génitale, et sont 
armés de dents larges et peu saillantes. Les orbites sont 
presque cii*culaii*es et sont dirigées en haut et en avant ; 
leur bord inférieur vient se réunir à l'angle externe du 
front, de façon à ne laisser dans ce point qu'une simple 
fissure et non un espace assez considérable comme dans 
tous les Gancériens dont il a déjà été question* Il ré­
sulte de cette disposition que les antennes^ externes sont 
complètement exclus des orbites ; leur article basilaire, 
grand et placé obliquement, arrive cependant à ti*ès-peu 
de distance du canthus interne des yeux ; il se soude s^n 
front par son bord supérieur qui est très-large, et qui porte 
vers son milieu la tige mobile de ces appendices, qui est 
d'une petitesse extrême. Les antennes internes se reploient 
directement en dehors comme chez les Xanthes, etc. \Jespace 
prélabial est canaliculé comm^ chez les Ozies, et le troi­
sième aiticle des pates-mâchoires laisse , entre son bord an­
térieur qui est très-oblique et le bord du cadre buccal, un 
espace qui con*espond à l'extrémité du canal efférent de l'ap­
pareil respiratoire. Du reste, ces Gancériens ne diffèrent 
pas notablement des Xanthes et des Ozies. 

I . RUPPELLIE OPINIATRE. — R, tCnaX ( l ) . 

Bord supérieur de Forbite marqué de deux fissures 

(i) Cancer tenax. Ruppell, op. cit. PI. 3 , fig. i . 
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séparées par une petite dents une fissure 4 son angle externe 
et deux dents à son bord inférieur. Carapace botaelée et légè­
rement granuleuse en avant, lisse et lëgèronent bombée en 
arrière. Front armé de six dents arrondies et à peu près équi<-
distantes, dont les externes sont moins saillantes que les autres 
et occupent Tangle du bord orbitaire supérieur. Bords latéro-
antérieurs de la carapace armés de 4 ou 5 dents aplaties, très» 
larges et à peine saillantes. Bord antérieur du troisième article des 
p&tes-mâcboires externes éohancré au milieu. Pâtes antérieures 
grosses, arrondies et très-inégales dans les deux sexes; maini 
granuleuses; pinees oomme ehes les Garpilies. Longneur, en* 
viron a pouces. 

Habite la mer Rouge. ( C M . ) 

a. RcppELUE PAT£s-AinvBLéE$. — R. annulipes. 

Point de fissures ni de dents aux bords orbitaires su­
périeur et inférieur. Front très-incliné, moins profondé­
ment denté que dans Fesphce précédente, et creusé d'un 
petit sillon transversal ; une petite crête horizontale sur les 
dents des bords latéro-antérieurs de la carapace; pâtes anté­
rieures lisses. Longueur, lo lignes; couleur Manchâtre, avec 
des bandes rosées sur les pâtes. Patrie inconnue. ( C M . ) 

3. RupPELLiE viHEux. — R, çiuùsa. 

Point de fissures ni de dents aux bords orbitaires supé-^ 
rieur et inférieur. Front très-large, horizontal et entier; 
carapace sans bosselures, plane transversalement et un peu 
granuleuse ; ses bords latéro-antérieurs découpés en cinq dents , 
lamelleux, dont le premier, formant Tangle externe de l'orbite, 
est peu saillant. 

Patrie inconnue. ( C M . ) 

Peut-être faudrait-il rapporter aussi à ce genre le GurcEa 
CALYPSO de Herbst (PI. 52, fig. 4)* 
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XIV GENRE fmiMÈLE.^Pinmela (i). 

La formd générale des Pirimèles ne diffère qUe peu de 
celle de plusieurs Gancériens ; mais sous les autres rapports 
elle s'en éloigne beaucoup. La carapace est régulièrement 
arquée dans sa moitié antérieure et fortement tronquée 
de chique côté de sa moitié postérieure ; elle est un peu 
plus large que longue , bombée et fortement bosselée ; le 
frofat est étroit et armé de trois deiits pointues ; les bords 
latéro^antérieui's se dirigent très-obliquement en arrière et 
en dehors, .et sont armés de quatre fortes dents compri­
mées et triangulaires. Les orbites présentent deux dents 
et deut fissures en dessus, une dent aiguë à l̂ angle ex­
terne et une quatrième à Fangie interne et inférieur ; les 
antennes internes se reploient longitudinalement comme chez 
les Platyearcins. Les antennes externes sont très-longufes j 
mais leur pfemiet* article, qui est logé dans un hiatus de l'an-
gk ôrbitairè, est ttisHîouit et ne se prolonge pas k beaucoup 
près aussi loin que Fardcie basilâiredê Tantenne interne; h 
tige mobile de ces appendices natt par conséquent dans le can» 
thus orbitaire interne comme chez les Xantes, etc. hespates-
mâchoires externes » au lieu de s'emboiter dans le cadre buc« 
cal comme dans tous les genres précédens » s'avancent sur 
épistome, et au lieu de porter l'article suivant à l'angle an­
térieur et intérieur de leur troisième article , elles y donnent 
insertion vers le tiers antérieur du bord interne de cet article. 
Lé plastron sternat présente la même disposition que 
chez les Crabes, etc. ; sa longueur n'excède sa largeur que 
de moitié, et sa suture médiane occupe ses trois derniers 
segmens* Les pâtes antérieures sont petites et comprimées $ 
les suivantes ne présentent rien de remarquable. Enfin \ak^ 
domen du mâle ne se compose que de cinq articles. 

(i) CàHeer. Montagn, Tfsns. Llnn. Soc. t. IX; P/r/m /̂n.Leacli. 
Malac. — Desm. p. io5. ^ Latr. Reg. Aiiitt i*. éâàt t. IV, p. 38. 
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* Ce genre ne i*enfèrme encore qu une seule espèce qui ap­
partient aux mers d'Europe. 

I. PiaiMfiLB DEiTTicuuiB. —P. denticulata (i). 

Carapace lisse, mais fortement bosselée sur les régions sto* 
macale, génitale et branchiale, coneaye smr les régions hé­
patiques ; bords latéro-antérienrs minces, et ne dépassant pas 
le niveau du milieu de la région génitale. Mains garnies d'mie 
petite crête en dessus, et d'une ou deux lignes carénées sur leur 
£ice externe. Longueur, environ 6 lignes. Couleur verdâtre. 

Habite les c6tes de la Manche, de la Vendée, çtc. (C. M.) 

3. CANGÉRIENS QUADRILATÈRES. 

Le petit groupe des Gancériens quadrilatères éta­
blit le passage entre les précédons et divers Grustacés 
de la famille des Gatométopes, aussi les genres dont 
il se compose ont-ils été placés par M. Li treille, tan­
tôt dans la section des Arqués, tantôt dans celles des 
Quadrilatères ^ qui, dans sa méthode, correspond à peu 
près à notre famille des Gatométopes. Ainsi que nous 
Favons déjà dit ( p. 36g), il se distingue des Gancériens 
arqués par la forme générale du corps ; le bordfronto-
orbitaire de la carapace est ici très-large, ses bords 
latéraux sont peu courbés ou même presque droits, 
et sa portion postérieure n'est que peu rétrécie ; il en 
résulte que ce bouclier céphalo-thoracique uest pas 
régulièrement arqué en avant, ni fortement tronqué 
en arrière, comme chez les Cral)e8, les Xantbes, etc. ; 
mais se rapproche par sa forme d'un Quadrilatère 

(i) Cance^denticulatus. Montagn, Trans. Linn. Soc. vol. IX, 
PL 3, fig. a. ; Pirimela denticulata. Leach, Malac. PI. 3; —Desm. 
p. io6, PL 9, fig. i; Latr. Ëncyc, t. X p. i38. 
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équihntéra] : quelquefois il est même plus lotig que 
large. Du reste, la structure de ces Crustacés ne pré­
sente rien de remarquable ; par la disposition des an­
tennes les uns se rapprochent des Ruppellies, les au­
tres des Pilumnes. Pour les distinguer entre eux il 
sufEt d'avoir égard aux caractères indiqués dans le ta­
bleau placé ci-dessus (p. 869). 

1. GENRE ERIPHIE.—^rï>Àîa(i). 

Les Eripfaies se rapprochent beaucoup des Ruppellies $ 
mais ils tendent, par la forme générale de leur corps, à 
établir le passage vers les Thelphuses. Leur carapace (PI. 16, 
fig. 16) est bien moins élargie et plus quadrilatère que chez les 
autres Cancériens ; sa longueur dépasse de beaucoup les deux 
tiers de sa largeur, son bord fronto-orbitaire occupe plus 
de la moitié et quelquefois même plus des trois quarts de 
sa largeur, et ses bords latéro-antérieurs, dirigés presque 
directement en arrière, ne décrivent qu'une faible cour­
bure et ne se prolongent que peu. Les orbites sont con­
formés comme dans le genre Kuppellie ; mais l'espace qui sépare 
leur bords de l'article basilaire des antennes externes est 
très-considérable (PI. t^, jGg. 17); cet article est peu déve­
loppé, et n'occupe pas le quart de Tespace compris entre la 
fossette antennaire et le canthus interne de&yeux; au con- < 
traii*e, la tige mobile des antennes externes est beaucoup 
plus développée que chez les Ruppellies, et s'insère à peu 
de distance delà fossetteantennaii*e. Du reste, les Eriphies ne 
diffèrent pas essentiellement de ces derniers Cancériens. 

(i) Cancer. Fabr. Herb. etc. Eriphia, Latr. Regf. Anim. 1". ëdit 
t. n i , p» iB, etc. — Desm. p. laS. 
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S A. Eêpeceê ayant les mains tuberculeuses, 
a. Front arme dépines, 

I. EaiPHiE FRONT ÉPiwEux. — E. spiuifrons (l). 

Carapace à régions peu distinctes, garnie en avant de quel­
ques petites lignes transversales de dentdures. Front divisé 
en quatre lobes hérissés d'épines; bords orbitaires épineux; 
bords latéro*anténeur8 de la carapace armés dWe série de 
cinq ou six dents, dont les trois ou quatre antérieures sont 
groslMs et dentelées sur le bord. Mains couvertes en dessus 
et eo dehors de gros tubercules arrondis ; pinces à dentelures 
tranchantes. Longueur» a à 3 pouces ; couleur verdAtre im d'on 
rouge vineux tres-foncé. 

Habite toutes nos mers. ( C M . ) 

aa. Front dépourvu tfêpinest 

a. ERIPBIE 601ÎA6RE* — JE. gonogra (a). 
(PI. i 6 , fig.iôet 17.) 

Carapace & régions bien distinctes, inégale et armée de tu­
bercules pointus en avant; le bord fronto-orbitaire occupant 
plus des trois quarts de son diamètre transversal. Front divisé 
en quatre lobes, dont les deux médians sont avancés et tronqués ; 
deux fissures sur le bord supérieur de l'orbite, et une dent 
aiguë k son angle externe ; bords latéro-antérieurs armés de 
cinq ou six dents spiniformes ; pâtes antérieures garnies de tu­
bercules arrondis et déprimés. Longueur, environ 4 pouce ; 
couleur jaunâtre mêlée de rouge et de violet, pinces brunâtres. 

Habite les côtes de FAmérique du Sud. ( C M . ) 

(i) Caticer spinifnns. Herb. PI. il , fig. 65 — Fabr. Sappl. p. 339, 
'^ Eriphia spinifrons.—Savigny, Egypte, Cr. PI. 4* fig- 7-—Desm. 
Pl.i4,fig.i. 

(2) Omeer gonogra, Fabr. Suppl. p. 337. 
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$ B. Espèces ayant les mains lisses, non tuberculeuses. 

3« BftiPHu MAiirs LI8SB0. "^ £. lœnmana (i). 

Cette espèce ressemble beaucoup à TEriphie front épineux ; 
mais la carapace est moins élargie ; le Iront est plus incliné et armé 
d'épines moins longues ; les bords lafcéro-antéiieurs se dirigent 
presque directement en avant, et ne présentent qu'une série de 
cinq ou six petits tubercules pointus et isolés ; enfin « il n'existe 
a la face supérieure et externe des pâtes antérieures ni épines 
ni tubercules. 

Habite l'Ue-de-France. ( G. M.) 

L'EmpttiB , ^!^arét par M. Savigny [Egyp., PI. 5, ^. i ) , 
et rapportée avec donttt par M. Audotiin à l'Eriphie front épi­
neux , me paraît être une espèce distincte. 

L'ERIPHIE rfiisMATiQVB de M. Risso [Hist. natur* de VEur. 
mérid., t. V, p. 35 ) n̂ à pas été décrite avec asse« de détails 
pour que l'on puisse la rapporter avec certitude à ce genre. 
D'après M. Risso, cette espèce aurait pour caractères : front 
armé de buit dents ; bords latéraust arniés de quatre épineis ; 
mains prismatiques. 

Le CiNCER EURYiroME de Herbst ( t. III, PI. 5 l > %. 7 ) me 
paraît être aussi une Eripbie. 

IL OEHAB TRAPÉZIE. •^ Trapezia (â). 

M. Latreille a établi derntèremeot le genre Trapëzie pour 
recevoir quelques petits Crustacés, qui ressemblent, sous 
beaucoup de rapports, aux Eripbies, mais qui conduisent 
en même temps vers les Grapses. Leur coi'ps est déprimé, 

(0 Latr. Coll. du Mus. ^ Gaérin. Iconog. Cr. PI. 3, % i. 
(a) Latr. Fam. nat. p. 369, Encyd. t. X> p. 695, etc. ' 
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la carapace à peu près aussi longue que large, presque 
carrée, à peine bombée, et sans régions distinctes; son 
bord fronto-orbitaire occupe presque toute sa largeur; 
ses bords latéro-antérieurs sont courts, presque droits et 
dirigés directement en arrière; enfin les latéro-postérieurs 
sont obliques et très-longs. La disposition des yeux et des 
antennes est à peu près la même que ches les Eripbies ; 
mais dans quelques espèces de Trapézies, les pates-mâ­
choires ressemblent un peu à celles des Grapses, car le 
bord interne de leurs second et troisième ai*tieles, au lieu 
de suivre une ligne droite, forme un angle rentrant, de 
façon que ces organes ne ferment pas complètement la 
bouche y et laissent entre eux un espace vide ayant la forme 
d'un losange ; d'autres fois les pates-mâchoires ne présentent 
rien de particulier, et l'insertion du quatrième article a 
lieu toujoui*s, comme dans la plupart des genres precedens, 
par l'angle du troisième aitide. Les pâtes antérieures sont 
ti'ès-longues et fortes , le bras dépasse de beaucoup la cai*a-
pace, et son bord antérieur est comprimé et dentelé ; la 
main est plus longue qu'elle , et les pinces sont pointues ; 
les pâtes suivantes sont de longueur médiocre et arrondies. 
Enfin l'abdomen du mâle présente en général ( sinon tou­
jours ) seulement cinq articles. 

Les Trapézies sont tous de petite taille, et habitent les 
mers des pays chauds. 

A. £speces ayant la carapace armée de cliaque côté 
dune dent située à quelque distance derrière celle 
qui constitue Pangle orbitaire externe. 
a. Pates-mâchoires externes fermant complètement 

la bouche. 

I. TRAPÉZIB FROKT DEKTÉ. — T* dentifrons ( i ) . 

Carapace aussi longue que large ; front armé de quatre dents 

(1) Latr. Encyc. t. X, p. 696. 
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séparées par des fissures ; les deux médianes courtes et poin­
tues, les externes larges et tronquées; orbites dirigées très-
obliquement en arrière ; pinces garnies de grosses dents et se 
joignant dans toute leur longueur. Longueur, environ 5 lignes; 
coideur jaune rougeâtre uni ; pinces noirâtres. 

Habite TAustralasie. (G. M.) 

aa. Pates-mâchoires externes laissant entre elles un 
espace uide en forme de losange, . 

2. TRAPÉZIE FERRUGINEUSE, -P— T. ferruginea (i). 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente; le front 
est inégalement dentelé ; on y distingue en général six petites 
dents arrondies ; le bord antérieur des bras est fortement dilaté et 
dentelé; les pinces sont faiblement dentées et ne se joignent 
pas dans toute leur longueur. On remarque quelques poils 
sur le bord supérieur des pâtes. Enfin, l'abdomen du mâle ne 
paraît composé que de cinq articles distincts. Longueur, environ 
10 lignes ; couleur jaune ferrugineux. 

Habite la mer Rouge 

J B. Espèces dpnt la carapace ne présente point de 
dent en arrière de F angle orbitaire externe» 

3. TAAP^ZIE DI61TÂIRE.— T. digltutis. 

Front armé au milieu de deux petites dents pointues, et 
finement dentelé en dehors ; mains comprimées, a bords tran-
chans, pinces courtes. Très-petite; carapace d'un brun noi-
râtre, et pâtes d'un brun jaunâtre. 

Ha[bite la mer Rouge. ( C M . ) 

(i) Trapezia cymodoce, Audouin, Savigny, op- oit PI. 5, fig. a ; 
-^ T, femtgînea. Latr. Encyc. t. X, p. 696. 
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La TaAPiziB BLRUB de M. Rnppell (i) a la plus grande ana­
logie avec la T. ferrugineuse j elle ne paraît en différer que par 
la forme un peu plys orbicnlaire de la carapace, et peut-être.ne 
devrait être considérée que comme une variété de cette espèce. 

Le GAircER CYMODOCÉ de Herbst (t. III, PL Si^ fig. 5)appar­
tient aussi à ce genre, et paraît avoir beaucoup d'analogie avec 
la Trapézie front denté ; mais si la figure que Herbst en a 
donnée est exacte, elle s'en distinguerait par sa carapace qui est 
beaucoup plus large. 

La TRAPéiii GTMODOGÉ de M. Gnérin (YojeK la Coquille, 
Crust. PI. I, fig. 4) ne peut, par la même raison, être con­
fondue avec le Cancer oysiodooé de Herbst. Elle ressemble 
beaucoup à la T. front denté et à la T. ferrugineuse ; cepen­
dant sou front est seulement stnneux et non garni de dents, 
tes pâtes-mâcboires externes ne laissent pas entre elles un 
•space vide en forme de losange; l'abdomen dn mâle paraft 
oompoaé de six articles, etc. 

Le CANCER RUFOPUNCTATVS de Herbst (a) e«it bien eertaîne-

ment une Trapézie, et se reconnaîtra à la grande longvettr des 
pâtes antérieures et aux six dents pointues dont son front est 
armé. 

M. Latreille rapporte; ansai à ce genre le GAVCRR GLABE&IMUS 

de Herbst (PI. 20, fig, 115), mais nous sommes portés à 
croire que ce petit Grustacé appartient plutôt au.genre Grapse ; 
sa forme générale est à peu près la même que celle du G, mi-
nutus. 

(i) Trapeeia cœrulea. Rnppell, op. cit. PI. 5, fig. 7. 
(a; C. Bufo-piinctntus. Herb. PI. 4?» %• 6» Trapezia Ku/o-piuàc-

tata. Latr. Ëucyc. t. X, p. 695. 
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m . GENRE MÉLIE. — Melia (i). 

Ce petit groupe génërique , établi dernièrement par 
M. Latreille , est assez voisin des Pilumnes, mais a aussi de 
Tanalogie aveclesGrapses. LBLcarapace desMélies (Pi. i 8 , 
fig. 8. ) est légèrement bombée et presque carré* ; le bord 
fronto-orbitaire en occupe presque toute la largeur, et les 
bords latéraux sont peu courbes. Le front est large et légère­
ment incliné ; les orbites sont dirigées obliquement en dehors 
et ne présentent à leur bord supérieur qu'une petite fissure 
à peine visible. Les antennes internes se reploient presque 
tranaveraaiement, ( iîg. 9. ) et TaHicle basilaire des antennes 
ejpternes vient se terminer daiis l'hiatus qui existe entre le 
front et le bord.orbitaire inférieur; le deuxième article de 
ces appendices est cpmplëtement libre et dépasse un peu le 
front. \^paies-mâchoires externes et le plastron sternai ne 
présentent rien de remarquable, hes pâtes antérieures cbe% la 
femelle sont plus grêles et plus courtes que les suivaates, 
qui à leur tour sont beaucoup moins longues que celles 
de la trobième paire ; les pâtes de la quatrième paire sont 
les plus longues de toutes, et ont plus de deux fois la lon­
gueur de la carapace ; toutes sont cylindriques. Quant à 
leur disposition chez le mâle, nous ne la connaissons pas, 
n'ayant pas eu roccaston d'observer d'individu de ce sexe. 

I. MÉLIE DAMIEH. — M. tresselata (a). 
(PI. 18, fig. 8 e t9 . ) 

Carapace unie et lisse en dessus; front divisé en doux lobM 
tronqués; une petite dent occupant Tangle externe de For-

( i ) En classant les Crustacés de la colle< tion du Muséum, V^^^i^ 
donné à ce genre le nom de Ljrbie, et la planche où j 'ai représenté 
le Grustacéqui en forme le type était gravée lorsque j 'ai appris de 
M. Ltatreille que lui-même avait déjà fondé cette division sons le 
nom de Mélie , que dès lors je me suis empressé d'adopter. 

(a) Grapsus tresseiatus. Latreille , Encyc. PI. 3o5, lig. 2. Lxha 
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bite et une seconde située sur le bord latéral, vers le niveau 
du bord postérieur de la région stomacale. Lon^eur , envirou 
5 lignes ; couleur blanchâtre avec des lignes rouges ; quelques 
poils sur les pâtes. 

Habite rIle-de-France. ( C M . ) 

n . TRIBU DES PORTUNIENS. 

Cette tribu correspond à peu près au genre Portune, 
tel que Fabricius l'avait d'abord établi, et renferme 
la plupart des Crustacés que M. Latreille a rangés 
dans sa division des Brachjures nageurs. L'analogie 
la plus étroite unit ces animaux aux Cancériens, dont 
ils ne se distinguent guëres que par la conformation 
particulière de leurs pâtes postérieures; caractère qui 
a beaucoup d'importance, puisqu'il influe sur la ma­
nière de vivre, mais qui se retrouve d'une manière 
plus ou moins marquée dans des espèces appartenant 
à la plupart des autres groupes naturels de la section 
des Brachyures. 

La forme générale des Portuniens est ordinaire­
ment peu différente de celle de la plupart des Can­
cériens; mais la carapace est toujours très-peu éle­
vée , et elle a quelquefois la forme d'un losange (PL 17, 
fig. I ). Les orbites sont dirigées en haut et en avant; 
les antennes internes se reploient transversalement 
ou du moins très-obliquement en dehors ( fig. 1 1 ) , 
et Tarticle basilàire des antennes externes est logé en 
partie dans un hiatus de l'angle orbitaire interne ; le 
troisième article despates-mdchoires externes est tou-

tresselata. £dw. Coliection da Muséum et Atlas de cet ouvrage, 
PI. 18, fig. 8 ( f^ojree la note de la page précédente. Melia tressclaia^ 
Latr. Encyl. t X, p. ^oS. 
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V **» plus large que long, et fortement tronqué ou 
ncré à son angle antérieur et externe pour Im-
-on du quatrième article ( fig. 6 , i2 , etc. ) ; le 
tron sternal est toujours très-large, et en général 

tw»<to)it,d«/̂ ï''̂ i6r segment thoracique est beaucoup plus dé-
«icoBrti.} ippé que tous les autres, même que celui portant 

/ pâtes antérieures ; la suture, qui sépare ce segment 
g^jjprécédent, se dirige très-obliquement en avant et 

diifbdedans ( fig. 4 et lo ) ; la voûte des flancs est en 
aeuJtéral presque horizontale, et la selle turcique postée 
neMutre très-étroite. Les potes antérieures sont en gé-
l̂ eefal très-allongées; les suivantes sont quelquefois 
^ ĵ̂ atoires et les postérieures le sont toujours, leur 

Idans Se étant lamelleux ; enfin, celles de la seconde paire 
DtemeJqiiei ordinairement plus d'une fois et demie la longueur 
» ^ ^ la carapace. 

Cette tribu renferme des Crustacés qui sont pour 
L Jj)lupart essentiellement nageurs, et qui vivent sou-
|pf"*nt en pleine mer. On la divise en sept genres, 
'plast̂ les à distinguer par les caractères indiqués dans 
^ tableau ci-joint. 
jours 

cinq I, GENEE CARGIN.—Curcinus (l). 
aotéi 

\ Ce petit genre établit le passage entre les Cancériens 
ît se reployan̂  les Portunes, et se distingue des uns et des autres 
wtelalongaê rla forme du dernier article des pâtes postérieures qui 

t aplati et lancéolé, mais cependant très-étroit(PI. 17, 
• 5. 16 ). La carapace se rapproche par sa forme géné-

le de celle des Panopés. Elle est peu bombée, mais assez 
evée et notablement plus large que longue. Les bords 
téro-antérieurs , qui sont profondément dentés, forment 

(1) Cancer, Fab. etc. Carcinus, Leach , Malac — Besm. p . 90 . 
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avec le boixi orbilaire une courbure régulière qui ne dr-
pnue pat le niveau du milieu de la région génitale i ks 
bordf latéip-'postérieufv sont très-long» et niédio(:reineqt 
obliques, l^^ régions branobiale^ sont trcs-développées et 
arrondies antcrieurement. h^ front est avancé, borizontal 
et de largeur médiocre. Les orbites sont ovalaires et diri­
gées en avant; on remarcpe une fissure à leur bord su­
périeur et une à leur bord inférieur ; l'biatus, qui existe 
è leur angle interne, loge la base de Vantenne ejcteme 
dont le premier article , étroit et cylindrique, arrive jus­
qu'au front; la tige mobile de ces appendices est très-
longue et s'insère dans Thiatus orbitatre. Les antennes 
imêêrnes se reploîent obliquement en dehors dans leui-s fos-
«etles, qui sQnt presque circulaires. Leeadre buoçal est un peu 
plu« large en arrière qn'en avant, et le ti-oisième article 
des pates^machoires esX fortement dilaté en dehors et 
échancré à ses deux angles internes. Le plastron sternal ai 
semblal>Ie à celui des Fortunes; il en est de même des 
pâtes, si ce n'est que le tai*se des postérieures est peu 
élargi et de forme lancéolée, tandis que celui des pâtes pré­
cédentes est styliforme (PI. 17 , fig. i5 et 16). L'abdomen 
du mâle ne se compose que de einq segmens; On ne eonnatt 
encore qu'une seule espèce de ce genre. 

CAACIN MEHADE. — C, mœnas (i). 

Cmrapaoe à régions bien distinctes, légèrement granuleuse 
en avant. Front terminé par trois lobes fqrondis. Dents latéro-
antérieures très-lai^es et fiplaties. Une forte épine sur le bord 
întei^e 4v% cerpe ; mains présentant en dessus un rebord longi­
tudinal arrondi i pinces f^sez finement dentées. Tarses des trois 

(i) Cancer mœnas. —Baster op. subs. 2, p. 19, PI. 2. — Pennant, 
Br. Zoûl. t. lY, PI. a, fig. 3 ( reproduit dans l'Encyc. PI. a^B, fiç. 1). 
— Linn. Mus. Lud. Ulr. 436*. — Herbst, PI. 7, fig. 46. Carcinus 
mwt^s, Luacb , Malac. PI. 5. 
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paîi^s de pieds suivantes styliformes, gros et très-longs (envi­
ron une fois et demie aussi longs que l'article prëèédent). Lon­
gueur, environ a pouces. Gonleur verdâtre. (G. M. ) 

Ces Crustacés sont très-communs sur nos cotes ; à taxtêe 
basse en les trouve entre les pierres ou enfonces dans le sable ; 
ils courent sur la plage avec rapidité, et peuvent être conservés 
hors de Veau pendant très^long^temps sans péi«ir. On les 
mange, et pendant Tété on en apporte beaucoup à Paris. Sur 
les côtes de la Normandie on les appelle des Crabes enragés, 

II GÈffRE PLATYOJNIQUE Platyonichm [\). 

Les Platyoniques ont la carapace plus étroite et plus 
régulièrement convexe que celle des autres Portuniens ; 
souvent elle est beaucoup plus longue que large et d'autres 
fois elle est circulaire. (PI. 17, fîg. 7. ) Î ® front est très-
étroit et denté ; les bords latéro-antérieurs sont peu courbés 
et se dirigent presque directement en arrière ; de même que 
chez les Caroins, les Polybies et la plupart des.Poi*tunes, ils 
sont divisés en cinq dents : les orbites sont peu profondes 
et dirigées en avant. Les antennes internes se reploient 
obliquement en avant» et leurs fossettes ne sont que très-im* 
parfaitement séparées dca orbites. ( PI. 17, fig. 8. ) En effet, 
la disposition des antennes ejoternes est difiërente de celle 
qui se remarque chez les Caroins, les Portunes, les Thala-* 
mites et les Lupéea ; leur premier article qui est très-petit 
ne se soude pas au front, mais reste mobile eomme les sol* 
vantes, et s'insère entre le bord orbitaire inférieur et la 
fossette antennaire. Les pâtes-mâchoires externes ( (ig. 9 ) 
ne présentent rien de remai*quable 1 î ce n'est que leur &oi-
sième ai^cle est plus étroit que chez la plupart des Poitu-
niens % et s'avance obliquement jusqu'eti noyau des fossettes 

{\) Capter. Linn Fabr. etc. Porinuus. Learh, Mulac, —Desm. 
p. 9^. tHatyoniehus, Latr. Ëiicyc. t. X, p. iSi : Kc^. Autin, a*, cd, 
t IV, p. 3(5. 

V.8 
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antennaires. Le plastron siemal est ovalaire, cCroît et 
très-rétrëci postérieurement ( ûg. l o ); de même <pie chcL 
les Fortunes, sa suture médiane n'occupe que ses deux 
derniers segmens. Les paies anténeorcs sont médiocres et 
peu inégales ; elles s'appliquent exactenwnt contre la n^ion 
buccale» et ressemblent en toutà oeDes des Fortunes; celles 
de la seconde paire sont asseï longues et ont le tarse aplati, 
un peu élargi, et de forme presque lancéolée ; le tarse des 
pâtes suivantes est également un peu aplati, mais plutôt sty-
liforme que lamelleux. Enfin , les pâtes de la cinquième paire 
sont complètement natatoires. 

$ A. Espèces ayant les dents frontales en nombre im­

pair {V une délies occupant la ligne médiane)^ et 

une seule fissure au bord orbitaire supérieur, 

a. Tarse des potes postérieures de forme lancéolée. 

I. FLATYOITIQUB LATIPÈDE.—P, latipes ( i ) . 

Carapace cordiforme, presque aussi longue que large, et for­
tement rétrécie postérieurement; dents frontales très-petites; 
bords latéro-antérieurs dirigés presque directement en arrière 
et armés de dents très-petites. Pâtes antérieures courtes; le 
bras dépassant à peine la carapace; une seule épine sur le 
carpe; mains sans dents ni carène marquées. Tarses des pâtes 
de la deuxième paire un peu élargis; les suiyans presque 
stjliformes ; abdomen du maie composé de cinq segmens. Lon­
gueur, environ i pouce. 

Habite nos côtes. ( C M . ) 

(1) Cancer latipes, Pennant, op. cit. IV, Pl. i , fig. 4. — Hcrb. 
PI. ai, fig. 126. Portunm variegaîus, Leach, Malac. PI. 4 ( repro­
duite par M. Desmarest, Pl. 4, fig. o), Platyomchus depurator, Latr. 
Encyc. t. X , p . i5 i . 
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aa. Tarses des pâtes postérieures ovalaires et obtus au 
bout, 

PLATYONIQUE OCELLÉ.—P, ocellatus (i). 

Carapace presque circulaire, beaucoup plus large cpie longue ; 
dents frontales et latéro-antérieures très-grandes. Pâtes anté­
rieures grandes, le bras dépassant de beaucoup la carapace 5 
carpe bidenté. Longueur, environ 2 pouces, 

5 B. JEspeces ayant les dents frontales paires {n'en 
ayant, par conséquent, point sur la ligne mé­
diane ) , et deux fissures au bord orbitaire supé­
rieur, 

PLATYONIQUE BIPUSTULÉ. — p. bipustulatus, 

(PL 17, fig. 7-10.) 

Carapace presque circulaire, bombée et très-£nement gra­
nulée; front très-reculé et armé de quatre petites dents ; dents 
des bords latéro-antérieurs arquées et très-grandes. Une dent 
plus ou moins saillante vers le milieu du bord orbitaire supé­
rieur. Pâtes antérieures médiocres et à peu près de même forme 
que chez le P. latipède. Tarse des pâtes de la seconde paire 
lamelleux, lancéolé et un peu falcifbrme chez le mâle. Ceux 
des deux paires de pâtes suivantes lamelleux, mais de plus 
en plus étroits. Tarses des pâtes postérieures ovalaires. Ab­
domen du mâle composé de sept segmens distincts. Longueur, 
de a à 5 pouces. 

Habite Focéan Indien. (C. M.) 

(i) Cancer ocellatus, Herb. PI. 49» fig- 4* — Portunus pictus. Say, 
Acad.de Philad. t. I , PI. 1, fig. 4- Platyonîchus ocellatus. Lalr. 
Encyc. t. XVI, p. i52. 

http://Acad.de
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cavité. Le bord latéro-antériear de la carapace est mince 
et armé de quatre ou cinq grosses dents ; les orbites sont 
ovalaires. hesfossettes antennaires{V\. 17 , fîg. 11 ) sont 
placées sur le même niveau que les yeux, transTcrsales 
et séparées entre elles par une cloison dont le bord ne se 
prolonge jamais en forme d'épine. L'article basilaire des 
antennes externes est peu développé, mais il sépare 
complètement la fossette antennaire de l'orbite et va se 
souder au front ; la tige mobile qui succède à cet article 
paraît naître de Fangle interne de l'orbite. La structure de 
la bouclie ne présente rien de remarquable, seulement il est 
à noter que le ti*oisième article des pates-mâchoires eJ>-
ternes est au moins aussi large que long, et que son 
angle antérieur et interne est fortement tronqué. Le pla^ 
Aron sternal est beaucoup plus long que large et forte­
ment rétréci en arrière ; sa suture médiane ne s'étend que 
sur les deux derniers anneaux. Les/^af65 de la première paire 
sont de grandeur médiocre, et en général l'une est plus forte 
que l'autre ; le bras ne dépasse que de très-peu le bord latéral 
de la carapace et n'est pas toujours armé d'épines comme chez 
les Lupées ; le carpe présente toujours du côté intei^ne un 
grand prolongement spiniforme, et la main, dont la lougueur 
n'égale jamais celle du diamètre antéro-postérieur de la 
carapace, est ordinairement courbée un peu en dedans, de 
manière à pouvoir s'appliquer exactement contre la por­
tion antérieure et inférieure du corps. Les pâtes des trois 
paii*es suivantes ont à peu près la même longueur ; mais ce­
pendant ce sont toujours celles de la troisième ou de la 
quatrième paire qui sont les plus longues, et les secondes 
sont plus courtes que les antérieures ; leur dernier ai^ticle 
est styliforme et cannelé. Les pâtes de la cinquième paire 
sont au contraire très-élargies vers le bout ; leur troisième 
article est à peu près de même forme qu'aux pâtes précé­
dentes, et leur dernier article est lamelleux , et ovalaire ou 
lancéolé. Quant à Vabdomen , il ne présente rien de particu­
lier ; sa disposition est à peu près la même que dans les 
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genres précédens, seulement, chez la femelle, il est moins 
large, et chez le mâle il est toujours triangulaire. 

Les Fortunes sont des Crustacés essentiellement aqua­
tiques , et ils nagent avec beaucoup de facilité, mais on 
ne les rencontre pas en haute mer comme les Lupées. Ils 
habitent assez près du rivage, et dans les grandes marées 
on en trouve souvent cachés sous des pierres, dans les pe­
tites flaques d'eau que la mer laisse en se retirant D'autres 
espèces se tiennent à des profondeurs plus considérables, sur 
les bancs d'huîtres, etc. ; jamais on ne les voit courir sur la 
plage comme les Carcins, et loi^qu'on les retire de l'eau ils 
périssent dans l'espace de quelques heures. Ils sont très-
carnassiers, et se nourrissent en grande partie aux dépens des 
cadavres des divers animaux qu'ils trouvent dans la mer. 
Plusieurs espèces sont comestibles ; enfin toutes, à l'ex­
ception d'une seule , habitent nos côtes. 

$ A. Espèces ayant le front armé de dents bien dis^ 
tinctes. 

a. Front armé au moins de dix dents ou épines, 

I. FORTUNE ÉTRILLE. — P. puber (i). 

Carapace très-velue. Front très-large, armé de deux dents 
médianes assez fortes, suivies de chaque côté de deux ou trois 
petites dents, et d'un lobe saillant, dont le bord est dentelé. 
Orbites finement dentelées. Dents des bords latéro-antérieurs 
fortes y saillantes, et semblables entre elles. Fates antérieures 
médiocres et couvertes, ainsi que les suivantes, d'un duvet 
très-serré, interrompu par des lignes élevées longitudinales, 

(i) Cancer velutinus. Peiin. Brit. Zool. t. IV, PI. 4» ^Ç* 8« — 
Herb. lab. 7, lig. 49 ( copié d'après Pennant). Caacer puber. Linn. 
Syst. nat. t. V, p. 2978. Portuuus puBer. «Sapp., p. 365. — Leach 
Malac. PI. 6. —Desm. PL 6 , fig. 5. —Blaiuville, Faune française. 
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qui font granuleuses BUT les mains et lisses sur les pâtes pos­
térieures. Longueur, enriron a pouoes et demi. Très -conmiuii 
sur nos c^tei, où on le coniuitl sotts les noms de Crabe à 
laine, Crdbû espagnol, etc» 

aot Front armi seulement de trois ou de cinq dents, 

ad •. Carapace ridée, inégale, un peu granuleuse 

et couverte de poils. 

2. FORTUITE PLISSÉ.—P. plicatus (i). 

Front relevé et armé de trois fortes dents triangulaires en 
dehors desquelles se voit de chaque côté une petite dent placée 
au-dessus de Fangle orhitaire interne. Orbites dirigées oblique­
ment en avant et en haut. Bords latéro-postérieurs de la ca­
rapace un peu concaves, mab dirigés presque directement en 
arrière; fissure du bord orbitaire inférieur très-large. Lon­
gueur, environ i8 lignes; couleur rouge&tre. 

Habite nos côtes. (G. M.) 

aa**. Carapace presque unie et dépourvue de poils, 

3. FORTUNE MARBRÉ. — P, marmoreus (2). 

Dernier article des pâtes postérieures se terminant en 
pointe. Carapace légèrement granuleuse et moins rétrécie pos-

(1) Cancer depurator var. Pennant, Br. Zool. t IV, PI-4» fig» 6 A. 
PortUhus plicatus. Risse, Crust. de Nice; P. depurator. Leach, 
Malac. PI. 9. fig. 1. — Latr. Encyc. t. X , p. 193. Le Portunus /i-
vidus de M. Leach (Malac- PI- 9 , fig. 2 ) , ne paraît qu'une va­
riété de l'espèce précédente. 

(a) Cancer depurator? Pennant, op. oit t. IV, PI. 2 , fig. 6. Poi^ 
tunut marmoreus. Leach, Malac. PI. 8 (reproduite dans l'Encyc. 
p.3o4). 
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térieurement que dans l'espèce précédente. Front étroit et 
armé de trois petites dents obtuses « 

Habite nos côtes. ( C M . ) 

4* PoRTUHB HOLSATIBK. — P . hokatUS,{l). 

Dernier article des pâtes postérieures arrondi au bout. 
Carapace plus rétrécie postérieurement et plus déprimée que 
dans l'espèce précédente, à laquelle, du reste, celle-ci ressem­
ble extrêmement. 

Habite nos côtes. ( C M . ) 

J B. Espèces ayant le front entier ou dii^isé seulement 
en lobes arrondis, 
b. Bords latéro-antérieuPs de la carapace armés 

de cinq dents, 
b*. Front dimé en trois lobes dont la médiane 

plus aifancée que les latérales, 

5. FORTUNÉ RIPÉ. — P . corrugatus (2). 

Carapace bombée et cùuverte de lignes transversales 
granuleuses donnant insertion à des poils. Front très-
ayancé et diyisé en trois lobes finement crénelés sur les bords* 
Dents des bords latëro - antérieurs très-aiguës et à peu ^teê 
égales. Pâtes antérieures courtes et comme squammeuses. 
Mains armées d'une épine placée au-dessus de l'insertion du 
pouce, et se continuant en arrière sur une ligne saillante gra­
nulée. Longueur, environ 2 pouces; couleur rougeâtre. 

Habite nos côtes; très-commun dans la Méditerranée. (CM.) 

(1) /'or/tmuj Ao/5a<uf. Fabr. Suppl. p. 366. P. iividus, Leach, 
Malac. PI. 9, fig. 3 et 4 

(2) Cancer corniffaïus, Pennant, Brit. Zôol. t. IV, PI. , % . 9. 
— Herb. PI. ^, fig, 5o. Portunus con-ugatia. Leach, Malac PI. 7, 
lig. 1 et 2. — P puber , Blainville, Faune. Cr. PI. , % . 1. 
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6. POBTUHE HAOr. — P . pUsUuS ( l ) . 

Carapace tres-bombée et bosselée, mais dépourvue dt 
poils ; front très aTancé ; dernier article des pâtes postérieures 
lancéolé. Longueur, environ 4 lignes. 

Habite la Manche. ( C M . ) 

6**. Front entier ou divisé seulement en deux lobes 
symétriques, 

7. PoRTUVE DE ROHPELET.—P. RondcletU ( i ) . 

Pâtes de la seconde paire moins longues que celles de 
la première paire et presque aussi longues que celles de 
la troisième paire. Carapace granuleuse et un peu ridée; 
front très-r^;ulièrement.arrondi; aTant-deinière dent latérale 
beaucoup plus petite que les autres. 

8 . PORTUHE A LOBTGUES PATES.—* P . longipes (3) . 

Potes de la seconde paire plus longues que celles dt la 
première paire et notablement plus courtes que celles de 
la troisième paire. Carapace assez bombée; front large, 
saillant et entier ou légèrement quadrilobé. Bords latéro-
antérieurs courts; leur avant-dernière dent à peu près de 
même grosseur que les autres. Bords latéro^ postérieurs tKs-

{\) Portunus pusiltu. Leach, Malac. PL 9, fig. 5 à 8.—Latr. 
Encyc. t. X, p. 193. 

(a) Portunus Mondeletii. Risse, Hist nat. des Cr. de Nice , PI. i, 
fig. 3. P. arenatus. Leach, Malac. PI. 7, fig. 5 et 6^ et P. margi-
natut. Ejusd. ibid, ^^. 3 et 4-—P, Bondeleiii. Latr. Encyc. t. X, 
p. 19a. 

(3) P. longipes. Risse, op. cit. PI. i, fig. 5. —Latr. Encyc. t.X, 
p. 191. P. infractus, Otte, Mém. de l'Acad. de Bonn, t. XIY, 
Pi. ao, fig. I. 
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longs et presque droits. Pâtes très-gréles et très-longues; 
tarse des pâtes postérieures lancéolé et tr«s-aigu* Longueur, 
environ un pouce. 

Habite la Méditerranée. ( G. M.) 

bb. Bords latéro-antérieurs de la carapace armés seule" 
ment de quatre dents. 

g. PoBTUNE FRONT ENTIER. — JP. integrifrons (i). 

Carapace peu élevée, inégale et pubescente. Front très-large 
et arqué. Dents latéro-antérieures peu saillantes et larges. Pâtes 
antérieures inégales, assez grandes ; mains armées d'un grand 
nombre de petites granulations spiniformes disposées en petites 
lignes transversales. Longueur, environ 2 pouces. 

Habite V océan Indien. ( G. M. ) 

V. GENRE LUPÉE. — Zwpe^ Leach (2). 

La plupart des Lupées sont remarquables par l'aplatisse­
ment et la grande étendue transversale d« leur carapace 
( PI. 17 , fîg. I ). En général le diamètre transversal de 
ce bouclier dorsal a plus du double de sa longueur. Le 
front est presque toujoure étroit et beaucoup moins saillant 
que le bord inférieur ou l'angle externe de l'orbite; les 
bords latéro-antérieurs de la carapace sont au contraire très-
longs et foiment en général, avec le bord antérieur, un 
segment de cercle très-régulier et très-ouvert;-chacun d'eux 
est armé de neuf dents plus ou moins saillantes et spini-

(i) Latreille, Encyc. t. X, p. iga. Cancer navigator? Herb. t. H, 
p. i55, PL 37, fig. 7. 

(7.)Portuuus Fab. — Bosc. Hist. nat. des Grust. t. I, p. 209. — 
Latr. Hist. nat. des Crast. et des Insectes, t. VI; Encycl. 
Méthod. t. X, etc. —Lam. Hist. nat. des Ânim. sans vert, 
t. V. Lupea. Leach. Edinb. Encyc. art. Grustaceology, v. 7, 
p. 390, etc. — Desm. Considérations sur les Grust. p. 97. — Lat. 
Règne animal, a», édit. t. IV, p. 33. 
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formes, et dans l'état actuel de la science, ce caractère, 
d une importance tout«à«fait secondaire , suffit pour distin­
guer les Lupées de tous les autres Poituniens. Enfin, 
la dernière de ces épines est en général beaucoup plus 
grandes que toutes les autres et se porte directement en 
dehors ; mais quelquefois elle ne diffère pas de celle qui la 
précède. Les orbites sont ovalaires et dirigées obliquement 
en avant et en haut ; leur paroi inférieure n*amve pas jus­
qu'au front, et il existe au canthus interne une large 
échancrure que remplit l'article basilaire de l'antenne externe 
(PI. ly, fig, 2. ) ; au bord supérieur de ces cavités on re­
marque deux fissures. Les fossettes qui logent les antennes 
internes sont peu profondes et à peine recouvertes par le 
front ; la lame verticale qui les sépare entre elles est armée 
d'une pointe spiniforme qui se prolonge souvent au devant 
du bord antérieur de la carapace; en dehoi*s ces cavités 
sont complètement ^parées des orbites, et la tige des an­
tennes qui s'y insèrent est assez courte pour s'y reployer 
en entier. L'article basilaii^ des antennes externes se soude 
au boixl inférieur de l'angle supérieur et externe du fixant ; 
il a peu de largeur et donne insertion par l'extrémité de 
son bord interne k la tige mobile formée par des ai'ticles 
suivans, de façon que cette tige, dont la longueur est con­
sidérable , paraît uaitre du cantbus interne de rœil, et que 
rien ne s'oppose à ce qu elle se reploie en dehoi^ pour se 
cacher dans la cavité orbitaii*e. Uépistonie est extrêmement 
étroit» et le cadre buccal est à peu près carrée. mais en gé­
néral plus large en avant qu'en arrière. Le tmisième article 
despates-mdchaires externes (PI. i^jfig. 3) est assez forte­
ment tronqué en avant et en dedans. Le plastron sternal 
est presque toujours assez bombé longitudinalement, ti*ès-
large et à peine resserré postérieurement ; sa suture médiane 
en occupe les trois derniers segmens ( fig. 4 )• Les pâtes de 
la premtèî e paii^ sont très-grandes ; on y observe toujours 
un certain nombre d^épines, et les doigts sont allong s et 
pas notablement courbés en dedans. Les pâtes des trois 



DES GAUSTACÉS. 4ij 

paires suivantes sont beaucoup moins longues et ont toutes 
à peu près la même grandeur ; tantôt l'article qui les ter­
mine est grêle, arrondi, styliforme et en général canelé, 
d'autres fois il est aplati, lamelleux et natatoire ] dans 
le premier cas, ces pâtes paraissent destinées spéciale^ 
ment à la marche, tandis que dans le second leur dis­
position est plus favorable à la natation Les pâtes de la 
cinquiepae sont très-fortes et constituent, par Télargissement 
de leurs deux derniers articles, des rames puissantes ) le troi­
sième article qui entre dans leur composition ( ou la cuisse ) , 
est en général gros, mais très-court, et ne pivîseate presque 
jamais d'épines comme chez les Thalamites ; enfin, le dernier 
article est taiyours pvalaire. Chez la femelle , ïabdomen ne 
présente rien de remarquable, seulement sa longueur est très-
considérable ; chez le mâle sa structure est la même que 
dans les genres précédens) on n'y voit que cinq pinces 
distinctes, (e troisième, U quatrième et le cinquième anneaux 
étant soudés entre eux , les trois premiers segmens sont 
toujours très-larges j mais au niveau du quatrième il y a 
un rétrécissement brusque, et les trois derpiers sont plus 
ou moins étroits. 

Les Lupées sont des Crustacés essentiellement Pélagiens et 
se rencontrent souvent en pleine mer. Plusieuii» voyageurs 
en ont vu au milieu de l'océan, n'ayant pour lieu de repos 
que des fucus flottans. La facilité ^vec laquelle ils uagent est 
extrême ; et , d'après le$ observations de BQSC . il paraîtrait 
même qu'ils ont la faculté de se soutenir à la surface de 
l'eau, dans un état stationnaire et sanŝ  exécuter aucun mou­
vement apparent. 

Ce ^nre peut se diviser en trois petits groupes secon­
daires faciles k distinguer par les oaractàres suivans i 
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AA. Espèces ajant le corps très-épais et bombé en dessus ; 
les pâtes de la première paire grosses et peu allongées ; 
la main notablement moins longue que la carapace. 

LUPÉES COVTBXES. 

5 A. Espèces ayant le corps très-compnmé ; les pâtes de la 
première paire très-allongées; les mains presque tou­
jours plus longues que la carapace. 

C. Tarse des pâtes des deuxième, troisième et qua­
trième paires aplati, lamdlenxy et de forme presque 
lancéolée. 

LuPiES VAGEUSBS. 

B. Tarse des pâtes des deuxième, troisième et qua-
trième paires étroit et stjlifiorme. 

LuPÉES MAECHEUSBS. 

f . Sous-genre. LupéES coHYEXEs. 

Les Lupées de cette subdirision différent des snirans par la 
conrexité de leur carapace et la hnèreté de leurs pâtes anté­
rieures y caractère qui les rapprochent des Fortunes ; anssi est-ce 
dans ce dernier genre qu'on les a rangés jusqu'ici ; mais c'est 
avec les Lupées qu'elles ont réellement le plus d'analogie. 

Ce sous-genre ne renferme encore qu'une seule espèce. 

I. LuPÉEDB TBAirQUEBAR.—L, tratiquebarica ( i) . 

La carapace est unie en dessus et assez régulièrement bom­
bée ; son diamètre antéro-postérieur égale les deux tiers de son 

(X) Portunus tranquebaricut Fab. Sappl. p. 366. — Latr. Hist. nat. 
des Crost. et Ins. t. VI, p. x6 ; Encyc. MéthocL. t. X, p. 191; 
Cancer oUvaceiu Herb. tab. 38, f. 3. Cancer serrâtu7 Forsk. Anim. 
Ëgyp. p. 90. Portunus serratus, Rappell, op. cit. PI. st, fig. i. 
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diamètre transversal. Le .front est saillant, et armé de six dents 
triangulaires, larges et courtes ; les bords latéro-antérieurs ' sont 
beaucoup moins droits que chez les autres Lupées ; et se pro­
longeant plus loin en arriére. Les neuf dents dont chacun d'eux 
est garni sont spiniformes, aiguës, dirigées un peu en avant et 
semblables entre elles. Les pâtes de la première paire ne sont 
pas très-longues, mais elles sont très-grosses ; on compte trois 
épines sur le bord interne du bras, deux sur son bord externe, 
trois sur le carpe, et trois sur la main^ qui est renflée et un peu 
courbée en dedans. Les pâtes des trois paires suivante^ sont 
aplaties 9 mais leur dernier article est épais et plutôt styliforme 
que lancéolé. 

La Lupée de Tranquebar est la plus grande espèce de Por* 
tunien connue, elle atteint Çi^L^ pouces.de long ; sa couleur «st 
d'un vert grisâtre et elle habite les mers de l'Asie. (G. M. ) 

a*. Sous-genre. Lupiss ZTAOBVSSS. 

l)ans cette subdivision du genre Lupée, le corps est ttk gé^ 
néral très-déprimé; la carapace, plus de deux fois aussi lai^e 
que longue, est régulièrement arquée en avant ; le front est 
aussi presque toujours moins saillant que le bord inférieur, ou 
l'angle extérieur des orbites et les mains beaucoup plus longues 
que la carapace ; enfin, le dernier article des pâtes de la se­
conde , de la troisième et de la quatrième paire est aplati, la-
melleux el de forme presque lancéolée ; aussi ces membres sont-
ils disposés d'une manière beaucoup plus favorable à la natation 
que dans le soua-genre précédent. 

CRlSTACl's, TOME I. ^ 9 

http://pouces.de
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$ A. Espèces ayant ta dernière épine latérale au moins 
deux fois aussi grosse que les précédentes et lejront 
peu saillant. 

a. Dents médianes du front moins saillantes que 
les mitoyennes, et quelqutfois à peine visibles, 
à*. Bord supérieur de [orbite armé dune épinm* 

2. LupéE piLAGiEfliiE. — Z. pclagicu (•)• 

GaTApace nn peu plus de deux fois aunn large que l<nig:ae, 
l^érement convexe, toute conrerte de petitesgranulatioiui^ et 
w^fftématsMki dans sa portkm antérieure un segment de cercle 
IfétWgnlier. Front arme de six petites dents, et dépassé de 
beaneoup par répine înter-antennaîre. Dents des bords latéro-
antérieurs triangulaires, courtes et pointues, excepté la der­
nière qui est deux ibîi «nasi grande que 1M précédentes, large 
à sa base et dirigée directement en dehors. Pâtes antérieures 
trés^icandea | trois fortm épines sur le bord antérieur dn bas, 
deux 6ur le earpe, et trois sur la main, qui est presque prisma-
tiquej gamte de plusieurs erétes longitudinales, et plus d'une ibis 
et demie aussi longue que la carapace. Pâtes des trois paires 
•uiYaotes très-longues (en général lenr troisième article dépasse 
de beaucoup Tangle lâiénd de la carapace), aplaties, ciliées en 
dessus etnin peu sillonnées» Troisième artiele des pâtes posté­
rieures presque globideux. Langaenr » 3 4 4 pouces ; couleur 
rert grisâtre ateo des taches jaunes. 

Habite la mer Rouge et tout l'océan indien. (0 M.) 

(i) Cancer pelagiats. Linn. Mas. Lud. Ulr. p. 434- — Forskiil, 
Descrip. Anim. etc. p. 89. — Cancer reticutatus Herb. PI. 5o, et 
Caïuer cedonulU. Herb PI. 39. Portunm pelagicus. Fabr. Suppl. 
p. 367 — Latr. Hist. nat. des Cr. t. VI , p. x6 (Encyc. t. X , 
p. 18S etc.).—Savigny, Egyp. Cr PI. 3, &f^. i. Lupa pelagica. Leach, 
^ i n b . Encyc. art. Crustaceology. — Desm. p. 98, PL 8 , fig. a. 
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II**. BoP'd supérieur de f orbite sans prohngetnent spini--
forme, 

3. Lup̂ B SÀSGUiHOLBirTB. ^-L» sanguitioUnta (i). 

Point d épine à F extrémité du bord postérieur du bras. 
Carapace plus large et moins granuleuse que dans Tespèce pré­
cédente ; front très-reculé et armé de six dents, dont les quatre 
médianes sont spiniformes et les externes obtuses. Dernière dent 
latérale encore plus grande que dans la L. pélagique, mais 
de même forme. Pâtes antérieures beaucoup plus courtes; 
mains n ayant pas une &is et demie la longueur de la carapace , 
et ne portant que deux épines. Troisième article des pâtes sui-
Tantes n'atteignant pas l'extrémité de l'angle latéral de la cara­
pace) du reste, très-semblaUe à Tespèee préeédnite. Lon­
gueur, «BTirou a pouoes ; carapace portant eu amère ttmm 
grandes iadies eîrculaires d'un rongu vif. 

H^liite Fœéan Indien. ( C M . ) 

4. hmàzmtkTtvLt. -^ L, dieantha (9). 

Une épine tres-aiguë à V extrémité du bord postérieur du 
bras, Gurapaoe plus de deux fois aussi large que longue, et 
marquée de quelques lignes granuleuses transversales ; front 
disposé comme dans Tespèce précédente, si ce n'est que les 
quatre dents mitoyenne^ sont souvent rtHUmentaîres. Dernière 

(1) Caucer sanguinolentus. Herbst. vol. I, p. ï6ï, tab. 8, fig. 56, $7. 
Cancerpela0icus. var. Fab. Mant. Ins. t. I , p. 318, etc.— Limi., 
Syst. nat. Ed. Gmelin. Portunus sanguînoîeiUms. Fabt. Sappt. Ent. 
Syst. p. 365. —' Latr. Eticyt. Méthod. t. X, p. 19e. 

(a) Crahe de f Océan. Degeer, Mém. pour servir à Thist. des In­
sectes, t. VII, tab. 26, fig. 8 -n . Portunus peldgicus. Bosc, Hist. 
nat. des Grust. t- I , p. aao, tab. 5 , fig. 3. Portunus haslatus. Fab. 
Sappl. Ëntom. Syst. p. 367. — Latr. Hist. nat. desCr. t. VI, p. 18. 
Portunus dicanthus. Lat. Eucyc. t. X, p. 190. Lupa hastala. Say* 
Acad. de Philadelphie, vol. I, p. 65. 

»9-
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dent latérale moins grosse que dans les espèces précédentes, 
et un peu recourbées en avant. Pâtes antérieures grosses, mais 
ne différant guères de celles de la L. sanguinolente que par le 
caractère déjà indiqué. Abdomen du maie très4arge à sa base, 
mais derenant tout a coup, à partir du quatrième anneau, 
presque linéaire, de fiiçon à ressembler un peu à la lettr«x 
renversée. Longueur, enyiron 4 pouces. 

Habite les côtes de l'Amérique. (C M.) 

aa. Dents médianes du front petites^ mais beaucoup plus 
saillantes que les deux mitoyennes. 

5. LvvÈE CRIBLE. — L. ctibraria (i) . 
( R . i 8 , fig. t . ) 

Carapace très-aplatie, parfidtement lisse, et à peu près de 
même forme que cbes la L. sanguinolente \ firont trè»-recnlé ; 
épine inter-antennaire courte ; fissures orbîtaires très-pro­
fondes ; dents latérales à peu près comme dansi'espèce juécé-
dente ; abdomen ayant la forme ordinaire. Longueur, 3 ponces ; 
couleur fiiuve, avec une multitude de tacbes blanchâtres. 

Habite les côtes du Brésil. ( C M . ) 

$ B. Espèces ayant la dernière épine du bord latéro-an-
teneur de la carapace guères plus grande que les 
autres. 

b. Bord externe du bras dépourvu dépines, 

6. LuPÉE spiiriMAHB. — L. spinimana (2). 

Carapace guères plus d'une fois et demie aussi large que 
longue, un peu bombée et très-inégale; front saillant et armé 

(1) Porlunus cribraritis. LamarciL, op. cit. t. V, p. 269. 
(2) Porlunus pelagicus. Lat. , Gênera, Grust. et Ins. t -1 . 

Portunus spinîmanus, Latr., Encyc. t. X, p. 188. Lupa spinimana, 
Leach, — Desm., p. 98. 
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de huit d«nts dont les quatre médianes sont les plus saillantes ; 
dents des bords' latéro-autérieurs spiniformes et dirigées un 
peu en avant ; pâtes antérieures armées à peu près comme dans 
Tespèce précédente ; un grand nombre de tubercules granuleux 
et de côtes longitudinales arrondies sur les mains j pâtes sui-
Tantes très-comprimées. Longueur, 3 à 4 pouces. 

Habite les côtes du Brésil. ( C M . ) 

bb. Bord extérieur des bras armé dépines, 

7. LupÉB FROBT LOBÉ. — L, lobifrons. 

Carapace aplatie comme dans la Lupée crible, mais plus car-' 
rée; front avancé, divisé en quatre lobés arrondis et armé* 
d'une petite dent au-dessus de l'angle orbitaire interne ; dents 
des bords latéro-antérieurs petites ; pâtes antérieures très-pe^ ' 
titès ; mains renflées et moins longues que la carapace. Lôn* 
gueur, I pouce. 

Habite les Indes orientales. ( C M . ) 

S''. Sous-genre. LUPÉES MARCHEUSES. 

Les Lupées marcheuses ont beaucoup d'analogie avec les 
Thalamites hexagonales ; leur carapace est en général presque 
hexagonale ; son bord fronto-orbitaire forme un angle assez 
marqué arec les bords latéro-antérieurs, tandis que dans le 
groupe précédent la portion antérieure de la carapace représente 
ordinairement un segment de cercle j la longueur de ce bou­
clier est aussi plus considérable comparativement à la gran­
deur totale du corps. 
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$ A. Espèces ayant la dernière dent du bord latéro-an-
térieur de la carapace semblable aux autres. 

4. Dents des bords latéro-antérieurs alternativement 
grosses et petites. 

8. LupiB AOUGB. — L, rubra (1). 

Carapace une fois et demie aussi lar^ que l(»i^e; front 
très-avancé, fort l a ^ , et dÎTiaé «n bnil dmts » dont Us quatre 
moyennes sont très-longues et séparées des autres par une 
échancrure profonde ) bord infirieur et angle externe des or­
bites moins avancés que le front ; bords laténHmténenrs de la ca-
rapac^ocurta et armée de oinqgroaiea deats spînitemes séparées 
entre elleaper qnatra petites; pâtes antérienres de grandenr 
médiocre | quatre ou cinq grosses épinee enr lo bord antérienr 
da brei et quatre anr la partie supérieare de la nuôn ; troisième 
article dea pâtes poetérieurea porCant une épine à Futrémité 
de son bord inférieur. Longueur, environ 1 pouo^s ; codeur 
générale rougeâire, extrémité des pinces noirCf 

Habite les cdtes du Brésil. ( C M . ) 

aa. Dents des bords latéro-anterieurs de la carapace sem­
blables entre elles. 

9. LvpÉE ORAHDLBVSE. — L . gmnuiota. 

Carapace inégale et granuleuse ; front avancé et divisé en 
cinq dents, ou plutôt lobes. Des épines sur le bord postérieur 
du bras aussi bien que sur son bord antérieur ; deux épine» et 
plusieurs crêtes longitudmales et pranuleiMtes «ur U iW' 
Longueur, environ un pouce. 

Habite File de France. (CM.) 

(i) G/7 apoa. Marggraf, Hist. reram nat. Bras. p. i83 ( copiée 
par Jonston Exsang, tab.9, f. 9, et Rnysch , That. Anim. lib. 4> 
tab. 9, tig. 8 ). Portunus ruber, Lamarck» op. cit. t. Y, p. 360. 
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§ B. Espèces ayant la dernière dent du bord latéro^atui'» 
rieur de la carapace au moins deu^fois aussi grande 
que les précédentes, 
b. Dents médianes du front becuicoup plus scellantes 

que les latérales. 

lOr LupÉE DE SÉBA. — Z. Sebœ (i). 

Carapace à peine bombée ; front armé de six, dents, en gé­
néral toutes aiguës et très-grandes. Dents des bords latéro>an-
térieurs très-pointues et un peu recourbées en ayant; la der­
nière enrîron deux fois aussi longue que les autres, mais pro­
portionnellement plus mince ; pâtes antérieures longues et épi­
neuses. Troisième article des pâtes postérieures comuie dans 
la L. rouge ; même taille. 

Habite les côtes du Brésil. (G. M. ) 

bè. Denis médianes dufhont moins saillantes que les 
autres. 
bb*. Mains grosses, de Jhrme ordinaire, et moins lon­

gues que le diamètre trans^fersal de la carapace-

11.147PÉB KAiTiE. >^ L. hasiata (a). 

Bord supérieur de Vorbite sans dent médiane. Carapace 
inégale et pubeseente. Front a r m é ^ six dentu, dont les deux 
médianes sont pointues et plus petites que les autres; point 
d'épine inter-antennairt au-dessous du front; buH pre-
xai^s denU latérale» petttet et tritBgulaires ; la neuvième 

(i) Cancer marhus scuti/ormis, Sebat, Mas. t. III, PI. ao, fig. 9 
( reproduite dans l'Encyc. W. «7», fig. 6 , sons le nom de Pbrtunns 
sanffuinolentus, par Latreîlle ) 

(a) Cancer hastatu», Linn. C.fiétii^cutf Herb. t. 1, PL 8, fig. 55. 
Portunus hastatus. Latr. Encyo. t. X, p. 189. •— Dict. clsM» d'hist, 
natar. atlas. Lupa Du/otmî. Desna. p. 99. ̂  Latr. Reg* Ânim. 
as éd. t. IV, p. 34. 
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très-loDgae, étroite, spiniforme, et un peu recourbée eu avmt 
Pâtes antérieures grandes; quatre petites dents aiguës sur le 
bord antérieur du bras, une épine terminale sur son b(»d pos­
térieur, deux sur le carpe, et deux sur la main. Longueur, eo-
TÎron deux ponces. 

Habite la Méditerranée. (G. M.) 

1 2 . LUPÉE GLADIATEUR. L. glodiotOr ( l} . 

Bord supérieur de l^ orbite armé dune dentpointueplade 
entre deux Jlssures ; carapace un peu bosselée et pnbescente, 
mais peu ou point granuleuse. Front très-relevé et armé de six 
petites dents triangulaires, pointues et toutes dirigées en anot. 
Orbites presque circulaires et dirigées en baut. Dernière épine 
latérale très-longue, mais étroite ; pâtes antérieures médiocres; 
quatre ou cinq épines sur le bord antérieur du bras, deux en 
debors, deux sur le carpe, et deux sur la main, laquelle est 
garnie de {dusienrs lignes longitudinales élevées. Couleur roa-
geltre; longueur, environ a pouces. 

Habite l'océan Indien. ( C M . ) 

W**. Mains filiformes et dune longueur exirême 
( ayant presque une fois et demie le diamtn 
transversal de la carapace). 

i3 . LupiE TEHAiLLB. —" L.fçrceps (a). 

Carapace très-aplatie et très-rétrécie postérieurement; front 
très-reculé; orbites dirigées très-obliquement en baut. Dent 
latérale presque aussi longue que l'espace occupé par les huit 
premières dents. Pâtes antérieures très-grêles, et enfiron 

(t) Portuiuu gladiator, Fabr. Snppl. — Latr. Ëncyc. Méth.tXVIi 
p. 189, etc. Cancer menestho, Herb. PI. 55, %. 3. 

(2) Portumus forceps, Fabr. Suppl. p. 368. — Herb. PI. la, fig. i-
— Latr. Encyc. Méth. t. X, p. 190, etc. Lupa forceps, Leach. Zool. 
MU. 11, PI. 54.—Desm.p. 99.—Latr. Reg. An. a«. cdit. t. IV,p.34. 
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quatre fois aussi longues que la carapace ; les suivantes longues 
et gréle8.|Longueur, environ Un pouce. 

Habite les Antilles. ( C M . ) 

D nous parait probable que le PORTURUS PONTICVS ( I ) et le 
PoRTuiTUS HASTATus (2) de Fabricius appartiennent à cette . 
subdivision du genre Lupée. 

Le P. DEFENSOR du même auteur (Suppl. p. 367 ), le P. AR-
MiGER (Suppl. p. 368), et le P. HASTOÏDES (Suppl. 368), sont 
aussi des Lupées, et M. Saj a donné le nom de Lupa macu" 
lata à une espèce nouvelle du même genre ( op. cit. p. 44^ )• 

Enfin le Crustacé fossil figuré par Davilla ( Catal. t. I H , 
PI. 3 , ^, 6 ) , et désigné par M. Démarest sous le nom de 
PORTUNus LEUGODON (Cr. Foss. p. 86, Pi. 6, fîg* 1, 3 ) , a de 
l'analogie avec la Lupée Tranquebar. 

VI. GENRE THALAMITE. — Thalamita (3). 

Les Tbalamites de M. Latreille constituent le type d'un 
groupe générique parfaitement naturel et facile à distin­
guer , qui se lie d'une manière intime aux Portunes et aux 
Lupées. Chez beaucoup de ces Crustacés, la forme de la 
carapace est tout-à-fait caractéristique ; mais, chez d'autres, 
elle se rapproche graduellement de celle propre aux Lupées ; 
en effet, tantôt ce bouclier dorsal a la forme d'un carr^ 
allongé, son diamètre transvei^ est presque le double de 
sa longueur, et son bord fronto-orbitaii^ forme avec les 
bords latéro-antérieurs un angle pi*esque droit ; d'autres fois 
elle est presque hexagonale, ses six bords forment entre eux 
des angles à peu près égaux, et sa largeur n'excède que d'envi­
ron moitié sa longueur (PI. 17, fig. i3). he front est toujours 

(i) Fabp. Sappl. p. 368 ; Herbst, Pi. 55, fig. 5. 
(a) Fabr. Sappl. p. 867; Herbst, PI. 55, fig. i-
{^)Portiums. Fubr. Suppl.—Latr. Ëncyc. t. JC, etc. Thalamita» 

Latr. Reg. Anim. 2°. éd. t. IV, p. 33. 
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très-lai^e, saillant et au moins ausai avancé que le bord infé« 
rieur et l'angle externe de IWbite» disposition qui ne se voit 
presque jamais chez les Lupées. Les bords latéro-antérieurs de 
la carapace sontplusou moins obliques, mais forment toujours 
avec le bord fronto-orbitaii'e un angle très-prononcé ; on y 
compte de4 à 7 dents» dont la dernière n'est jamais notablement 
plus grande que les autres. Les yeux sont gros et courts ; 
les orbites sont ovalaires et complètement séparées des fos< 
settes antennaires ; leur bord supérieur présente deux pe­
tites fissures > et leur angle est souvent pi*esque aussi éloigné 
de la ligne médiane que l'angle qui termine en arrière le bord 
latéro-antérieur. Les antennes internes se reploient complet 
tement dans leura fossettes, et la cloison inter-^ntennaii'e est 
peu saillante. L'aiticle basilaire des antennes externes est en 
général très-large ( PI. 17, fig. i4 ) » il est toujours soudé 
au front dans toute l'étendue de son bord antérieur, et 
présente en dehors une saillie plus ou moins considérable 
qui sépare Torbite du point d'articulatiou de la tige mobile 
de ces appendices; celle-ci est très-longue et s'insère quel­
quefois fort loin de la cavité orbitaire. L'épistome est bien dis­
tinct et en forme de losange. Le cadre buccal est très-large et 
le$pates^mdchoirês externes sont déposées à peu près comme 
ches les Fortunes} le plastron stemal est très-large et sa 
suture médiane s'étend sur ses trois derniers anneaux. Les 
pâtes antérieures sont ti'ès-grandes et ne peuvent se cacher 
sous la portion antérieure du corps, comme cela se voit chez 
les Fortunes et les Flatyoniques ; leur troisième article est 
épineux en avant et dépasse de beaucoup la carapace; 
etifin la main est eh général hérissée d'un uombî e considé* 
rable de dents, et sa longueur égale au moins celle de la 
carapace. Les pâtes des trois paires suivantes sont beau­
coup moins longues, et se raccourcissent successivement; 
leur tarse est en général styliforme. Celle de la cinquième 
paire sont comme d'ordinaire les plus courtes de toutes ; 
leur troisième article est cependant assez allongé, et on 
trouve k l'extimiilé de son bord inférieur ime épine assez 
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forte ( disposition qui n'existe jamais ehei les Poilunes ou les 
Platyoniques » et qui est extrêmemept rare chez les Lupées) \ 
vers le bout, ces pâtes de?ienuent très-larges et leur tarse 
est ovalaire. L'abdomen ne présente rien de remarquable. 

Les Thalamites sont pour la plupart des Grustaeés de 
moy^ne taille f elles habitant le Toisinage des tropiques 
dans les deux continens. On peut les répatlûr en deux grou* 
pes d'après les caractèî es suivans : 

§ I. Bord fronto^orbitaire n'occupant pas plus des deux tiers 
de la largeur de la carapace, et formant un angle assez ouvert 
avec les bords latéro^antérieurs qui sont armés de six ou 
sept dents. 

THALAMITSS HEXAGONALES. 

§ 2 . i?or^y>*onfo-dr&£^mr« occupant presque tonte la largeur 
de la carapace, et formant un angle presque droit avec les 
bords latérwantérieurs, qui ne sent armés que de quatre à 
cinq dents. 

THALAMITES QUAnaiLATÊREs. 

I*'. Sons^nre. THALAMITES QUADRILATÈRES. 

Dans ce groupé, qui correspond au genre Thaiamite» tel que 
M. Latreille Tarait établi, les orbites occupent presque les 
angles de la carapace, et les deux portions qui constituent le 
bord latéral de ce bouclier, sont presque confondues. 

J A. Espèces ayant le front entier ou dwîsé en lobes, mais 
point denté, 

i. THALAMITB ADMtTE. •— T, odmete (i). 

CarapacepresquêpléNM «A dessus f bordfronto-erbitaire 

(]) Cancer admete. Hcrb. Pi. 67» fiç. I. Portunus admete. Latr. 
Rouv. Dict. d*hist. nat. t. XXVIII, p. 44. P, admeie et P, poissotU. 
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occupant presque toute la largeur de la carapace, presque 
droit et diinsé en quatre lobes. Bord latéro-antêrieur de la 
carapace presquedroitet armé de quatre dents très-aigués, 
dont la pénultième est beaucoup plus petite que les autres. 
Bord inférieur, de l'oibite dentelé mais ne présenfantpas de dent 
^iniforme. Article basilaire des antennes externes garni d'une 
petite crête dentelée (jui dépasse les lobes moyens du finont; 
trois épines fortes et obtuses sur le bord antérieur du bras ; six 
épines disposées altematireuieiit , et sur deux rangées, sur la 
face supérieure de la main, ipii est granuleuse en debors. Pâtes 
suirantes courtes et grêles; une série de petites dents spni-
formes sur l'avant-demier article de celles de la cinquième pairê  
dont le tarse est oTalaire, mais porte à son extrémité un petit 
ongle conique et pointu. Longueur, enriron i ponce. 

Habile Focéan Indien et la mer Rouge ( C M . ) 

a. THALAMITE DE GHAPTAL.— T. Chaptalii(i). 

Carapace comme dans tespèce précédente i front égale­
ment largef mais plus avancé et à peine dit^isé ; dents du 
bord latéro-antérieur larges, obtuses, presque carrées et 
semblables entre elles. Point de grosses épines sur la IUÛD. 
Longueur, environ i pouce. 

Habite la mer Rouge. 

3. THALAMITE CAMA&DE. ^ - T. sima. 

Carapace tres-bombée ; son bordfrontO'Orbitaire nota­
blement plus court que son diamètre transi^ersal i front 
avancé au milieu, mais à peine lobe \ bords latéro-antérieurs assez 
obliques et armés de dents trés-aiguës, dont la dernière est plus 
grosse que les autres. Point d'épines sur le bord inférieur de 

Andottin, Egypte, Crast. de M. Savigny, PI. 4> %• 3 et 4* 
Thalamiia admete. Latr. Reg. Anim. a*, éd. t. IV, p. 33. 

(i) PorUtnus Chaptalii. Aud. Grost. de M. Sayigny, Egypte, 
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FaTant^emier article des pâtes postérieures. Lenteur, envi­
ron 8 lignes. 

Habite la côte de Goromandel. (CM.) 

§ B. Espèces dont le front est armé de dents profondément 
découpées et aplaties, 

4. THÂLAMITE cEENELéE — T, crcnatu (i). 

Cinq dents spiniformes et à peu près égales au bord la^ 
tèro-antérieur de la carapace, dont la forme générale se rap­
proche beaucoup de celle de la Thâlamite admète ; les six dents 
mitojeilnes du front à peu prés de même grandeur et beaucoup 
moins grosses que les externes qui occupent l'angle interne de 
l'orbite. Pâtes de même forme que chez la T. admète ; point 
d'épines sin* le bord inférieur de Favant-demier article de celles 
de la cinquième paire. Longueur, 18 lignes à 2 pouces. 

Habite les mers d'Asie. (G. M.) 

5. THÂLAMITE PRYM5E. — T, prymna (2). 

Dents du bord latéro-antérieur de la carapace très^ 
inégales (la troisième peu saillante, et la quatrième rudiinen* 
taire). Front diyisé comme dans la T. crénelée, si ce n'est que 
les dents externes sont pointues et peu développées, et que le^ 
précédentes sont beaucoup plus petites que les mitoyennes. Une 
petite épine au côté interne du bord orbitaire inférieur. Du reste^ 
trés-semblable à Fespéce précédente. Longueur, environ i pouce. 

Habite l'Australasie. ( C M . ) 

$ 2. Sous-genre des THALAMITES HEXAGOITALES. 

Les Thalamites hexagonales ont en général la carapace plus 
large, et le fix)nt beaucoup plus étroit que dans le sous-genre 

(1) Portunus crmalus. Latr. GoUect. du Mas. J'halamita admète. 
Guérin, Icon. Cr. Pi. i , fig. 4. 

(2) Cancer prymna. Herb. PI. 5 , fig. a. Portunus prymna, Latr. 
Nouv. Dict. d'hist. nat. t. XXVIII, p. 44. 
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précédent ; ausâtles orbites sottt-ils loin deà angles externes dé ce 
bouclier dorsal, et les bords latéro-antérieurs sont très-obli-
ques , disposition qui rapproche ces Crustacés de certaines Lu-
pées. Enfin le firont est toujours armé de huit dents, et h pièce 
Lasilaire des antennes est en général assez étroite. 

§ A. Espèces a^ant le bord latéro-antérieur 4e la cara­
pace armé de six dents. 

a. ta dernière dent latérale à peu près de même gran­
deur que les précédentes» 

a*. Pâtes antérieures armées dépines, mais du reste 
sans granulations élevées. 

I. THALAMITE CRUCIFËEE, — T. crucifera (i). 

Pâtes des deuxième, troisième et quatrième paires 
très-aplaties et sillonnées sur les trois derniers articles. 
Carapace lisse ou à peine ridée, et plus de deux fois aussi lon­
gue que son bord fronto-orbitaire. Front profondément échan-
cré et armé de huit dents grandes et obtuses é Dents latérales 
de la carapace courtes, larges et comme tronquées ; la première 
(celle qui constitue l'angle orbitaire externe), éehancrée an 
bout, de h^n à paraître bifide. Mains à peu près de la lon­
gueur de la carapace, et armées en dessus de quatre grosses 
épines; pinces profondément cannelées et armées de grosses 
dente comprimées. Tarse des trois paires de pâtes suivantes 
étroit et lancéolé. Point d'élévation sur la %ne médiane des 
deux derniers articles des pâtes postérieures. Longueur, 3 a 4 
pouces ; couleur rougeâtre avec des taches et bandes jaunes, 
dont les médianes représentent une croix. 

Habite l'océan Indien. ( C M . ) 

(1) Portunus crucifer. Fabr. Suppl. p.364; —Herb. PI. 38, fig. i 
C^ticer sexdentatus^ ïbxà, PI. 7, fig. 5a. Portunus ^mcîfer, Latr. Hist. 
nat. des Cr. t. VI, p. 34? — Encyc. t. X, p. 191, etc. 
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1, THALAMITE ANWELÉE. — T. annulata (i). 

Pâtes des deuxième, troisième et quatrième paires cy^ 
lindriques, marquées de quelques lignes longitudina­
les, et terminées par un article spiniforme. Carapace 
à peu près comme dans l'espèce précédente, mais plus lisse ; 
les dents latérales sont spiniformes et toutes de même candeur, 
excepté la dernière qui est plus petite que les autres. Pioces 
armées de dents tuberculeuses. Longueur, euTiron a pouces. 

Habite l'océan Indien et la mer Rouge (G. M). 

a**. Pâtes antérieures présentant entre les épines dont 
elles sont armées, un grand nombre de tubercules ou de 
granulations élevées, 

3. TBALAIIITB iTAGBvsB. — T. natàtor (a). 

(PL 17, fig. i3et 14. ) 

Face supérieure de la carapace garnie dun assez 
grand nombre de lignes transversales, saillantes et granu­
leuses; dents des bords latéro-antérieurs très-larges; les deux 
premières obtuses, courtes et beaucoup plus étroites que les 
autres, qui sont tronquées et spiniformes à leur angle antérieur. 

Habite l'Océan indien. ( C M . ) 

4. THALAMITE TRONQUEE. — T. truucata (3). 

Face supérieure de la carapace lisse, sans lignes sail­
lantes et légèrement bombée ; son bord fiponto-orbitaire ̂ -

( l ) Cancer sexdentatus. Forsk. Portunus annulatus. Fabr. Snppl* 
p. 364. — Herb. PI. 49, fig. 5. — Latr. Hist. nat. des Crust. t. VI , 
p. i5. 

(a) Cancer natator. Herb. PL 4o , %• i-— Portwius sangtiinoleutus. 
Bosc, Crust. t. I , p. t2i8. 

(3) Portunus truncatus, Fabr. SuppL p. 365. — Latr. Hist uat. des 
Cr. t. VI, p. i6. 
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lant presse ton diamètre transversal. Front armé de huit 
dents rudimentaires, et constituant les angles de quatre 
lobes tronqués. Dents du bord latéro-antérienr de la carapace 
larges, tronquées, et si courtes, qu'elles ont plutôt la forme 
de crénelures que de dents ordinaires. Longueur, euyiron 2 
pouces. 

Habite l'océan Indien (G. M. ) 

aa, La dernière dent latérale plus grosse et beaucoup 
plus saillante que les autres, 

5. THALAUITB CALLIANASSE. — T, callianassa[\). 

Carapace fortement ridée en dessus et tréchlarge. Frotit 
étroit et armé de huit dents petites, aiguës, et également espa­
cées. Bords latéro*antérieurs, courts, et armés de dents étroites 
et pointues. Pâtes antérieures granuleuses et hérissées d'épines 
courtes. Longueur, environ nn pouce. 

Habite l'océan Lidien. ( C M . ) 

J B. Espèces ayant le bord latéro-antérieur de la cara­
pace armé de sept dents, dont deux rudimentaires, 

6. THALAMITE A DOIGTS AOUGES. — T. erytho-dactyla (2). 

Carapace à peine ridée en dessus et trés-aplatie ; 
frontales longues et aiguës ; bords latéro-antérieurs armés de 
cinq grosses dents spiniformes et semblables entre elles, et de 
deux dents rudimentaires cachées dans les échancrures que les 
premières grosses dents laissent entre elles. Ni granulations 
ni tubercules entre les dents spini£>rmes dont la main est ar-

, mée. Longueur , deux pouces et demi. 
Habite FAustralasie. ( C M . ) 

La GANCEB FBBIATUS de Linné ( Mus. Lud. Ulr., page 437)1 

(1) Cancer callianassa, Herb. t. III, PI. 64, fig. 7. 
(2) Portimus erytho^acfjrlus, Lamk. op. cit. t. V, p . 209. 
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appurtenant probablement à cette dÎTisiou du ĝ tiurc Tlialalmtfl, 
et paraît se rapprocher de la T. k doigU rouges. 

Le PoHTUiros VARiEOATCs de Fabricius (Suppl p. 364) est 
éridemment une espèce très-rariëe de la T. callianasse. 

Le PoRTUNUS HOLOSEBicEus du même auteur ( Suppl. p, 365 ) 
est très-voisine de la précédente. 

Enfin, le PORTUIIUS LUCIFER deFabricina (Suppl. p. 364), 
me semble devoir ^tre aussi un Thalamite ; mais lei caractères 
que ce naturaliste y assigne ne suffisent pas pour luvos le âiire 
distingpuer des espèces précédentes. 

GsmiB. PODOPHTHALME. ^ Podophthahnui (i). 

De tous les Portuniens les Podophtbalmes sont ceux dont 
Taspect est le plus remarquable et les caractères distinctifs 
les plus faciles à saisir ; la longueur démesurée de leurs pé« 
doncules oculaires, qui sont très*€Ourts chez les auti*es Bra-
chyures nageurs , suffit pour les faire l'econnaltre au premier 
abord. Aussi ce petit groupe, établi par Lamarck , est-il un 
des premiers démembremens qu'on ait fait du genre Fortune 
de Fabricius, et c'est à cause du grand développement des 
tiges que portent les yeux qu'il a reçu le nom de Podoph* 
thatme. 

La carapace de ces Crustacés a la foime d'un quadrilatère 
très-allongé, dont les deux côtés latéraux seraient forte­
ment tronqués ; son diamètre antéro-postérieur n'égale pas 
ia moitié de son diamètre transversal, et son bord anté­
rieur , qui est presque droit > a environ quatre fois la lon-

(1) Fortunus. Fabr., Suppl. Entom. Syst. p. — Podophthalmus, 
Lam., Hist. des An. sans vert. t. V, p. 255. — Latr. Hist. nat. des 
Grast. et Ins. t. VI, p. 53; Encyclopédie méthod. Insecte», t. X, 
p. i66. Règne animal, a*, éd. t. IV, p. 33.— Leach, Zoologiste 
miscellany, vol. II.—Desm. Considérations sur les Crustarés, 
p. 99, etc. 

CRUSTACÉS, TOMÉ I. 3 o 
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gnefir du bord postérieur. Leyro/i^ou espace compris entre 
les deux yeux est linéaire (PI. 17 » fig> 5 ), et de chaque côté 
le bord antérieur de la carapace est creusé dans toute sa 
longueur d'une gouttièî e profonde et très«longii€, qui 
constitue les orbites ; enfin, Fangle externe de ces cavités 
oculaires sépare le bord antérieur de la carapace de son 
bord latéral, dont la direction , très-oblique, est la même 
dans toute sa longueur. 

Les yeux (PL 17 y fig. i5 ) , des Podophthalmes y comme 
nous l'avons déjà dit, sont portés sur des pédoncules minces 
et d'une longueur extrême ; ces tiges osseuses s'insèrent près 
de la ligne médiane du front, et portent à leur extrémité 
la seconde pièce oculaire, tandis que chez les Ocypodes où les 
yeux sont également très-gi*ands c'est du développement de 
cette seconde pièce et non de la première, que leur longueur 
dépend. Le bulbe oculaire n'est pas très-grand et atteint 
l'extrémité latérale de la carapace. Les antennes internes 
sont situées au-dessous de l'origine des yeux, disposition qui 
ne se rencontre chez aucun autre Poitunien, et leur tige ne 
peut pas se reployer dans la cavité qui les loge. Les a/z-
tennes externes se trouvent également au-dessous des yeux; 
elles sont placées entre les fossettes antennaires et les or­
bites, au côté externe des premières, et leur article basîlaîre 
se soude avec les bords de ces deux cavités, de maniera à 
compléter leurs parois et à les séparer entre elles ; la tige 
mobile qui termine ces antennes est formée de deux petits 
articles pédonculaires et d'un filet multiarticulé, grêle et assez 
court. Le cadre buccal est extrêmement large, et n'est sé­
paré des fossettes antennaires que par un bord ti^-minoe ; 
son bord antérieur est environ deux fois aussi long que 
ses bords latéraux, et ceux-ci se portent obliquement en 
arrière et en dedans. he& pates-mâchoires externes laissent 
entre elles un espace assez considérable, et leur troisième arti­
cle est à peu près aussi large que long (fig. 6, a); mais il est 
tellement tronqué en avant et en dedans, que sa forme a été 
comparée à celle d'une hache dont l'extrémité du bord tran-
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chant donnerait insertion aux articles suivans qui sont très-
grands. Les pâtes de la première paire sont grandes et se ter­
minent par une main presque droite ; lorsqu'elles sont reployées 
elles dépassent encore de beaucoup les bords de la carapace. 
Les pâtes suivantes sont beaucoup moins grandes que les 
antérieures, et celles de la troisième paire sont plus longues 
que les autres ; Farticle qui termine les secondes, les troi­
sièmes et les quatrièmes, est styliforme et un peu aplati ; 
enfin, les pâtes de la cinquième paire sont très-élargies et en 
forme de rames natatoires. Uabdomen ne présente rien de 
remai^quable chez les femelles j mais chez le mâle il est trian­
gulaire et se compose seulement de cinq pièces mobiles. 

On ne sait rien sur les mœurs de ces Crustacés. La seule 
espèce vivante que Ton connaisse habite les mers tropicales. 

I . PoDOPHTHALME VIGIL. P . ÇfigU ( l ) . 

Ce Crustacé a la carapace presque lisse et armée de chaque 
côté d'une forte épine qui est dirigée transversalement en 
dehors, et occupe l'angle externe de l'orbite; en arrière de 
cette dent, on en voit une autre beaucoup plus petite, mais 
dans le reste de son étendue le bord latéral n'est que granulé. 

Les antennes externes sont beaucoup moins longues que les 
internes. Les pâtes de la première paire sont hérissées d'un 
assez grand nombre d'épines; pn en voit trois sur le bord 
antérieur du bras, et deux du côté externe du même article ; 
deux sur le carpe, et deux sur la main. Les pâtes des trois 
paires suivantes ont le tarse cannelé. Le cinquième article de» 

(I) Portunus vigil, Fabr. Suppl. Entom. Syst. p. 365, n». i, — 
Podophthalmus spinosus. Lam., Syst. des Ânim. sans vert. p. iSa ; 

f^ Hist des An. sans vert. t. V, p . 167. — Latr.', Gen. Crust. et Ins. 
f t. I , tab. 1 et 2 , % . I. Hist. nat. des Crust. et Ins. t. V I , p . 54, 

PI. 46. Reg. Anim. t. IV, p. 33. Encyc. méth. PI. 3o8, fig. i . 
— Desmarest, op. cit. PI. 6, fig. i . — Podophthalmus vigil. LEACH, 
Zoologist misceilany, vol. I I , tab. 118.—Guérin, Iconographie 
du règne animal Crust. PI. i, fig. 3. 
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pâtes postérieures est grand et très-élargi poatérimreoieiii^ 
enfin, le dernier article est oralaire et cilié MUT les bords. 
Longueur, a a 4 ponces. 

Habite l'océan Indien* (C* M«) 

Parmi les Crustacés fossiles que M. Desmarest a lait con­
naître, il en est un (i) qui appartient évidemment au genre 
Podophthalme, et qui paraît différer principalement du Po-
dopbthalme TÎgil par Fabsence des qpines aiguës qui, cbes ce 
dernier, terminent les angles latéraux de la carapace; mais, 
comme on ne connatt que le moule intérieur de cet animal, 
21 est bien possible que ce caractère n'existe pas réellement. 

On ignore le gisement de ce fossil. 

(1) Podophthalmut de Franeii, DISMAEIST, Histoire natarelle des 
CrasUcés fossiles, p. 88, PI. 5, fig. 64. 
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